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Es affaires d’Augufte në 1704. 
¿> pouvoient étre dans un turda- 
plus mauvais état. [l gufte dé 


la Polo- 


voyoit fon Royaume pne. 


envahi par un Prince 

qui fous prétexte de 

brifer le joug de la Pologne, en im- 
poloit un, mille fois plus rigoureux. 
Il comptoit néanmoins fur une reflour- 
ce qu'il croyoit plus eflicace qu’elle 
ne fur effeétivement. L'Europe réu+ 
nie encore une fois contre la France 
Tome III. A pou- 


1704. 


Ses Efpe- 
rances. 
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pouvoit à peine en balancer le pou- 
voir. Tout l’Empire armé contre el- 
le, à la referve de deux Elcéteurs, 
voyoit alors fur le Danube les Fran- 
çois encouragez par d’heureux com- 
mencemens, étendre fort loin les con- 

tributions & l’épouvante. 
Le Roi de Pologne fe perfuadoit 
que les deux Puiflances Maritimes fe 
joindroient à l'Empereur pour desar- 
mer le Roi de Suede. Il ne conve- 
noit, ni à la Maifon d’Autriche, ni 
à l'Angleterre, ni à la Hollande, que 
le feu qui s’allumoit de plus en plus 
dans le Nord, fe joignit à celui qui 
caufoit déjà de fi grands ravages dans 
l'Empire, en Italie, & en Efpagne. 
Un Prince de l’humeur de Charles pou- 
voit caufer non feulement une diver- 
fion très-préjudiciable aux Alliez , 
maisméme,au cas qu’il prit publique- 
ment les interêts de Ja France qu’il ne 
haïfloit pas, il lui donnoit une grande 
fuperiorité. C’eft ce que les Alliez 
avoient à craindre: Augufte fe flattoit 
que cette confideration leur feroit fai- 
re quelques efforts en fa faveur & 
qu'ils {e joindroient avec lui pour 
ren- 
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renvoyer le Roi de Suede à Stock- 
holm. 

Cette même confideration les em- 
pêcha de prendre trop obftinément 
{on parti. Envain fes Miniftres éta- 
lérent de toutes parts l’énormité des 
prétentions de la Suede, qui, non con- 
tente d’avoir obtenu une paix avanta- 
geule &:des furetez pour l'avenir, 
vouloit encore détroner un Roi re- 
connu par toute la Nation, & obliger 
la République à violer les Sermens 
les plus facrez & à recevoir un nou- 
veau Monarque de fa main. 


1704. 


Obftacles 


qui s'y 
oppolent, 


Les Minittres du Roi de Suede di- Langage 


foient hautement dans toutes les Cours ; 


des Minif 


res de 


que leur Maître ne pouvoit traiter des Suede. 


conditions de la Paix avec la Pologne, 
tant qu’elle auroit Auguftc pour Roi. 
C’ef lui, difoient-ils ‘à Londres & à 
la Haye, c’eff l'Eleéteur de Saxe qui 
[eul eft la caufe de la guerre ÿqu'il quit- 
te une Couronne dont il sef violemment 
emparé: CF que fes fujets lui redeman- 
dents alors la Paix. eff faite, tg les 
Troupes que Sa Majeflé Suedoife occu- 
pe àaffüurer la liberté de la Républi- 
Que, pourront être employées à la deli- 

À 2 vrane 


1704. 


Ermbarras 
des Alliez. 
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vrance de l'Empire. C’eft ainfi que 
les Miniftres de Suede faifoient valoir 
Je nom de la Nation Polonoife qu’ils 
donnoient liberalement à un parti qu’a- 
avoit formé le Primat, & qui alors n'é- 
toit pas à beaucoup près la plus nom- 
breufe, ni la plus faine partie du 
Royaume. Mais ce parti tout foible 
qu'il étoit par lui-même , étoit bien 
relevé par l’appui d’un Monarque en- 
treprenant & heureux. 

Envain Augufte infiftoit auprès de 
fes Alliez pour en obtenir du fecours. 
Tout ce qu’il en put tirer, fut quel- 
ques Lettres d’interceflion addreflées 
au Roi de Suede qui n’y eut aucun 
égard. L'Empire entamé par les 
François; l'Angleterre & la Hollan- 
de occupées ailleurs, foit à défendre 
les Païs-Bas, foit à fournir en Efpa- 
gne & en Italie,des forces qui puflent 
y balancer celles que la France y avoit; 
les Alliez en un mot fe trouverent 
hors d'état de faire plus en faveur du 
Koi de Pologne. La Suede même 
n’oublia rien pour leur en ôter jufques 
au defir, en infinuant qu'Augufte 
cherchoit à augmenter les troubles, 

pour 
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pour favorifer, par une diverfion im- 
prudente , la France avec laquelle 
il négocioit fous main. Elle affura 
qu'il avoit actuellement un Minittre 
{fecret à Paris. 

Quoique toutes les circonftances 
ne puflent être plus afligeantes pour 
Augufte, il ne fe découragea point. 
L’interregne publié, & la Diéte con- 
voquée pour une nouvelle éleétion , ne 
lui parurent point un mal fans reme- 
de. Il ne voyoit dans la nouvelle Con- 
federation qu’un petit nombre de Pa- 
latinats, incapable de rien ftatuer qui 
fût irrévocable & legitime. Les deux 
Concurrens fur qui pouvoit tomber le 
choix de la Nation, étoient le Prince 
Lubomirski, & le Prince Jaques So- 
bieski. Il prevoyoit que le parti du 
premier, trop foible pour le faire élire 
unanimement, feroit néanmoins affez 
fort pour embarañler long-temps un 
compétiteur. [l favoit aufi que la 
petite Nobleffe n’étoit rien moins que 
difpofée en faveur du Prince Jaques 
Sobieski. 

Il avoit d’ailleurs pris des melures 
efficaces pour n'avoir rien à craindre 

A 3 de 


1704. 


Augufte 
ne perd 
point cou- 
rage, 


Enleve- 
ment des 
Princes 
Sobieski, 
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1704. de ce dernier, il l'avoir fait enlever en 


Suites de 
certe Af- 
faire, 


Silefie & mener en Saxe. Les deux 
freres Jaques & Conftantin Sobieski 
étant à un quart de lieue de Breflau 


-le 28. Fevrier, furent envelopez par 


trente Cavaliers Saxons qui les condui- 
firent à Leipfig. Cette ation man- 
dée par le Prince Alexandre leur Fre- 
re au Primar, fut un nouveau pre- 
texte de dechainement contre le Roi, 
Ses Ennemis n'’oublierent rien pour 
exagerer cet attentat; ils pretendirent 
interefler à la vengeance l'Empereur 
fur les terres de qui s’étoit fait l’enlé- 
vement. Le Roi de fon côté ne né- 
gligea point fon Apologie; le Com- 
te de Werther fon Miniftre à Ratis- 
bonne , communiqua à la Diéte le 
19. Mars 1704. un écrit par lequel 
Sa Maiefté fe plaignoit de la condui- 
te de l’ainé Sobieski ,& marquoit en- 
tre autres chofes que nonobftant fes 
avertiflemens paternels , ce Prince 
avoit continué à troubler l'Etat par fes 
intrigues, & par fes liaifons criminel- 
les avec les ennemis du Roi, & que 
fe prétantaux vuës de quelques fcele- 
rats & furtout féduit par un vil ramas 

de 
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de François Avanturiers, il s’étoit ou- 
blié jufqu’à vouloir détrôner & des- 
honorer le Roi : Ce qui avoit porté 
Sa Majefté à s’aflurer de lui & de fon 
Frere Conftantin, & de les renvoyer 
Prifonniers au Château de Pleffen- 
bourg; que fon but n’avoit été aucu- 
nement de déroger aux droits, ni à la 
dignité de l'Empereur, mais de pour- 
voir à fa fureté. Il finifloit par te- 
moigner l’efperance qu’il avoit que 
l'Empereur ne prendroit point en 
mauvaife part une entreprife que la fu- 
reté Royale rendoit indifpenfablement 
néceffaire, & qu’au lieu d’en avoir du 
reflentiment, il l’'approuveroit. 


Le Primat à qui le Papeavoit écrit Lettre du 
Frimat au 


touchant les troubles, & remontré la 
fidelité duë à la Religion & au Roi, 
prit occafionde l’enlevement des Prin- 
ces pour répondre à Sa Sainteté, Il 
y découvrit toute lamertume de fa 
haine, par les termes paflionnez dont 
il fe fervit. Nous verrons enfuite 
quelle reponfe il eut du Sr. Siége. 
Clement XI. qui l’occupoit, ne man- 
quoit point de bonne volonté pour 
Augufte ; mais les Polonois étoient 

À 4 dans 


Pape. 


1704. 


Lettres du 
Czar à la 
KRépubli- 
que de 
Pologne. 
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dans un état trop violent pour écou- 
ter les remontrances d’un Pape qui, 
de loin, les exhortoit à perfeverer dans 
la fidelité qu’ils devoient au Roi. Les 
énormes contributions que les Trou- 
pes Suedoifes exigcoient indiftinéte- 
ment d’abord, & qu'ils bornerent en- 
fuite, à ceux qui refpeétoient encore 
leurs fermens; les cris des Families qui 
fe voyoient ruinces & depouillées par 
le Soldat, en un mot les miferes dont 
la Nation étoit la proye, étoient des 
objets prélens qui perluadoient beau- 
coup mieux. 

La plus folide efperance d’Augufte 
étoit dans le Czar. Ce Prince deja 
informé des Révolutions is la haine 
du Primat & des autres Mecontens, 
preparoit dans le Royaume, avoit 
adreflé à ce Prelat, aux Senateurs & 
aux autres ordres de la République, 
une Lettre fort étendue dont la fub- 
ftance étoit; que fidele à PAlliance 
qui l’attachoità Augufte, il ne l’aban- 
donneroit point, mais qu’il l’aideroit 
à repoufler fes ennemis & à foutenir 
fes droits. Il affuroit de fa protection 
& de fes graces ceux qui refteroient 

dans 
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dans le devoir de fidéles fujers, & me- 1:04, 


naçoit de fon indignation & dela ven- 
geance fes ennemis & leurs adherens. 
ll fit entendre que les Polonois ayant 
fouffert que le Roi de sucde courût 
le Royaume, afin d'attaquer & de 
combattre leur Roi, il s'atrendoit 
qu’ils ne trouveroicnt pas étrange qu’il 
y entrât à fon tour ,pour donner du fe- 
cours à ce même Roi, fon Allié , qu'ils 
auroient dû eux-mêmes défendre con- 
tre leur ennemi commun. Cette Let- 
tre avoit été luë à Varfovie dans l'af- 
femblée des Confedercz ; & avoit eu 
bonne part au deffein que le Roi avoit 
pris à Javarow d’envoyer une Ambaf- 
fade au Czar. 


Le Palatin de Culm étoit parti le Négoria- 


6. Janvier chargé de cette importante 


Négotiation, malgré les oppofitions le Szar. 


que j'ai dit qui lui furent faites de la 
part des Mécontents. N'ayant pu er 
empêcher le depart, ils députerent le 
Caitellan de Culm à l’Ambañladeur de 
Mofcovie, avec priere d'écrire au 
Czar, afin que ce Monarque ne re- 
ût point le Palatin, ni ne le confide- 
rât comme Ambaffadeur de la Répu- 

ANT blique. 
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1704. blique. Ils eurent pour toute Répon£e 


de PAmbañladeur: que ce n’étoit pas 
à lui d’inftruire fon Maître; ni de lui 
prefcrire ce qu’il devoit faire: qu’il 
s’étonnoit que la liberté Polonoife fi 
vantée, fe fût fi promptement foumi- 
fe à dependre entierement de la Suc- 
de: que le Czar mabandonneroit ja- 
mais le Roi de Pologne & que puif- 
que les Polonois avoient donné paffa- 
ge aux Suedois pour pourfuivre leur 
Roi, Sa Majefté Czarienne étoit aufi 
cn droit de le prétendre pour aller 
trouver en Pologne fesennemis & ceux 
de fon Allié. 
Le Miniftre de Ruffe parloit en 
- homme bien inftruit des fentimens de 
fon Maître. Le Palatin de Culm fùt 
bien reçu, & negocia avec le Czar 
un Traité dont tous les avantages de- 
voient revenir à la Pologne. Le Plan 
du Traité étoit une ligue offenfive & 
detenfive entre le Roi & la Républi- 
que de Pologne & le Czar, une par- 
faite intelligence , confiance & com- 
munication entre eux & les Chefs de 
leurs armées: point de paix feparée; 
les places occupées dans l'Ukraine ref- 
tituées 
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tituées à la Pologne; les Villes & les 
Fortereffes de Livonie déjà conquifes 
par le Czar & tout le refte de cette 
Province devoient étre cedées àla Po- 
logne fans aucun rembourfement pour 
les frais de cette conquête : Sa Majef- 
té Czarienne donnoit à la Républi- 
que douze mille hommes & fe char- 
gcoit de leur entretien pendant tout 
le cours de la Guerre: Elle accordoit 
deux millions de Florins Polonois par 
an, fans préjudice des fubfides qu’elle 
donnoit au Roi en particulier. En» 
fin on convenoit que fi l’on chafloit 
l'ennemi hors des États de Pologne, 
on porteroit la Guerre dans ceux du 
Royaume de Suede. Telles furent en 
fubitance les conditions de la nouvel- 
le alliance que le Palatin de Culm né- 
gocia; ou du moins tels furent les ar- 
ticles que l’on montra au public pour 
engager les Polonois à bien féconder 
leur Roi dans une guerre dont il de- 
voit leur revenir des avantages qu’ils 
n'euffent fé efperer fousun autre Re- 
gne. Ily avoit des articles fecrets qui 
devoient dedommager le Czar des de- 
penis auxquelles il s’engageoit, Ri- 


ga 
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1704. 8a & quelques autres ports de Ja Li- 
vonie qu’il fe refervoit, lui étoient 
devenus néceffaires pour le plan qu’il 
avoit déjà formé. 

Augufte Le fejour d’Augufte dans fon Elec- 
en pos tOrat ne fut pas long; dés le mois de 
logne, Fevrier il étoit revenu en Pologne. 11 
Tien. avoit tenu à Cracovie un Confeil avec 
Cnnc. les Senateurs qu'il y trouva & dont le 
nombre fut augmenté par ceux qui 

s'y rendirent en vertu d’une Convoca- 

ton. L’Aflemblée de Varfovie y fut 

traitée de conventicule ; on en an- 

nula les KRéfolutions , & on traita les 
Confederez de factieux & de rebelles. 

Fait agir Ces qualifications ne leur furent pas 
da Diérede épargnées dans une Lettre que le Roi 
Ratisbon- écrivit à la Diére de Ratisbonne pour 
s lui demander du fecours contre eux. 
Le Primat y étoit fort peu menagé. 
Augulle attribuoit même la haine que 

ce Cardinal lui portoit, à une caufe 

qui ne pouvoit que luiattirerbien des 
Ennemis en Allemagne. 1l faifoit en- 

tendre que Radziewski vendu à Ja 
France, ne le haïfloit qu'à caufe de 

fon attachement pour l’Augufte Mai- 

fon d'Autriche, Ce Manifefte prefenté 


a 
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à la Diéte par le Comte de Weale 1704; 
le 15. Mars, ne produifit rien en 
i . d £ 
dE de Cracovie étoit entré HS 
d'autant plus aifément dans les pip 
mens d’Augufte, qu’on y avoit lù des 
Lettres du Primat, du Prince Jaques 
Sobieski, du Palatin de Polnanie, & 
de quelques autres Mécontens , de 
avoient été interceptées & dans es- 
quelles on voyoit un concert bien mar- 
qué contre le Roi. Le Cardinal, en- 
tre autres plaintes qu’il y faifoit, m 
quoit un grand i e 
ce que le Roi de Suede profitant 
malde fes avantages , n’avoit pas enco- 
re chaffé Augufte hors du Royaume, 
& de ce qu'au mépris des inflances 
qu’il lui avoit faites il n'entroit pas a 
Saxe avec fon Roue d’ôter par là 
e reflource à fon Ennemi. 2 
sF Cardinal averti des reproches e nina 
que lui faifoit fon Roi, parut ne s’en se fujer, 
pas embaraffer beaucoup. Il dit à 
cette occafion qu’en fuppofant le fait 
bien averé, il ne voyoit pas quel blâ- 
me il auroit pů encourir, puifqu il 
n'y avoit pas, difoit-il, un ss 


t4 Hisrorre DE POLOGNE 
1704. qui n’aimât mieux que la Guerre fût 
en Saxe, qu’en Pologne, il ajoutoit 
que ce fouhait étoit fort fage & 
três- légitime. Il affura néanmoins 
qu’il n’avoit point écrit les lettres en 
queftion & que le porteur lui étoit 
inconnu : cela pouvoit être vrai, fans 
le juftifier. Il ne manquoit point de 
Secretaires & un homme de fon rang 
ne connoit pas toujours les fubalternes 
dont fe fervent fes Officiers en pareil 
cas. 
Il prit cette occafion pour décla- 
mer de nouveau contre le Roi: il raf} 


fembla quantité de faits qui tendoient ` 


à prouver qu’Augufte avoit toujours 
afpiré à l'autorité abfoluë & qu'à ce 
deffein il avoit abaiffé les grandes Mai» 
fons & appauvri le Peuple. 

Lubomirs- ` L’Affemblée des Confederez de Var- 

one. fovie avoit reçu un grand renfort dans 

deez, la perfonne du Grand Marechal Lu- 
bomirski. Elle invita les Gencraux 
à y acceder, ils promirent de s’y joins 
dre avec Armée. 

Diverfes Tous les Palatinats qui étoient en- 

ce trez dans la Conféderation, n'étoient 

derez pas également ennemis du Roi, Quoi- 


que 
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que le Primat eût publié l’interregne 1704, 
dans l’affemblée, il étoit queftion de 
le faire publier d’une maniere plus 
éclatante dans le Royaume. Quelques 
Palatins prétendoient qu’on ne devoit 
faire cette demarche , qu'aprés que 
l’on auroit un'T'raité de Paix avec les 
Suedois. Cela donna lieu à de vives 
conteftations dont le butétoit de faire 
naître des incidens dont le parti du 
Roi pût profiter. Le penchant où 
fa fortune fe trouvoit alors, étoit trop 
rapide & il ne fut pas poñible d'em- 
pêcher fa chute. Le refultat fut une penin: 


Z . ` . ° t 
Députation à Charles qui repondit au Roi de i 
: : 3 s Amra Suede, fa 
Palatin de Pofnanie qu’il feroit exécu Ve 


ter l'acte de fureté qu’il avoit donné 
l’année précedente, fans prétendre au- 
cun démembrement des Provinces & 
des terres de la République; qu’après 
la Declaration de l’Interregne & 
l'Eleétion du Nouveau Roi, il re- 
tireroit fes Troupes & préteroit foo. 
mille écus à la République, pour payer 
l'Armée de la Couronne; que lors que 
la Pologne auroit joint fes forces à cel- 
les de Suede il laifferoit aux Confede- 
rez toutes les conquêtes qu’ils feroient ; 

Q 

& 
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‘704. & enfin il promettoit de relâcher tous 
les Prifonniers qui étoient encore dé- 
tenus par les Suedois. Du refte il ne 
voulut point qu'il fût rien f‘ipulé en 

faveur d’Auguite dans le Traité. 
Lerima La réponfe de Charles donna beau 
laifle vor jeu au Primat. Quel autre inoyen de 
fon but Fendre le calme à la Pologne qu’en 
Ja delivrant des Suedois? & comment 
J'en delivrer qu'en fatisfaifant à toutes 
les volontez d’un Roi armé & maî- 
tre de tout le Roiaume? Ce raifonne- 
ment conduifoit à achever le détrône- 


part, ni fervir d'inflrument à la def 1704. 
truëlion prochaine de notre patrie. Ce Jour mar- 
contre-temps ne déconcerta point le qué pour 
P pe , oies ~ = le alle une nou- 
Primat ;, l’interregne fut folemnelle- velle Elec. 
ment publié au commencement de tion. 
May, & les petites Diétes furent in- 

vitées à envoyer leurs Nonces à Var- 

fovic pourle 19.de Juin, afin d'y élire 

un nouveau Roi. 

Augufte de fon côté fit publier fes Auguñe 
Univerfaux pour une Diéte, qu’il fixoit sonvoque 
au 8. de Juin. Tl comptoit d’avoir le Diéte. 

ti a ; br aD fe 
parti le plus nombreux. Le Refe- 
rendaire de la Couronne, le Grand 


, r> } kd 
so e EEA n Maitre d'Hôtel, le Grand Ecuyer, 


Palatins & les Caftelans qui avoient 
jufques là confervé quelque efperance 


i er le Roi & l'Etat en même a Le: i 
ie ouvrirent enfin les yeux & Lenzcicie & de Cujavie venoient d’a- 
# Fe i k ai x el . + 
Plufieurs fe feparerent de la Confederation. lls re ne Rose r o de 
Confede n’y étoient entrez que dans la vüe de uoun iclk, è Kalifz ,PEvê 
i euE des > la Républi que de Culm, l’Evêque & le Caftelan de 
tent. travailler au repos de la République . Re 
& on leur avoit faitentendre que c'en ant £ étoient pour lui. Le Non- 
étoit l'unique bur. Cependant, di- ce du Pape après avoir travaillé auprès 
étoi : j i aupré 
foient-ils mous voyons par les Réfolu- a an sel des Autres We e 
tions violentes qui s'y prennent , que tout r les porter à ne pas 8 encendre 
1 j avec un Prince Lutherien contre les 
*y fai r caprice È par des TRES 
ne s’y fait que par cal interêts de leur Roi & de leur pa- 
vuës très- contraires au bien public. Ee er i a 
Nous ne voulons donc y avoir aucune Er, avoit en n quittez & sé- 
x part Tome LIL, B toit 
3 


& autres Grands Officiers, lui demeu- 
roient attachez. Les Palatinats de 
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1704, toit rangé auprès d’Augufte. Palatinets fans aucune diftinétion. Mais 1704. 
progrèsdes  L'interregne publié, les Confede- cet adouciffément ne regardoit que 
conf rez fe préparerent à traiter avec les ceux qui accedoient aux Réfolutions 
dt  Suedois, & pour donner un air de de l’Affemblée de Varfovie; & com- 

juftice à leur conduite, l’Evêque de me Charles ne vouloit pas que cette 
Pofnanie ordonna des prieres de qua- cfpece de faveur diminuâc les fommes 
rante heures dansl’Eglife de Saint Jean qui fe portoient à la Caife Militaire, 
à Varfovie. Le Roi de Suéde, aver- les Terres de ceux qui demeuroienc at- 
ti par le Primat, envoya fes Commif- tachez au Roi, en étoient d'autant 
faires pour traiter enfin de la Paix, qui plus chargées. La comparaifon du 
devoir être un fruit de lobéiflance fort des uns & des autres n’éroit pas 
que la Confederarion avoit eue pour favorable au parti Royal, aufli lui en- 
fes ordres. Le General Comte de leva-t-elle bien de la Noblefle, Laffe 
Horne fe rendit de fa part en qualité de luter contre le torrent & fentant 
de Chef de la Commiflion & fut ad- fes forces épuifées, elle fe laiffoit 


mis le 7. Mai dans l’aflemblée. Le enfin entrainer, 
Leur Né- Primat qui s’évoit reffaifi de tous les ' Le Czar fenfible aux malheurs de progrès du 
OC:4t10r . . . es ` s Z* JF AN . D 5 
3 ' droits que lui donne fa dignité durant fon ani, avoit déja commencé à tenir C7 en 


avec la Livonie. 


Suede. Ja Vacance du Thrône, fit les hon- parole. Une Armée KRuflienne étoit 
neurs de cette Négotiation & des Con- entrée en Livonie où elle bloquoit 
ferences. L’Evêque & le Palatin de Narva; & on comptoit de donner au 
Pofnanie fon Frere, & le Palatin de Sis Roi de Suede des inquiétudes qui 
radie, furent nommez pour traiter au pourroient l’obliger à faire une diver- 
nom de Ja Confederation. Le pre- fion. Il étoit trop bien inftruit de 
mier fruit que l’on retira du facrifice l'état violent où étoit fon ennemi , pour 
que l’on faifoit au Roi de Suede, fut nen pas profiter & pour lui donner 
la promeffe d’une moderation des Con- quelque relâche dont Augufte fe feroit 
tributions que fon Armée tiroit des fervi utilement, Un autre corps de 
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vingt-quatre mille Rufliens étoit aux 
environs de Smolensko & n’attendoit 
pour entrer dans la Pologne que les 
derniers ordres de la Cour. 
Augufte tenoit la fienne depuis quel- 
quetemps à Cracovie. Entouré de Po- 
Jonois qui étoient entrez dans la Con- 
federation de Sendomir , il fe fentoit 
afez fort &affez de vigilance, pour ne 
pasapprehender d’être furpris. Cepen- 
dant l'approche du General Sucdois 
Renfchild lui donna de la défiance & 
lui fit prendre la route de Sendomir 


dont le Palatinat s’étoit déclare pour 


lui, & où il fe croyait plus en fureté. 


Renfchild ly ayant pourfuivi, le Roi 
ui mayoit pas amené avec lui aflez de 
monde pour refifter à un cou pde main, 
ne jugea pas à propos de s'enfermer 
dans cette place. 1l paffa de l’autre 
côté de la Viftule & defcendit le long 
de cette Riviere jufqu’à Piétrowin, où 
il fit jetter un pont de bateaux. Peu 
ursaprès il repañla la Viflule, fur 
ce qu'il aprit que le Gencral Suedois 
n’avoit avec lui que trois mille hom- 
mes. Soit qu’on Peût trompé, foit 
que Renfchild eût reçu quelque ren- 
fort, 
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fort, il marcha contre les Saxons avec 
tant de diligence qu’il en étoit à une 
lieuë, avant qu’Augufte en fût averti. 
Le Roi qui ne voyoit pas dans fes 
Troupes ce doux preflentiment de la 
Viétoire qui contribuë tant à la rem- 
porter, ne crut pas devoir remettre fes 
droits & fa fortune à la decifion d’une 
Bataille. 1) regagna l’autre bord de 
la Riviere & la mit entre Jui & les 
Suedois, après avoir rompu le pont 
de bateaux. Ce paffage ne fe fit pas 
fans quelque defordre. La précipita- 
tion des Saxons coûta la vie à cent cin- 
quante hommes qui fe noyerent. Le 
Roi fit tête au danger , tandis que fes 
Troupes pañloient le pont & l’un de 
fes pages qui n’étoit pas loin de fa per- 
fonnc, fut fait prifonnier. Le Gence- 
ral Renfchild le traita avec honneur & 
le renvoya enfuite. Les deux armées 
le canonnerent quelque temps & com- 
me l’ Artillerie Saxonne étoit plus for- 
te que la Suedoile, la perte fut beau- 
coup plus grande du côté de Ren- 
fchild, que de celui des Saxons. Com- 
ME il vit que toutes fes rules ne pou- 
voient forcer Auguite à rifquer une 
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Bataille, il prit fa marche vers Varfo- 
vie & alla camper à Michalowitz à 
fept lieuës de cette Ville. 

Un accident arrivé à Pietrowin la 
nuit du 9. au 10. d'Avril, fut un nou- 
veau malheur pour la Cour. Pendant 
que tout le monde dormoit , le feu prit 
à une maifon voifine du Quartier du 
Roi, & le progrès des flammes fut fi 
rapide, que ce Prince en fut difficile- 
ment garanti. Trente trois perfonnes de 
la Cour parmi lefquels étoient quelques 
Gentilshommes, ou Officiers, les pa- 
piers du Roi, dix neuf Chevaux de 
fon’écurie, & une partie de fes ba- 
gages, perirent dans cet incendie. 

Quoi que tout femblât confpirer 
contre ce Prince, il ne fe découra- 
gea point. La Diéte qu’il avoit in- 
diquée au mois de Mai, lui taiffoit en- 
core quelque efperance.  L'’Eleétion 
que PAflemblée de Varfoyie meditoit, 
pouvoit durer long-temps par le peu 
d’unanimité des Suffrages, & retenir 
le Roi de Suede qui ne pouvoit gueres 
s'éloigner avant que d’avoir vů cette 
affaire terminée. Il comptoit fur lar- 
rivée de fept mille Saxons occupez 

alors 
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alors au fervice del’Hmpereur, & qu’il 
avoit rappellez & fur dix mille autres 
qu’il avoit ordonné qu’on levât dans 
{es Etats Hereditaires. Ce plan qui 
n’avoit rien que de pofhble, fut de- 
rangé par la mauvaife étoile du Roi. 

JÍ étoit retourné à Sendomir fur la 
fin d'Avril; & y avoit donné audien- 
ce à un Miniftre du Roi de Dane- 
marck ,venuexprès pour offrir la me- 
diation de fon maître au Roi & à la 
République de Pologne. Les Polo- 
nois attachez encore à fon parti s’y 
étoient aufh rendus. On y chercha 
les moyens de remedier aux maux pre- 
fens, & on prit fans oppofition les Ré- 
foiutions fuivantes. 

1. Que manque de moyens lépiti- 
mes pour fe delivrer de la tumulitueu- 
fe Afflemblée de Varfovie, on feroit de 
nouveau une Confederation generale, 
& que le refultat de la Diéte de Lu- 
blin ferviroit de fondement. 

2. Que tout ce qui avoit été fait à 
Varfovie touchant le détrônement , fc- 
roit nul. 

3- Que le fujet qui feroit élü, ou 
Qui tâcheroit de l'être, feroit decla- 
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1704. 16 ennemi & tyran de la patrie & ne 
{croit jamais reconnu pour leur Chef. 

4 Que le Cardinal comme premier 
mobile d’un tel complot, aufi bien 
que l’ Evêque de, Pofnanie, qui avoit 
fi-tôt oublié les bienfaits du Koi, fe- 
roient déclarez ennemis de la patrie, 
& regardez comme infames & re- 
belles. 

f- Que le Maréchal de la Couron- 
ne & autres Partifans de la revolte, 
méritoient une punition; que cepen- 
dant on leur donnoit un mois pour 
l'éviter, en rentrant dans leur devoir, 
& qu’au bout de ce terme, il feroienc 
cenfez condamnez, s'ils n’avoient pas 
profité de ce delai. 

6. Quele Marechal de la Confede- 
ration Royale garantiroit le paiement 
dû aux Troupes de la Couronne. 

7. Que les Garnifons ne recevreient 
plus les ordres du Maréchal de la 
Couronne, mais du Maréchal de la 
Conféderation. 

8. Que les Alliances & conventions 
avec les Puiffances voifines, qui pour- 
roient faire quelque diverfion dans les 
Pais de la Suede, ou en quelque au- 

e 
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tre manicre, feroient approuvées & 1:04. 
confirmées: à condition néanmoins 

qu'il n'yferoit ftipulé aucun démem- 
brement de Provinces, Villes ou Ter- 

res de la République de Pologne. 

9. Et pour mieux aflurer l’éxécu- 
tion de ce plan, il fut refolu de convo- 
quer la Pofpolite Ruflienne. 

On fe rendit dans l’Eglite de Sen- 
domir où ces articles furent folemnel- 
lement confirmez: & le Te- Deum fut 
chanté au bruit d’une triple decharge 
de la Moufquetterie & du Canon. 

Les Confederez de Varlovie sem- Demarches 
barafloient peu de ces melures. Un A 
lut dans une de leurs affemblées un Vafovie. 
écrit contre la Conféderation Royale 
de Sendomir. On y refolut de re- 
chercher les Auteurs de la guerre con- 
tre la Suede & on y régla les preli- 
minaires de l’Elcétion qui étoit fixée 
au.-12. de Juillet. Rien de moins 
unanime que cette affemblée. Quel» plaintes des 
ques Nonces de Pjosko firent des Noïcs. 
Plaintes ameres de ce que le Koi de 
Suede ne leur tenoit point parole; ils 
reprelentoient lérar deplorable où 
étoit leur Palatinat. Quand les Sue- 

By dois 
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dois en fortent , difoient-ils, /es Trou- 
pes de Sapiéha y rentrent €F exigent des 
vivres de tous les villages E9 mêmes des 
Maifons Seigneuriales. Ils prétendoient 
qu'avant lEleétion, fi defirée par le 
Roi de Suede, on deliberât fur les 
moyens de prevenir tous ces defordres, 
& que par une Députation onle priât 
de faire ceffer ces contributions & de 
conclure les Traitez dont on étoit con- 
venu. D’autres repondirent que les 
Troupes ne fauroient fubfifter fans 
vivres; qu’à l'égard des Traitez,le Roi 
de Suede s’en étoit déjà affez expli- 


qué, & qu'il étoit inutile de Je pref- 
{er fur cet article, tant qu’il n’y auroit 


pas un Roi élû. Ce Prince n'avoit 
garde de hâter un'T'raité dont une ides 
conditions auroit dû être la delivrance 
de la Pologne où fon armée éroit dé- 
frayée, où l’'Officier, & même le fimple 
soldat s’enrichifloient, & où fes cof- 
fres fe remplifloient par les contribu- 
tions exorbitantes qu'il tiroit fans dif- 
tinétion de Pami & de l'ennemi. L’ex- 
clufion d'Augufte & l'Eleétion d'un 
nouveau Roi, lui devenoient un dé- 
dommagement néceflaire , puisqu’a- 

lors, 
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lors, la necefité de proteger le nou- 
vel élû lui donnoit un nouveau pré- 
texte de demeurer en Pologne, fi Au- 
gufte s’obftinoit à n’en point fortir; 
ou s’il fe retiroit en Saxe , l’armée 
Sucdoife en l’y pourfuivant étoit fu- 
re d’y trouver un nouveau Pays à rui- 
ner. 
„ Cependant le jour de la nouvelle 
élcétion étoit fixé au 12. de Juillet. 
La Diéte de Varfovie affemblée dès le 
19. Juin n’avoit négligé aucune des 
formalitez ordinaires. L'ouverture s’en 
étoit faite, par une Mefle du St. Ef- 
prit chantée folemnellement, & par 
un Sermon après lequel on s'étoit ren- 
du au Kolo. Les Senateurs Ecclefaf- 
tiques & fcculiers attachez à la Con- 
federation, & des Deputez de quinze 
Palatinats s’y trouverent. Le Starof- 
te de Pifdri, Maréchal de la grande 
Pologne & de la Confédération de Var- 
{ovie & le Primat, haranguërenc d'a- 
bord l’aflemblée , & le choix d’un 
Maréchal de la Diéte ayant été propo- 
fé, toutes les voix fe réunirent en fa- 
veur de ce Starofte. Cette unanimité 
ne fut pas de longue durée. Dès que 
Pon 
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Pon voulut pañler outre, des Deputez 
s’y oppoferent. Ils remontrerent qu’a- 
vant que d'aller plus loin, il falloitvoir 
auparavant l’éxécution des promefies 
qu’avoit faites le Roi de Suede; la cef- 
fation des contributions que les Sue- 
dois continuoient d'exiger des terres 
des Confederez, & enfin l’entiere for- 
tie des Troupes hors de ces'L erres. Cet- 
te demande donna lieu à de vives con- 
teftations. Afin de donner le temps 
de calmer un peu les efprits que cette 
matiere avoit échaufez, la feflion fut 
renvoyée au 26. de Juin. 

Ce delai accommodoit affez le Pri- 
mat. Charmé de derrôner un Mo- 
narque dont il étoit l'ennemi irrecon- 
ciable, il vouloit tirer un double avan- 
tage de la chute de ce Prince. Outre 
le plaifir de renverfer un Trône qu'il 
n'avoir pas élevé & où Augulte s’é- 
toit placé & maintenu malgré les in- 
trigues feditieufes de ce Primat, il 
vouloit un Succefleur qui fût fon ou- 
vrage & de la dependance duquel il 
pûc s’aflurer. Entre les Candidats 
dont les noms furent mis fur le tapis 
en cette occalion,{e trouvoientle Prin- 

ce 
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ce Jacques Sobieski, le Prince Ra- 
gotzki, le Duc de Mantouë, l'Elec- 

teur de Baviere; atre Selgne 
5e le Baviere; quatre Selgneurs 
nois < avoir le Prince Lubomirski 
g and Maréchal du Royaume, le Prince 
e gaad Treforier, le Prince de 
Sa0Z1Wi] grand Chancelier de Lithua- 
nie &k le Comte Lefzczinski Palatin de 
Pons Le Primat à qui aucun de 
es Candidats ne convenoit, avoit fes 
vues particulieres. Toujours plein de 
fon ancienne tendreffe pour le Prince 
i Conti, il le remit fur les rangs; & le 
p de Suede qui étoit fort lié avec 
la France auroit peut-être donné les 
mains à l’Eleétion de ce Candidat. 
Mais ce parti Pexpofoit à des lenteurs 
qui ne l’accommodoient pas. D'ail- 
leurs il vouloit un Roi qui ne dût 
qu'à lui la Couronne dont on alloit 
Se Le Prince Jacques lui au- 
roit aliez convenu, mais {a détention 
en Saxe étoit un obftacle, & il étoit 
à craindre que fa délivrance ne devint 
que difficile, fi on lui décernoit une 
ou puis que le feul foupçon 
y avoir afpiré, avoit donné lieu à {on 
emprilonnement, Les Suedois parle- 
rent 
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1704. rent de mettre en fa place le Prince 


Alexandre fon Frere qui fut aflez ge- 
nereux & affez fage pour écarter cet- 
te propofition, foit qu’en effet la pri- 
fon de fon ainé le touchät aflez pour 
ne vouloir pas en profiter, foit qu’il 
fût confeillé par des amis qui voyant 
dés lors le deflousdes cartes, l’euflent 
averti que le parti du Roi de Suede 
éroit dejà pris. 15 
Lubomirski n’avoit quitté le parti 
d’Augufte & embraffé celui de la Con- 
fédération que dans lPefperance d’être 
élù. Charles XII. dans un entretien 
avec le Primat l’avoit interrogé fur le 
Caractere des Polonois qui avoient 
quelque prétention au Trône. Le 
Primat avoit dépeint Lubomirski 
comme un avare qui par cette feule 
tache feroit défagréable à la Nation. 
Il avoit auff allégué lage avancé de 
ce Prince comme un nouveau motif 
d’exclufion. | 
Sapiecha qui étoit entré dans les in- 
terêts des Conféderez avec les mêmes 
vûés que Lubomirski ne fut pas me- 
nagé dans cette occafion. Le Cardi- 
na! exagera l'humeur hautaine & im- 


pe 
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perieufe de ce Prince, & un defpotif- 1704. 


me cruel qu'il avoit laiffé paroître ,en 
différentes occafons. 1l ne trouva à 
redire dans le Palatin de Pofnanie que 
fa trop grande jeuneffe & fon peu d’ex- 
perience. Ces deux deffauts ne pou- 
voient guere faire impreflion fur l’ef- 
prit de Charles qui mavoit alors que 
vingt deux ans, c’efl-à-dire cinq ans 
moins que ce Palatin qui enavoit prés 
de vingt fepr. Ce jeune Seigneur 
d’une des plus anciennes & des plus 
illuftres maifonsdu Royaume joignoit 
à un efprit doux & moderé, un cœur 
noble & vertueux par temperament. 
L’ambition que quelques écrivains 
mercenaires lui ont reprochée, né- 
toit pasla fienne; engagé par les mal- 
heurs de fa patrie qu’il deploroit fince- 
rement, dans une confederation qu’il 
en regardoit comme l'unique remede, 
il fut fouvent chargé par le Primat & 
par les autres Chefs de l’Affemblée de 
arfovie d’aller expofer au Roi de 
Suede les defirs ou les befoins des Con- 
derez. Charles eut occafion de Pé- 
tudier & lui trouva plus de maturité 
que fon âge n’en promettoir, Un 
jour 
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jour que le Palatin fortoit d’une au- 
dience que Charles lui avoit donnée 
ce Prince dit à deux de fes gene- 
raux, voilà le Roi qu'aura la Pologne. 
Le Cardinal fit envain tous fes.cfforts 
pour parer le coup. 

Le r2.de Juillet quele Roi de Suc- 
de avoit fixé pour l’Elcétion, arriva 
enfin. Lubomirski déja inftruit de 
l'inutilité de fesefperances, s’étoit ab- 
fenté depuistrois jours des affemblées , 
& lorfqu’on l'invita de fe trouver à 
l Election, il s’en excufa fur ce qu’il 
ne vouloit pas affifter en perfonne aux 
funerailles de la liberté. 11 pria, il 
conjura Ceux qui l’invitoient à s’y ren- 
dre, de ne pas donner le coup mortel 
à la Republique, proteftant du refte 
contre une Elcétion fi peu libre. Les 
Palatins de Lenzcicie, de Siradie, de 
Podlaquie & quelques autres, firent 
a peu près la même renonfe. Le 
Primat, Lubomirski & la plupart des 
Senateurs declarérent qu’ils ne pou- 
voient fe trouver à l’aflémblée d'E- 
lcétion que le 14. & demanderent 
que l’Elcétion fût remife à ce jour 
là. Le Comte de Horn qui avoit 

mar- 
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marqué le 12. n'écouta rien & fe rendit 1704. 


au Kolo. 


L’Evêque de Pofnanie, les Caftel- 4 femblee 


lans d’Inowladifliw, de Cujavie, de d 
Czersk, & de Brzefcie, y étoint 
deja dés les 3. heures, & il ne s’y trouva 
point d’autre Palatin que celui de 
Pofnanie qui vint accompagné d’une 
nombreufe fuite d’Amis & de Domel- 
tiques. 

Le Comte de Horn après avoir en- 
voyé deux fois chez le Cardinal pour 
Pinviter à venir prefider à l'Elcétion, 
En reçut pour toute reponfe que fon, 
indifpofition ne lui permettoit pas de 
fortir, qu’il prioit inftamment l’Af- 
femblée de ne rien précipiter & de 
remettre la chofe au 14. Les Palatins 
l'imitérent. Le Comte cédant enfin 
à impatience où le mettoit un re- 
fus fi vifiblement concerté s" dit 
en Latin d’un ton de Maître que 
l'Elcétion ne s’en feroit pas moins ce 
Jour-là & que quand elle devroit n’é- 
tre achevée qu’à minuit, il ne for- 
troit point qu'elle ne fût faite. Il 
s adreffa auffi-tôt à Evêque de Pof- 
nanie , & le prefa de nommer un 
nouveau Roi, L’Evêque qui s’étoit 
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1704. 


Oppofi- 
tion des 
Nonces de 
Podlaquie, 


attendu à cette priere,pria l’Afflemblée 
de n'avoir aucun égard aux abiens, & 
de compter pour rien les luffrages qui 
manqueroient par l'éloignement de 
quelques perfonnes qui auroient dû, di- 
foit-il, ne pas abandonner Ja Répu- 
blique dans une conjenéture fi délivra- 
te: & fur ce qu’il remarqua que des 
Senateurs penchoient à élire le Prin- 
ce Jacques Sobieski, il remontra que 
la détention de ce Prince étoit un 
obftacle à fon Elcétion. 

Ceux qui le propofoient, voyoient 
aufi bien que lui l'impofibilité du 
fuccès.. Leur but n’étoit en nom- 
mant un Candidat que de gagner du 
temps par quelques conteftations. Les 
Nonces de Podlaquie refolus d’abord 
de n'avoir aucune part à l Election, 
changerent d’avis & crurent que par 
leur prefence, ils pourroient au moins 
la differer en s’y oppofant par de har- 
dies proteftations. Ils fe rendirent au 
Kolo dans ce deffein, & comme ils 
en approchoient , ils virent un gros 
d'Infanterie & de Cavalerie Suedoife 
fous les armes, fans parler d’un grand 
nombre d’Officiers Suedois qui ne 
quittoient point le Comte de Horn. 

Ils 
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Ils balancèrent quelques inftans s'ils 
entreroient dans l’Affemblée,ou s’ils re- 
tourneroient {ur leurs pas : ils prirent 
enfin le premier parti, & ne furent 
pas fi-tôt placez, qu’ils fe plaignirent 
de ce que les Troupes Suedoifes dont 
ils étoient environnez, violoient le pri- 
vilege le plus précieux de la Républi- 
que en ôtant la liberté de PEle&tion, 
On eut peu d’égard à leurs remontran- 
ces. Le Maréchal dela Diéte dont 
l'autorité eft fi refpetée dans ces for- 
tes d’occafions, voyant qu’une partie 
de l'après-midi s'étoit inutilement 
Confumée à des invitations que l’on 
avoit faites au Cardinal & aux Palatins 


de venir à Paffemblée,& jugeant qu’en 


leur abfence il étoit impoffible de pren- 
dre aucune Réfolution folide, repre- 
fenta qu’il falloit remettre l'Elcétion 
au Lundi, qu’alors le Primat & les 

alatinats réunis pourroient donner 
Un confentement unanime pour le 
Choix d’un Roi. 

Ce n'étoit pas ce que demandoient 
le Comte de Horn & les Caftellans 
qui étoient venus pour feconder les 
1mtentions de Charles XII. Ils inter- 
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rompirent le Maréchal, prefferent 
l'Evêque de Pofnanie de profiter de 
l’abience du Cardinal qui cherchoit à 
tirer les chofes en longueur par une 
fauffe indifpofition, & ils le prioient 
de nommer enfin un nouveau Roi, 
lorfque les Podlaques s’y oppoferent 
& déclarerent vivement à } Evêque 
qu’ils proteftoient contre l’Election, 
aufi bien que contre la nomination 
qu’il pourroit faire d’un Roi. Le 
Maréchal de la Diéte appuya leur 
oppofition. Les Partifans du Comte 
de Horn, comptant pour rien cette 
déclaration qui dans un temps de li- 
berté auroit été d’un poids infini, re- 
doublerent leurs inftances pour enga- 
ger l’Evêque à terminer toutes ces 
contradiétions par la nomination du 
Roi. Le Nonce Jerozalski l’un des 
Podlaques, fe leva d’un air intrepide: 
» Ne nous fommes nous donc aflem- 
» blez, dit-il d’un ton animé, que 
pour travailler de concert à la per- 

te de notre patrie? Son falut, fa 
gloire dependent uniquement de fa 
liberté. Voilà ce que nous devons af- 
furer, avant que de fonger à PE- 
lec- 
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lection. Eft-ce une Elcétion que la 1704: 


nomination d’un Roi prefenté par 
une Puiffance étrangere, dans une 
aflemblée qu’afliége de routes parts 
un corps d'Infanterie & de Dra- 
gons? Cette infraction de la liber- 
té qui doit regner pleinement dans 
nos Eleétions, n’eft-elle pas une 
injure faite à nos loix ? Qu'on leur 
rende le refpeét qui leur eft dû, & 
je cefferai de m’oppofer à l Elec- 
tion. Rien ne m'engage perfonnel- 
lement que lamour des loix & de 
la liberté de ma Patrie, à refufer mon 
confentement à tout ce qu’elle re- 
foudra fans contrainte. Je fuismême 
difpofé à reconnoître pour Roi un 
Seigneur qui eft préfent dans cette 
Afflemblée, qui m’écoute, que nous 
voyons tous & à quion a promis no- 
tre obéïflance. Qwon le place fur 
le Trône: jen’y fais aucun obftacle; 
pourvüû qu’il y monte felon les loix, 
Ces loix que l'on viole de plus en 
Plus, il faut commencer par en af- 
lurer l'obfervation. Ne laiffons 
Point à notre pofterité le mauvais 
exemple d'unc foumiflion aveugle 

G3 pour 
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(1704. , pour les defirs d’une Puiffance 


Vives dif- 
putes des 
Nonces, 


» étrangerc. Olons du moins recla- 
» mer contre la violence, fi on en 
„ Ule contre nous. N’entreprenons 
„ tien non plus au préjudice de Pau- 
» torité du Primat & du Senat. Ne 
„a perdons point de vûüë le but qui a 
donné lieu à notre Conféderation. 
» Quon obferve les formalitez , 
,, alors je confens à tout. Mais fi 
„ On croit les meprifer impunément, 
on s’abufe; & en ce cas je protefte 
au nom de la Province de Podla- 
» quie, dont j'ai l'honneur d’être 
» Nonce , contre tout ce que l’on 
» pourra entreprendre “. T'ous les 
autres Nonces de cette Province lap- 
puverent & protefterent contre PE- 
lcétion. 

Le Comte de Horn qui ne s’étoit 
pas attendu à de fi hardies contradic- 
tions,eflaya tout pour les finir :il ton~ 
na, il menaça, commanda même que 
Pon fit approcher les Troupes pour 
mettre les mutins à la raifon. Rien 
ne fut capable de les ébranler. C’ef- 
ici, s'écrioient-ils, C’ef ici que nous 
voulons donner notre vie pour la liberté 

de 
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de la Nation. Hachez nous en piéces ; 1704: 


s'il le faut ; Nous prefereruns la mort à 
la perte de nos Privileges. Le Comte 
ne pouvant les entamer par la terreur 
leur fit parler par PEvêque. Ce Pre- 
lat étoit occupé à les gagner par les 
voyes de la douceur, lors qu’un Non- 
ce de Pofnanie fe leva. Qwattendons 
nous? dit-il, EF pourquoi ne nous bå- 
tons-nous pas de foulager notre patrie 
languiffante? La baute Pologne épuifée 


fuccefivement par les énormes contrion- 
; j 


tions qu'en ont tiré les Saxons € les 
Suedois, attend que nous jfiniffions fes 
maux. Nous ne pouvons Ven delivrer 
qu’en tant tout pi etexte AUX Etrangers 
d'y fejourner plus long-temps. L Election unon 
en efl l'unique moyen. A quor bon la Palatin de 
differer ? Au nom du Palatinat de Poe Roi de - 
nanie par lequel je fuis envoyé, je de- Pologne- 
claré Roi de, Pologne € Grand Duc 
de Lithuanie Staniflas Lezczinski Pala- 
tin de Pofnanie. re 

Tandis que les Nonces oppolez à Tite 
l'Elcétion s’eforçoient de {outenir sy oppo- 
leur. droit, & déclaroient qu'ils ne fent, 
Confentiroient jamais que la preroga- 
tive qu'ont les Nonces d'arrêter par 

C 4 leurs 


1704. 


L'Evêque 
de Pofna- 
nie le dé- 
clare Roi. 


Les Podla- 
ques & le 
Maréchal 

de la Diéte 
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leurs proteftations une déliberation 
qu'ilsdefaprouvent,füt changée en une 
pluralité de voix; les amis du Palatin 
preflerent l’Evêque de prendre la pla- 
ce du Primat & de proceder enfin à 
une nomination. Il demanda trois 
fois aux Podlaques s’ils ne fe defiftoient 
pas de leur fentiment. Ils protefte- 
rent autant de fois : Il commençoit à fe 
faire tard & le foleil étoit couché ,les 
criailleries des deux partis augmen- 
toient de plus en plus; le Comte de 
Horn pria l'Evêque de finir. Ce 
Prelat fans autre interrogation cria 
Vive le Sureniflime Staniflas I. Roi 
élé de Pologne. Les amis de Stanif- 
las, les Suedois de la fuite du Comte 
de Horn, & une partie de la Noblef- 
fe Polonoife qui étoit prefente, cria 
auffi-tôt Vivat. Les Troupes Sue- 
doifes parmi lefquelles Charles XI. 
étoit, dit-on, incognito pour voir le 
denouement de cette fcene,augmente- 
rent le bruit par leurs acclamations & 
par des décharges continuelles. 

Les Podlaques ne cefloient point de 
protefter; voyant enfin qu’on ne les 
écoutoit pas ils fe retirérent. Le Ma- 

réchal 
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réchal de la Diéte las de crier inutile” 


1704: 


ment, jetta fon bâton de Commande- fe retirent 


ment & fe retira en proteftant auff 
contre l’Eleétion. On mena à lE- 
glife le nouvel élà & l'on chanta le 
Te Deum. La promulgation qui au- 
roit dû être faite par les Maréchaux 
de la Couronne, fe fit en chaire par 
un Ecclefaftique du bas Clergé. On 
ne fongea pas même dans tout ce 
temps-là à lire les Patta Conventa au 
nouvel Elû ; Encore moins à les lui fai- 
re jurer. 

Telle fat cette Eleétion, vicieufe 
dans toutes fes circonftances, fans €x- 
ception, Staniflas Lezczinski ne pou- 
voit la juftifier que par le befoin qu’a- 
voit fa patrie d’un Roi qui, de quel- 
que maniére que ce fût, tiråt les Sue- 
dois hors de la Pologne. D'ailleurs 
engagé dans la Conféderation par des 
interêts généraux & particuliers, il 
fe trouva infenfiblement au pied du 
Thrône & il n’en pouvoir éviter la 
deftruétion, qu’en y montant, S'il 
y fut porté par l'ambition, je le re- 
péte, la fienne n’y eut prefque aucu- 
ne part, & je fais des particularitez 

f que 


en protel- 
tant, 


Staniflas 
juftine. 
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1704. que la prudence ne me permet pas de 


Conduite 
du Piimat 
apiès 


PEle&ion. 


publier. Les fautes qui fe firent con- 
tre les formalitez requiles, ne peuvent 
lui être imputées fans injuítice. Il 
faut s’en prendre au Roi de Suede, 
dont le defpotifmeabfolu & imperieux 
ne connoifloit d'autres loix que fes de- 
firs, ni d’autres me éceffaires 
que fes ordres. Il regardoit la Polo- 


gne, comme un fruit de fa valeur & 
croyoit en pouvoir difpofer aufi li- 
brement qu’un joueur fait d’une fomme 
qu'il vient de gagner en uné féance. 
Le 2 2 pe o 
Son grand but étoit de poufler Auguf- 
te à bout, & de jouir des humilia- 


tions améres qu’il lui préparoit. im- 
placable dans fes haines il ne fe bor- 
noit pas à le renverfer du Thrône, 
comme nous verrons. 

Le Primat n’éroit pas fâché de tou- 
tes ces irregularitez. ll comptoir de 
s’en fervir un jour pour fes deffeins, 
Cependant quand il vit la chofe faite, 
il fe garda l bien d’éclatter. Ses intri- 
gues auroient été à pure perte. Le 
Roi de Sucde lui avoit dejà montré 
qu’il n’étoit d'humeur à le menager, 
qu'autant qu’il le trouvéroit dans la 

de- 
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dependance où il le vouloit. Dès lelen- 
demain, le Cardinal fur forcé par de 
vives menaces d’aller à la tête de fon 
parti qui avoit refufé de fe trouver à 
l'Eleétion, faire hommage à Staniflas, 
& de le feliciter d’un fuccès qu’ilavoit 
traverfé de toutes fes forces. Le Ma- 
réchal de la Conféderation fuivit cet 
exemple. 

Un des premiers foins de Staniflas 
fut de donner part au Roi de Suede 
de fon Eleétion. La reponfe étoit en 
même temps une félicitation , & une 
ratification de tout ce qui s’étoit paf- 
té, & des fouhaits pour un avenir pal- 
fible & heureux. 

Staniflas accompagné du Primat, 
du Maréchal de la Conféderation & 
de quelques Senateurs,fe rendit à Blo- 
nie où étoit campé le Roi de Suede, 
qui le reçut avec tous les honneurs 
imaginables. C'étoit un fpeétacle 
bien doux pour Charles, que de voir 
un Roi qu'il venoit de” donner à la 
Pologne & qui avoit à l’avenir les mé- 
mes interêts que lui pour l’abaiflement 
d’Augufte. Il lui promit de le def- 
fendre contre tous ceux qui vou- 

droient 


1704. 


Le nou- 
veau Roi 
écrit au 
Roi de 
Suede & 
lui rend 
vifite. 


Surprife 
d'Anzufle 
en appre - 
nant PE- 
lcétion. 
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droient le troubler dans la poflefion 
de la dignité Royale; comptant bien 
d’ailleurs que le befoin qu'’auroit Sta- 
niflas de fon fecours pour fe mainte- 
nir, le tiendroit dans une refpeétueu- 
fe fubordination à fes ordres, ou pour 
Ôter ce que ce mot auroit de dur pour 
un Roi, à fes Confeils, & à fes lu- 
micres. Il lui donna des gardes pour 
fa fureté & lui compta pour une fa- 
veur quelques fommes d'argent qu'il 
lui fournit & qui venoienr du ravage 
que l’on avoit fait dans quelques Pala- 
tinats, 

La nouvelle de cette Elc&ion fut 
bien-tôt portée à Sendomir ou étoit 
Aupufte. Quoiqu'il dût s'attendre 
que ni le Roi de Suede fon ennemi, 
ni les Conféderez de Varfovie, ne le 
ménageroient point; il ne s'étoit pas 
figuré qu’ils s’accorderoient fi-tôt fur 
le choix d’un Roi. Il avoit crû que 
Sapieha & Lubomirski également 
paflionnez pour l'autorité fupréme ; 
feroient jouer des reflorts qui retarde» 
roient Je coup fatal, dont il étoit me- 
nacé : qu'en tout cas les fecours 
qu’il attendoit de Mofcovie & de 

Saxe, 
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Saxe, le mettroient en état de diffi- 
per cet orage & qu'enfin il profite- 
roit au moins du mécontentement de 
ceux dont le parti auroit êté le plus 

foible en cette occurrence. 
Prefque toutes ces efperances le 
tromperent. Le choix fut prompt, 
le Roi de Suede parla & fut obéi fur 
le champ. Les Sapieha dont l’ambi- 
tion fe voyoit fruftrée, furent reduits 
à fe donner au Maître qu’on venoit 
de leurnommer. D’autres allerent ca- 
cher dans quelques-unes de leur Terres 
une douleur qui auroit été criminelle 
à Varfovie où Charles XII. étoit 
aufi abfolu qu’à Stockholm. Lubo- 
mirski fe plaignit amerement de la 
violence que l’on avoit faite au Pri- 
mat, aux Senateurs & aux Nonces 
pour les contraindre à fe declarer en 
faveur de Staniflas. 1l depeignit cet- 
te Election avec toutes les couleurs 
les plus touchantes. Il en detaiila avec 
foin les nullitez dans un manifefte qu’il 
publia. On fent bien en le lifant, 
que ce font les plaintes d’un Candidat 
affligé de la perte d’une Couronne 
qu'il avoit briguée, & fur laquelle il 
avoit 


1704, 


Chagrins 
e Labo- 
mirski, 


Son 


Manifefte, 
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1704: avoit compté. Il eût été le premier 
à donner un bon tour à la conduite 
du Roi de Suede, fi ce Monarque 
eût fait pour lui, tout ce qu'il fit 
pour le Palatin de Pofnanie. En vain il 
s’enferma cinq jours dans fa mailon. 
Un ordre du Roi de Suede le força 
de faire fes foumiffions à Staniflas. Un 
refus eût été fatal à fa famille & à fes 
meubles les plus precieux qui étoient 
à Varfovie. Il préténdit ne faire qu’u- 
ne vilite & on la lui compta pour un 
hommage. 

Trite état Augufte eut tout lieu de fe repentir 
tAugukte. des ménagemens qu’il avoit eus pour 
les Polonois.qui le reconnoifioient en- 

core. La crainte qu’il avoit de leur 

donner un prétexte de l’abandonner, 

en faifant entrer, des Troupes étran- 

geres dans le Royaume, l’avoit fait 
temporifer avec le Czar qui lui offroit 

une armée. Les mêmes idées l’avoient 

porté à ne point prefler la marche 

des Troupes qu’il avoit en Saxe. Il 

fe trouva mal d’avoir eu cette com- 
plaifance pour des gens qui, malgré 

tout le zéle qu’ils lui temoignoïient, 

ne 
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ne pouvoient pas le garantir des mau- 1704. 
vaifes fuites de cette faute. 

Une partie confiderable du Royau- pécadence 
me l’affeétionnoit encore, mais les nr 
détachemens Suedois lui en ravil- 
foient tout le fruit. La Nobleffe de 
Nur, de Lomza, & de Rozana, qui 
étoit montée à Cheval en fa faveur 
fut défaite par un parti Suedois. Tou- 
tes les Villes & toute la Nobleffe de 
Pruffe étoient entrées de gré ou de 
force dans les vües de Charles XII, 
Les Magiftrats de Dantzig retenus par pintig 
la Bourgeoifie qui menaçoit de les donne. 
mettre en piéces, s’ils fe départoient de 
la fidelité qu’ils avoient vouée à Au- 
gufte ,refiftérent en vain pendant quel- 
que temps. La Ville fut forcée enfin 
de fubir le joug; heureufe que le Roi 
de Suéde qui la tenoit bloquée par un 
Corps que commandoit le Comte 
Steinbock , voulût bien moderer les 
interêts d’une prétention que la Fa- 
mille de Guldenftiern s’étoit alors avi- 
fée de faire revivre, en vertu d’une 
Obligation paffée à la charge de la 

ille de Dantzig plus de deux fiécles 
& demi avant ces troubles. 4 

n 


1704. 
La Viile 
de Léopol 
fe donne 
à lui. 


Le P. Wif- 
niowiecki 
s'attache à 
lui, 
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Un fuccès que le parti d’Augufte 
avoit eu au mois de juin relevoit un 
péu fes efperances. Ce Prince s’étoit 
rendu maître de Léopol, & fept cens 
Polonois qui y étoient en Garnifon, 
avoient pris parti dans fon armée ; 
outre qu'il s’y trouvoit une bonne 
Artillerie. Seize mille Ruffiens, In- 
fanterie, avec quatre mille Cofaques, 
avoient palé le Boryfthéne vers le 
même temps & attendoient fur la 
frontiere le moment d’entrer & de 
le joindre. Des Troupes nouvelle- 


ment levées en Saxe arriverent enfin, 
& groffflant l’armée Polonoife dont 


il lui reftoit encore une partie confi- 
derable, le mirent en état d'envoyer 
des détachemens pour balancer les 
progrès que ceux de Suede fai- 
{oient chaque jour. Le Prince Wif- 
niowiecki grand Gencral des Lithua- 
niens, & Oginski, en comman- 
doient chacun un, & tâchoient de lui 
rendre la Lithuanie que les Sapicha 
foutenus par le Comte Lewen- 
haupt , General du Roi de Suede, 
deffendoient vigoureufement avec une 


alternative de pertes & d'avantages. 
Ces 
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Ces aétions qui étoient journalieres 
ne decidoient rien. Deux que l’on 
peut appeller de veritables Batailles, 
meritent d’être diftinguées. Wiefno- 
wiski avec fon armée compofée de 
Lichuaniens & de Saxons , qui fai- 
foient autour de dix à onze mille 
hommes, s’étoit avancé jufqu’à Sel- 
bourg dans la Curlande fur la Duna. 
Leuwenhaupr à la tête de fept mille 
Suedois, auxquels le Prince Sapicha 
avoit joint le corps qu’il avoit en ce 
Canton là, ofa attaquer cette ar- 
mee *. Les Lithuaniens fe rompi- 
rent & les Saxons après eux. Ils 
laifferent fur le Champ de Bataille 
près de deux mille Hommes, vingt- 
huit pieces de Canon, quarante dra- 
peaux & une partie de leur bagage. 
Wiefnowiski fe retira fous Birze en 
Samogitie. Quelques mois après la 
chance tourna. 

Ce Général fut averti que cinq 


1704, 


Bataille de 
Selbourg. 


# Le 6. 
d'Aoûr. 


Bataille de 


miile hommes de Troupes de Sapié- Polangen. 


ha s’étoient detachées de l'armée de 
Euwenhaupt & qu’elles marchoient 
vers Polangen fous les Staroftes de 
Dobrowitz & de Minski. I tomba fur 
Tom, dT. D- cl- 
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elles avec d’autant plus de fuccès, qu’il 
venoit de recevoir un renfort de quel- 
ques mille Rufliens. Il les deffit & 
leur prit Artillerie & Bagage; à pei- 
ne fauverent-elles leur Cavalerie lege- 
re qui s'enfuit vers la Curlande avec 
le Starofte de Minski. Celui de 
Dobrowitz , avec les debris de fon 
monde , gagna la Prufle & alla joindre 
Staniflas.  Wiefnowiski meut pas le 
temps de triompher de cet avantage. 
Le Srarofte de Minski revint à la char- 
ge avec ce qu’il avoit pû ramafler de 
troupes & fecondé par un détache- 

` ment de quatre mille Suedois, le mit 
à fon tour dans la neceflité de lui 
abandonner le terrain. 


sous AuGusre H. Liv. V. si 


fous les armes, tira de la Ville le Co- 
lonel Weydenheim qui lui amena 
trois cens hommes, & le Capitaine 
Vrangel qui vint à la têtede cent cin- 
quante Chevaux ; & avec ce petit 
renfort il fe tint prêt à une vigoureufe 
defenfc. Il fe chargea du comman- 
dement de la droite, il donna au Co- 
lonel Taube celui de la gauche & 
mit le Colonel Horn dans le centre. 
Schulenbourg avançoit avec autant 
de précaution que de diligence. Au 
point du jour il attaqua la garde 
avancée & comme un profond filence 
regnoit dans le camp , il comptoir 
dy furprendre les Suedois enfevelis 
dans le fommeil; & fut furpris de les 


trouver fous les armes. La partie 
étoit trop engagée pour la remettre. 
Il marcha fiérement à eux & fit une 
terrible decharge à laquelle les Sue- 
dois repliquerent par une autre, & 
mettant l’épée à la main, avancerent 
fur les Saxons, dont la droite vive- 
ment attaquée par le Colonel Tau- 
be, fut mife en defordre. Cet Off- 
avertir les Suedois de fon deffein dès CT en profita & fans lui donner le 
le loir. Meyerfeld tint fon monde temps de fe remettre , il la pouffa à 

fous D2 mc- 


Fataillede L'autre Bataille remarquable fe 
some donna près de Pofnanie *. Le Géné- 
das” ral Major Meyerfeld y étoit campé 
avec trois mille Suedois. Le Comte 
de Schulenbourg qui avoit fept mil- 
les Saxons à quelques lieuës de là, fe 
propofa de lenlever, & y auroit 
vraifemblablement réufi, s’il n’eût 
pas été trahi par un deferteur qui alla 
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pendant il trouvoit encore mieux {on 150 
Compte cn divifant ainfi fes forces, * 
que s’il les eût réunies. Charles »’auroit 

pas mieux fouhaité que de voir toutes 

les troupes de fon ennemi raflem- 
blées. Une feule Viétoire eût deci- 

dé la querelle & fini la guerre; & 
c’étoit ce qu’Augufte craignoit le 
plus. Il ne fe foutenoit que par Vef- 
perance que lui laifloient encore des 
reflources , qu’il favoit fe menager 
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1704. mefure qu’elle plioit jufqu'à une 
grande forêt. Content de l'avoir 
écartée jufques- là, il revint au Champ 
de Bataille dont les Saxons étoient 
dejà maîtres. Les Suedois de l'aile 
droite , fur qui les Saxons étoient ve- 
nus fondre, fe voyant pris à dos par 
l’Infanterie de Schulenbourg , avoient 
été reduits à fe retirer dans la Ville. 
Meyerfeld apprenant le fuccès & le 
retour du Colonel Taube , voulut re- 
venir; les Saxons qui avoient prevû avec prudence. 
cette demarche, lui avoient fermé le Son courage le foutenoit contre les Augufte fe 

net en 


paffage. Taube averti de cet incident coups que lui livroit la fortune. Il avoit Cam, 
quité Sendomir pour s'approcher du Paene. 


Mauvais 
effet de ces 
Batailles, 


tourna de ce côté; le degagea & re- 
commença le combat. Les Saxons 
à qui cette ation coûtoit déjà des 
Officiers de diftinétion, fe retirerent 
au delà de la Riviere de Warte. Ily 
eut de part & d’autre des Morts, des 
Bleffez & des Prifonniers. La perte 
des Saxons fut la plus confiderable. 
Ces combats étoient très-préjudi- 
ciables à Augufte, car outre qu’ils af- 
foiblifloient confiderablement fon ar- 
mée ; ils accoutumoient infenfible- 
ment les Saxons à fe faire une idée 


terrible des armes Suedoifes, Ce- 
pen- 


fecours qu’il s’étoit enfin determiné à 
accepter de l'amitié du Czar & que 
le Prince Gallitzin lui amenoir. 11 
s’étoit rendu à Jaroflaw Ville fituée 
fùr la Saan.. Ayant apris que les Sue- 
dois venoient à iui pour le combattre 
avant la jonétion, il en décampa & 
ayant laiffé à Léopol tout le bagage 
Qui auroit pû retarder fa marche, il 
fe rendit à Kamin, ce fut-là qu’il re- 


gut la nouvelle de l'Ele&ion. Il af- Piére de 
sanqashut, 


saa auffi-tôt au Camp de Lands- 
ut la confédération qu’il avoit ajour- 
D 3 née 


1704. 


Son Mani- 
felte. 
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née à Sendomir. Cette Diéte à tou- 
tes les feffions de laquelle il fut pre- 
fent, dreffa le 28. Juillet un Mani- 
fefte au nom de la Confédération de 
Sendomir. Cet écrit porte le Carac- 
tere de ceux qui y parlent. On y 
y voit une douleur qui s'exprime 
hardiment, & avec force. Ni le Pri- 
mat, ni le nouvel Elu, ni même le 
Roi de Suede ,n'y font gueres mena- 
gez.  Staniflas fur tout y eft traité de 
rebelle, & d'ennemi de la patrie ; fon 
Elcétion eft declaréc illegitime & de- 
teftable. On protefte contre elle & 
on s’engage de ne reconnoître jamais 


d'autre Roi qu’Augufte durant fa vie: 
de le deffendre lui & fes droits & en- 
fin on le prie de difpofer fans delai 
des charges & des bicns de Sraniflas 


& de fes complices. Cet aéte fur 
figné par Staniflas Dohnhof, Maré- 
chal de la Conféderation & par Pierre 
Tworzianski Treforier de Cracovie 

& Secretaire de la Conféderarion. 
Cet écrit des conféderez fut fuivi 
d’une lettre circulaire à Empereur , 
aux autres Princes alliez, amis, ou 
voifins & nommement aux Etats 
Gé- 
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Généraux de la République des Pro- 
vinces- Unies. Ils y marquoient la 
douleur que leur caufoit l’Elcétion de 
Staniilas, leur réfolution de demeurer 
attachez à Augufte & invitoient ces 
Puiffances à ne pas approuver un at- 
tentat contraire aux loix de la patrie 
& au droit des gens, & à regarder 
comme des rebelles l’Intrus avec fes 
Complices. À ; 

Augufte fut charmé de s’être muni 
d'un aĝe qui le metroit en état de 
faire voir à fes Alliez que le Corps de 
la République de Pologne convenait 
de la juftice de fes droits & étoit prêt 
à les foutenir, Il n’en exigea rien de 
plus, & fepara l’Aflémbiée pour fon- 
ger à éluder le Roi de Suede qui ve- 
noit à lui, 

Charles ayant mis Staniflas fur le 
Thrône, & ayant forcé le Primat & 
tous les grands du Royaume à lui 
rendre hommage, lavoit laiflé à 
Varfovie, avec une garnifon de quin- 
ze cens Suedois que commandoit Je 
Comte de Horne. Six mille Polo- 
nois de l’armée de la Couronne sé- 
toient donnez à Staniflas & étoient 

D 4 fous 


1704. 


Le Roi de 
Suede 
afiége 
Léopol. 
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1704. fous les ordres du Maréchal Lubo- 


Angufte 
prend 
Vartoyvie, 


mirski. Cela avoit paru fuffifant 
pour garder une Ville où tout étoit 
dans une profonde tranquillité. Le 
Primat, l Evêque de Pofnanie & une 
Cour aflez nombreufe, environnoient 
le nouveau Roi qui fe difpofoit à par- 
tir pour aller joindre à Léopol le Roi 
de Suede. Ce Monarque avoit pris 
pour une fuite la marche qu’Augufte 
avoit faite dans la Volhinie, afin de 
s’approcher des troupes Rufiennes & 
de faciliter la jonétion. Se trouvant 
près de Léopol qu’il favoit que fon 
Ennemi avoit fortifié, & ne voulant 
pas lui laiffer cette retraite au cas 
qu’il pût l'approcher & le combatre, 
il refolut d’en faire le fiége. 

Augufte efperant que cette place 
amuferoit lennemi au moins quin- 
Ze jours, refolut d’en profiter, fe mit 
à la tête de fa Cavalerie & par une 
marche que les plus pañionnez Pa- 
négyriftes de Charles XII. ont re- 
connu être une des plus belles que ja- 
mais Général ait faites, alla fondre 
dans Varlovie, où peu s’en fallut 
qu’il ne furprit Staniflas & le Primat. 

lls 
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Ils eurent le bonheur d'être avertis 
de fon approche. Staniflas envoya fa 
Famille en Pofnanie, & la fit efcor- 
ter par les troupes Polonoifes les plus 
affidées. Le Primat avec une autre 
cfcorte gagna la Prufle. Le refte des 
Polonois conduifit Staniflas au 
camp de fon protecteur. L’Evêque de 
Pofnanie étoit malade & fon état ne 
lui permettoit pas de prendre la fuite 
comme les autres. Horne s’enferma 
avec fa troupe au Château de Var- 
fovie,où il comptoit de tenir.jufqu’à 
l’arrivée de fon maître, qui lui avoit 
promis de venir le degager en cas 
qu’il fût attaqué. 

Augufte ne lui en,donna pas le 
temps; & le ferra de fi près dans le 
Château, que le Comte ne jugeant 
pas la place tenable , aima mieux 
fauver à fon Roi les quinze cens 
hommes qu’il avoit , que de les expo- 
fer à perir dans un affaut. Il capi- 
tula ; & obtint pour toute faveur; 
1. Que la Garnifon feroit prifonnie- 
re de puerre; 2, Que le Général & 
fes Officiers laifleroient tous leurs cf- 
fets. 3. Qu’on donneroit aux Soldats 
autant de bagage qu'ils en pourroient 

Dp em- 


1704. 


Le Chà. 
teav fe 
rend, 
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1704. Emporter , & que le refte feroit au 


vainqueur; 4. Que ni lui ni fes Off- 
ciers ne feroient infultez , ni moleftez 
en aucune maniere, ni par les Cofa- 
ques, ni par les Polonois. f. Qu’on 
pardonneroit à tous ceux qui avoient 
ci-devant fervi le Roi Augufte, 
pourvû qu'ils ne fuflent pas defer- 
teurs. Le IV. article fait illufion à 
un Maflacre que les Cofaques avoient 
fait en dernier lieu de trois cens Suc- 
dois qui s’étoient trouvez dansune Bi- 
coque nomméc Latowitz & un autre 
de quatre-vingts hommes qu’ils avoient 
hachez en piéces fur une route où ils 


les avoient rencontrez , ne voulant 
pas {e charger de prifonniers dont la 
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Conféderez , tant à la Ville qu’à la 1704. 


Campagne, fut enlevé ou ravagé. Par- 
mi le butin que l'on fit chez le Pri- 
mat, on compta pour cent cinquan- 
te mille écus de vin de Hongrie. 


L'Evéque de Pofnanie après avoir EU de Poina- 


la douleur de voir le faccagement de 
fa maifon, en fut emporté lui-même 
par les Soldats. On le conduifit en 
Saxe. Le. Nonce prétendit qu'un 
Evêque de Pologne weft jufticiable 
que de la Cour de Rome & le recla- 
ma au nom du Pape. Augufte avoit 
de grands ménagemens à garder avec 
le Sr. Siege. Il remit au Nonce 
cet Evêque , qui fut enfuite mené à 
Rome où il mourut. 


; rife d 
garde les eût embaraflez. Le Com- Le triomphe d’Augufte fut plus? sas 


je Léopol par 
#Lers.de te fortant du Château * remit fon court qu’il ne croyoit. Léopol affie- le Roi de 


Suede. 


PRE épée à Augufte qui la lui rendit & 
le relâcha fur fa parole. 

Augufte entra dans fa Capitale en 
Roi vainqueur, refolu de lui faire 
payer bien-chérement les hommages 
qu'elle avoit rendus à fon Rival. Le 
Bourgeois fe racheta du pillage en 
payant cinquante mille écus. Le Palais 
du Cardinal, celui du Maréchal Lu- 
bomirski, & tout ce qui étoit aux 

Con- 


gé le s.Septembre, fut emporté le 7. 
par efcalade. Les Suedois paflerent 
au fil de l'épée tout ce qui ofa leur 
faire tête; le refte fut fait prifonnier 
de guerre. La Ville fe racheta du pil- 
lage & livra au Roi de Suede tout ce 
qu'Augufte y avoit laiffé. Il sy 
trouva quatre cens caifles pleines 
d'or, d'argent, de vaiffelle , omae i 

cho- 


1704. 


Mouve- 
ment 
d'Augufte, 
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chofes précieufes. Faute de Che- 
vaux cent quarante piéces de Canon 
ne purent être emmenées ; les Suedois 
les firent crever. 

Staniflas joignit le 16. près de Ja- 
roflow le Général Suedois Ren- 
fchild, & de là fe rendit à Léopol, 
où le Roi de Suede étoit encore. 
Charles en partit enfin, pour reduire 
Varfovie & combatre les Saxons. 
Il étoit encore à Léopol, lorfqu’un 
bruit prematuré de fon arrivée s'é- 
tant repandu à Varfovie, Augufte ne 
jugeant pas à propos de l'attendre 
dans une Ville où la prudence ne lui 
permettoit pas de s'enfermer avec un 
corps qui n’étoit que de la Cavale- 
rie, salla camper à huit lieués de là 
près de Wisgrod, au Nord de la Ri- 
viere du Boug. La nouvelle s'étant 
trouvée faufle, il renvoya dans la 
Ville un détachement pour continuer 
les perquifitions touchant les biens 
des Confederez, & comme quelques 
uns de la Bourgeoifie avoient temoi- 
gné ure joye indifcrete de fon depart, 
il taxa le corps des Marchands à 


payer cent cinquante mille écus qui 
{ur 


sous AuGusre IlL Liv. V., 6r 


fur d’humbles reprefentations fat mo- 
derée à foixante & dix mille ; fomme 
modique en comparaifon de trois 
cens mille que le Roi de Sue- 
de avoit exigez des Habitans de 
Léopol ; & qui ne pouvant être 
fournis en argent monnoyé avoient 
été évaluez, en argent ouvragé, en 
étofes, & autres Marchandifes de 
cette nature. 

Augufte étoit encore dans fon 
camp de Wifgrod le 22. Oëétobre, 
lorfque des Lettres du Czar Jui an- 
noncerent la prifé de limportante 
Ville de Narva que ce Monarque 
venoit d'enlever aux Suedois après 
un fiége très opiniâtre. Le lende- 
main on en fit des rejouiffances 
publiques dans tout le camp; & les 
frequentes décharges du Canon an- 
nonÇerent la joye que l’on y avoit des 
avantages remportés par un Allié qui 
continuoit de donner à Augufte de 
nouvelles affurances de fon attache- 
ment. On venoit de recevoir en 
même temps des nouvelles de la con- 
clufion du Traité que le Palatin de 

Culm 


1704, 


1704. 


Etat des 
forces 
d’Augufte, 
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Culm avoit negocié fur le plan que 
nous avons dit. 

Il y avoit déjà cinq ou fix jours 
que les Saxons avoient joint leur 
Éleéteur au nombre de quinze mille 
hommes. Les Polonois, les Mofco- 
vites & les Cofaques, faifoient enco- 
re outre cela environ trente mille 
hommes, ce qui lui donnoit une fu- 
periorité apparente fur les Suedois. 
Je dis apparente, car Augufte lui 
même en jugeoit mieux. 

Les Cofaques & les Mofcovites, 
gens propres à un coup de main, 
n'étoient pas accoutumez à attendre 
de pied ferme un ennemi pareil aux 
Suedois. Aifez à fe débander, ils ne 
pouvoient caufer que du defordre, au 
cas que l’on ne püt éviter une Batail- 
le générale. Les Polonois avoient 
parmi eux des Gentils-hommes très- 
difpofez à pafier dans le parti oppo- 
fé, s'ils voyoient que celui où ils 
étoient, füt malheureux. Augufte 
les connoifloit & quoi qu’il fût bien 
aile de voir leurs troupes faire nom- 
bre dans fon armée, il y auroit eu de 


imprudence à compter beaucoup 
fur 
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fur leur dévouement. Les Saxons 
étoient la plupart des Soldats levez à 
la hâte qui n’avoient jamais vû le feu, 
& qu’on ne pouvoit fans temerité 
expofer à foutenir le choc d’une ar- 
mée aufli aguerrie que celle de Char- 
les. Ce n’étoit point manque de 
valeur dans Augufte s’il ne rifquoit 
pas le combat. 1l avoit donné en 
Hongrie des preuves decifives de fon 
courage & il ne cedoit au Roi de 
Suede que par les circonftances où 
il fe trouvoit. 

Charles commandoit des Suedois 
dont les Officiers accoutumez à le 
refpeéter dès le berceau , n’avoient 
ni bonheur, ni agrandifiement à at- 
tendre que de leur obéïflance à fes 
ordres ; perdus fans reflource pour 
peu que leur fidelité fe dementit, ils 
s’étoient fait un devoir & une habi- 
tude de regarder leur élevation com- 
me attachée inféparablement à la 
fienne. Ils étoient fûrs de partager 
fa gloire en l’augmentant. Ses trou- 
pes enhardies par les fuccès, avoient 
pour elles l’avantage d’une réputation 
qui faifoit fouvent plus que leurs ar- 

mes 


1704 


Comparais 
fon d’Au- 
gufte & de 
Charles 
XII, 
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1704. mes & qu’elles devoient beaucoup 


Facilitez 
qu’eut le 
Roi de 
Suede. 


plus à la malheureufe difcorde des 
Polonois, qu’à leur propre valeur. 
Car enfin, quiconque connoîtra bien 
la Pologne, fera contraint d’avouer 
que la Képublique feroit impénetra- 
ble à tous les efforts de fes ennemis, 
fi {es forces étoient unies. Sa Cava- 
lerie eft fans contredit la meilleure de 
toute l’Europe, & fi Charles XII. 
avoit trouvé Augufte bien fecondé 
par la République entiere, il auroit 
été reduit à difputer le terrain dans 
la Livonie, & il n’y a nulle appa- 
rence qu’il eût été en état de faire 


aucune conquête confiderable: moins 
encore de parler en maître dans Var- 
fovie. 

Tout avoit confpiré en fa faveur. 
La politique du Primat mécontent 
d’Augufte avoit formé un parti fédi- 
tieux, dans le cœur même du Royau- 


me, en faveur de Charles. Les Sa- 
picha piquezau vif qu’on eût reprimé 
leur tyranie & mortifié leur orgueil , 
lui livrerent la Lithuanie & les trou- 
pes qu’ils y commandoient. L’am- 
bition de Lubomirski qui fe flat- 

tolit 
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toit que fa qualité de grand Maréchal 
de la Couronne l’éleveroit à celle de 
Roi comme un autre Sobieski , lui 
fit embraffer la Conféderation dont il 
ne profita point. Cette Confédera- 
tion elle-même groflie par quantité 
de gens qui croyoient de bonne-foi 
n’agir que pour procurer une paix {o= 
lide entre la Suéde & la Nation Po- 
lonoife, fe vit infenfiblement amc- 
née au détrônement dont le projet 
auroit fait horreur à la plupart des 
Conféderez, fi on eût ofé le leur pro- 
pofer d’abord. La République, 
prefque toujours partagée entre le 
Roi & le Primat qui ne parloit que 
des loix & des libertez de la Nation, 
& chicanant perpetuellement Au- 
gufte fur un petit nombre de Sa- 
xons, loin de lui donner les fecours 
néceffaires pour repoufler lennemi , 
lui faifoit même un crime de ce qu’il 
Vouloit y employer fes propres for- 
ces. 

Autre difference bien remarquable. 
Il n’en eft pas de la Pologne comme 
des autres Etats, Un Seigneur léve & 
enrôle fes propres Vaflaux , les ar- 

Tome LIL. E me, 


1704: 


Les trou- 
pes en Pa- 
logne aus 
trement 
reglees 
qu'en 
Franee, 
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1704: me, les. difcipline , les entretient , 


& reçoit de l'Etat la fomme pour la- 
quelle il a traité. Ceux qui com- 
mandent fous lui, font des perfonnes 
de confiance, fes parens, fes amis, 
fes créatures, qui dependent de lui 
immediatement. Ils ne reçoivent les 
ordres que de lui. Le nombre de fes 
troupes eft proportionné à fes richef- 
fes & à l'étendue de fes Terres. On 
a vû «en France des Princes changer 
d’écharpe & pañler chez l'ennemi , 
fans-que leurs Regimens ayent branlé. 
La raifon en eft facile à concevoir. 


Les troupes & les Officiers font au 
Roi & à PEtat de qui ils reçoivent 


leur :.commiflion. En Pologne ce 
weft point cela. Les troupes font 
au Seigneur qui les leve, les entretient 
& les paye 3 & comme il eft- rare 
qu’il n’y ait point de divifion, lorf- 
qu'un, ou plufieurs Seigneurs, aban- 
donnent.un parti, ils font fuivis de 
tout leur monde, ce qui laife -un 
cruel vuide dans le Camp d’où ils 
font fortis. Un Roi, un Général, 
ne peut gueres compter fur des trou- 
pes qui dépendent fi peu de lui, à 

moins 
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Moins que cenefoit pour foutenir une 
Caufe que leurs Chefs ayent autant à 
cœur que lui, Ce Détail m’a-parû né- 
ceflaire pour réformer les faufles idées 
que mille gens ont de la conduite 
d'Augufte & de la fuperiorité réelle 
de Charles XII. fur lui. sis, 
Le 24. Augufte remonta le Boug 
& après avoir répolé à Pultausk au 
bord du Nareu, il marcha {ur Var- 
fovie. Le Roï de Suede étoir-effec- 
tivement revenu alors de Léopol & 
arut de l’autre côté de la Viftule. 
es deux armées bordoient ce. fleuve 

à la vüëé de la Ville & fe canonne- 
rent quelque. temps. . Augufte prit 
enfin le parti de fortir de la Capitale, 
& de fe rendre avec: le gros de fon 
armée, à Raya, pour- être plus à por- 
tée de: fauver -un détachement de fes 
troupes. qui -étoit allé faire le fiége. 
de Pofnanie, dans l'efperance. d'y 
enlever la famille &: les richeffes de 
Staniflas qui. les y=- avoit; envoyées. 
Ge fur Le 28: -Oétobre qu'Augufte 
iortit de Varfovie.… Charles. & Sta- 
niflas y entrérencie lendemain & y fis 
tent publier un. Manifeftes L'armée 
ni E 2 Suc- 


1704, 


Augufte 
quite Vate 
fovie, 


I 
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1704. Suedoife paffa la Viftule & ne pût laiffa Augufte marcher paifiblement 1704: 
être que le 30. en état de fuivre Par- vers Cracovie, & jugea bien que s’il celui de 
mée Saxonne qui fe partagea en di- pouvait difliper l’armée de Schulen- in ge 
vers Corps. : bourg, il lui feroit aifé d’achever la °™® 

ipange  L'efperance qu’Augufte avoit en- défaite de fon maître, celle des dou- 

fonammee core du fuccès de l'entreprife fur la ze mille Mofcovites & celle de l’autre 

fems Ville de Pofnanie, fit qu’il ordonna corps qui inquiétoit la Lithuanie fous 

cure à fix mille hommes de fon Infanterie les ordres de. Wienowiski. Le pre- 

divifion. de marcher de ce côté là, avec cinq mier foin de Schulenbourg fut de 
ou: fix} cens hommes de Cavalerie , s'approcher du Général Brandt qui 


afin de preffér la reddition de cette étoit devant Pofnanie. Les progrès 


place. Douze mille Molcovites pri- de ce dernier n'étoient pas fort 
rent leur route vers la Pruffe. Pour grands. Meyerfeld s’y étoit jetté 
lui, accompagné d’une partie de fa avec deux mille Sucdois qui, fans par- 


Cavalerie avec quelque Infanterie, il ler du refte de la Garnifon compolée 
tourna vers Cracovie, comptant que de Polonois, connoifloient limpor- 

le Roi de Suede guidé par fa haine, tance de cette place. Brand QUI Siége de 
le pourfuivroit & qu’à la faveur du manquoit d’Artillerie, avoit été re- Polmanie 
chemin qu’il fe préparoit à lui faire duit à en faire venir de Saxe & en 
faire, les autres corps pourroient étoit encore à l’attendre; ainfi la 

agir plus avanrageufement. 1l avoit Ville étoit moins afliegée que blo- 
donné la conduite des fix mille Sa- quée. Le Siége fut donc levé, & 

xons au Comte de Schulenbourg Meyerfeld n'ayant plus rien à crain- 

l'un des plus grands Capitaines de dre à cet égard fe mit en Campagne, 

nôtre Siécle, & dont l’habileté lui & s'avança à la tête de mille Che- 
repondoit de Pévenement. vaux jufqu’à Coftyan. Schulenbourg Belle re- 


Charles Charles ne prit point le change , fut fuivi de fi près par la Cavalerie site de 
Xil. s'at- 


à i 3 i 1 2 $ T Schulen- 
aa ce fut à ce corps qu'il s'attacha, il du Roi de Suéde, qu’il ne fe paflbit us 
laiffa Ë 3 e 


70 .HrstToiRe DE POLOGNE 


1704: point-de jour fañs quelque efcarmou- 


che: Ces actions ne: laiffoient : pas de 
l'affoiblir , en fatiguant une armée qui 
marchoit à grandes journées à la vůë 
d’un ennemi encouragé par une fuire 
continuelle de  Viétoires. : Il avoit 
déjà traver{é trois Palatinars & fe voyoit 
aux fronticres de Silëfie. Son armée 
qui avoit.été de fix mille hommes étoit 
à peine de quatre mille hommes en 
état de combatre & elle manquoit 
de pain depuis deux jours. Le, peu 
de Cavalerie qu’il avoit, lui: faifoit 
plus d’embarras que de fervice.… Il 
étoit près de Punitz dans le Palatinat 
de Pofnanie, où il comptoir de repo- 
fer un jour entier, lorfque Charles & 
Staniflas :le voyant à la porte de la 
Silefie &-craignant de laiffer échaper 
une. Viétoire dont ils fe croyoient af- 
furez, fe hâterent de l’attaquer.… La 
Cavalerie Suedoifé avoit amené quel- 
que Infanterie en croupe. : Le Roi 
de Suede donna le commandement 
de la droite à Staniflas ,: & fe, referva 
celui de la, gauche, Pun. charmé 
d'ajouter: à tous fes: autres exploits 


celui d'enlever tout un corps comman- 
dé 
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dé par un homme tel que Schulen- 
bourg, l’autre impatient de faire-voir 
aux Pôlonois qu’il n’étoit pas indigne 
d'être à Ja rêce d’une Nation belli- 
queufe ; tous deux ayant fous leurs 
ordres l’klite d’une‘ Armée dont le 
nom feul jerroit l’épouvante dans les 
Provinces. Voilà les ennemis contre 
qui les Saxons eurent befoin de toute 
Vhabileré de leur Général. Ils 
étoient perdus, s’il eût eu le prejugé 
ordinaire de ceux qui croient que de 
l'Infanterie feule dégarnié de Che- 
vaux de Frife & de Piquets, ne fau- 
roit foutenir le choc d’une -armée 
de Cavalerie. Il étroit dans un fyf- 
téme très-different, en fit l’effiy, & 
la chofe lui réuffit. 

Les Sucdois firent cinq attaques, 


dont les trois premieres furent très- 


chaudes; à chacune ïls furent re- 
pouffez avec une perte confiderable; 
& le Champ dë Bataille fur'bien-tôt 


“couvert de corps d'hommes & de 


Chevaux. Les deux autres furent 
Moins vives. Lordre de Baraille que 
Schulenbourg avoit employé, rendit 
fon Infanterie impénetrable, & fans 

E 4 sé- 


Bataille de 
Punits. 


Le 7. de 
Novem- 
bres 
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1704. s'ébranler , elle reçut les Suédois 
avec un feu fi vif & employé avec 
tant de bonheur, que les Chevaux 
Suedois éfarouchez rompirent les 
rangs; & ne fe laiferent plus gou- 
verner. Après une refiftance de trois 
heures, Schulenbourg voyant la nuit 
approcher, ne crut pas devoir refter 
dans un licu où les Suedois pouvoient 
attaquer le lendemain avec de nou- 

tcontinue Velles forces. 1 favoit que le Comte 
fa emie Velling arrivoit avec quatre mille 
Chevaux & qu'on avoit coupé la 
communication à quatre mille Mof- 
covites qui étoient de l’autre côté 
de Punitz. Il fe retira en bon ordre 
vers Gureau qui eft à trois lieuës de 
là dans la Silefie, & où il arriva vers 
Zes dex Je minuit. Il étoit occupé à s’y fai- 
Abeni en re panfer de cinq bieflures qu’il avoit 

Silfie. reçues & il comptoit d’accorder en- 
fin quelque repos à fes troupes, lors 
qu’il apprit que lennemi approchoit. 
les deux Rois ayant reçû le renfort 
que Velling leur amenoit , étoient 
entrez après les Saxons dans la Silefie 
comptant de les joindre, avant qu'ils 
fuflent à Pautre bord de l'Oder. 

Schu- 
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Schulenbourg profita d’un bois qui 1704. 
étoit de l’autre côté de la Ville, & 
y jetta fon Infanterie, qui arriva ainfi 
au bord de la Bartfch, Riviere qu’elle 
pañla à Rutzen, Bourgade firuée à 
l'extremité de ce bois, à un mille de 
Gureau. Il étoit à l’autre bord de la 
Rivicre , lorfque les deux Rois for- 
tirent du bois à leur tour pour la 
pañlr. Il lui reftoic encore à mettre 
POder entre eux & lui & la chofe 
paroifloit impoffible. Il n’avoit pas 
quatre mille hommes. Il commen- 
Ga par profiter du terrain, il fe pofta 
derriere un foffé qui couvroir fon 
avant-garde, il appuia fa gauche 
contre un Marais, & jetta quelques 
Grenadiers daps un moulin qui étoit 
à fa droite; Oder bordoit fon ar- 
riére-garde, Les deux Rois arrive- 
rent enfin affez près de lui vers le foir. 
Charles remit attaque au lendemain 
avec d'autant moins de repugnance 
qu’il voyoit fon ennemi fans pon- 
tons, enfermé entre lui & deux Ri- 
Vicres.; & que les Gentilshommes 
du Pays l’afluroient que, quelque di- 
ligence que pût faire le Général, il 
E fp lui 


1704, 


I! leur 
échape. 


Defaite du 
<olonel 
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lui falloit au‘ moins vingt-:quatre-heu- 
res pour’ faire pañler l'Oder à fonar- 
mée, 

Schulenbotirg chargea fon Lieute- 
nant Colonel nommé. Seideliz de 
conftruire un petit pont à la faveur 
de quelques radeaux; bien refolu, fi 
Ja chofe ne lui: réuffifloit point, d’al- 
ler fondre la’ même nuit fur l’armée 
Suedoile & de fe retirer enfuite, foit 
en corps, foit par pelotons, comme 
Pon pouiroit. Ine fut pas obligé 


d’avoir recours: à ce defefpoir. Le 
pont fut executé; l’Infanterie fut en 
deca de Oder dans l’efpace de trois 


heures & il ne reftoit plus que cin- 
quante hommes au de-là, les mêmes 
qui étoient dans le moulin, -lorfque 
le Roi de Suede fut averti du pafla- 
ge des Saxons: Il ne jugea pas à 
propos de les pourfuivre plus loin. 
J) de retira plein d’eftime & d’admi- 
ration pour le Général qui venoit de 
Jui échaper: On peut dire aufi que 
fa retraite eft une des plus glorieufes 
qu’on ait jamais faites. 
Un détachement que commaridoit 

le Colonel Goiz qui efçortoit douze 
pic- 
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piéces de Canon & quelque bagage, 
ne fe tira pasfibien d'affaire! Il rencon: 
tra underachement Suedois qui lùi tua 
quelque monde & mitile refte ën de- 
route: ` Mazepa’ Général! des Cofa- 
ques à la tête d’ün corps de fa Na- 
tion, & un gros de douze mille 
Mofcovites ; étoient encore des objets 
qui. partageoient l’attention des Suc- 
dois. 

Il fe faifoit de temps en temps des 
coups aflez importans pour lé parti 
qui avoit le bonheur de réuffir. Quel- 
ques troupes: Polonoifes dans les-in- 
terêts d’Augufte enleverent le rp. 
Octobre à Meyershof lieu fitué à 
cinq licués de Dantzig, Towianski 
Palatin de Lenzcifcie & l’emmene- 
rent Prifonnier à Marienbourg. Le 
Primat Jui même faillit à tomber en- 
tre leurs mains, il auroit fans doute 
cu Je même fort que lEvêque de 
Pofnanic s’il ne fe fût refugié dans la 


4704. 


Towians- 
ki eft en- 
levé par 
les troupes 
d’Augutte. 


Ville même de Dantzig. Aüpufte Demandes 


£plaignit aux Magiftrats de l'Azyle, d'Augute 


i syt s X fe aux Ma- 
qu'ils luïdonnoient, & exigea “d'eix giftrats de 


qu'ils le fiffént fortir lui & fés adhe? Pis- 


rens, & remiflent aux Miniftres de 
| Sa 


1704. 


Son retour 
à Cra-, 
covice 


Lubomirs- 
ki fait {a 
paix avec 
lui, 
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Sa Majefté l'original du traité qu'ils 
avoient fait avec le Roi de Suede & 
qu’enfin rentrant dans la foumiflion 
qu’ils devoient à un Roi de Pologne, 
ils lui payaflent les mêmes fommes 
qu’à fon ennemi. C'eft tout ce qu'il 
auroit pů demander fi, après avoir 
entierement diffipé les forces du Roi 
de Suede , il s’étoit vů avec une ar- 
mée triomphante à la porte de leur 
Ville. Son état étoit bien different; 
auffi ne fit-on aucune réponfe à {es 
Lettres. 

Arrivé le ro. à Cracovie fous lef- 
corte de la Cavalerie qui avoit pris 
les devans avec lui, fon Infanterie ly 
joignit le 13. Il sy raflembla au- 
tour de lui une Cour qui fut bien 
augmentée par l'arrivée du Prince 
Lubomirski grand Général. Ce 
Scigneur obligé comme les autres de 
s'enfuir de Varfovie aux premieres 
nouvelles qu’on y eut de l’arrivée 
d’Augufte, s’éloigna de l’armée au- 
tant qu’il put & ne fongea plus qu’à 
faire fa paix avec le Roi. Ne pou- 
vant emmener avec lui nifa femme, 
ni fes deux fils, il les avoit mis dans 

un 
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un couvent de la Ville, efperant 
qu’ils y feroient plus en fureté que 
dans fon Palais qui ne pouvoit man- 
quer d’être faccagé. On les en tira 
néanmoins. Un Polonois qui le haïf- 
doit mortellement , demanda au Roi la 
permiflion d’égorger ces deux enfans , 
afin, difoit-il, de delivrer la Répu- 
blique d'une race rebelle CS toujours 
funcfle à la patrie. Augufte cut hor- 
reur de cette propofition , & con- 
noiflant par là le danger où étoit 
cette famille, ordonna à des perfonnes 
de confiance, d’en avoir un foin tout 
particulier. Lubomirski fut touché 
de cette attention. Ce n’étoit pas 
de ce jour-là qu’il fe repentoit de s’é- 
tre prêté aux complots de la Confé- 
deration , il ne cherchoit qu’un 
moyen de fe reconcilier avec le Roi. 
Le Nonce y travailla & n’eut pas 
beaucoup de peine. 

il vint donc à Cracovie accompa- 
gné de fes deux freres & d’une fuite 
de plus de mille perfonnes. En 
abordant Augufte, il fe jetta à fes 
pieds, & fans chercher à pallier fa 
conduite par un difcours étudié, il fe 

con. 


1704. 


Le vient 
trouver. 


Le 13. de 
Novein- 
bre, 
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1704. contenta de.lui djre : Pardonnez-mois 

Sire, j'ai péché. Ces mots dits d’un Prométtoit dans peu de temps le ref: 1704. 

ton qui exprimoit la fincerité de {on te de la Livonie, Il n’y avoit gueres 

repentir,.attendrirent Augulte qui le d apparence’ que le Roi de Suede vou- 

releya aufli-tôt. Dans le même in- lut $’obftiner à fäcrificr une fi belle 

ftant les deux freres de Lubomirski, province à la paffion qui le retenoit en 

& tous les autres Seigneurs de fa fuite, Pologne ; :& au cas qu’il fortida 

fe. profternérent devant le Roi qui Royaume pour aller au {ecours de fes 

leur rendit fes bonnesgraces ; & ils lui Etats, ilneferoit pas impoflible de pro- 

baiferent la, main., Augufte entra en- fiter de fon abfence avec le fecours des 

fuite. dans fon Cabinet , où Lubo- Poilonois bien intentionnez & d’une 

mirski le fuivit, & ils eurent enfem- nouvelle armée Saxonne. Ce fut dans 11 pare 

ble un.entretien d’environ une. demie ces cfperances qu’Augufté partit de pour la 

heure, On:y prit des mefures pour | Varfovie pour fe rendre en Saxe où il °™® 

foutenir les efforts de lennemi, & la- arriva a Drefden le 3. de Decembre ; 
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mufer le refte de la Campagne qui laïffant fa Maion. fa Chancellerie, & 


étoit déjà fort avancée. fes Miniftres à Wiefnierz, fort Châ- 

Efperances - Augufte efperoit que l'hyver éta- teau aù de là dè Cracovie; cè lieu appar. 
PAagukte. Pliant naturellement, larmiftice lui | tenorit à Lubomitski Caftclin de Cias 
donneroit le moyen de faire de nou- | covie' & grand Général dé Ja Cou- 
veaux.efforts. pour la Campagne fui- ronne Qui venoit de fe réconcilier 

vante. Il fe fattoit que les Négo- avec lui. Le Vice - Chancelier , le 
-ciations que fes Minifires éntamojent Maréchal] de la Conféderation & 

pour lui dé tous côtez, apporteroient l'Ambafideur dé Molcovie Prirent 
quelque adoucifflement à fes peines. Se quartiers à Bochnia qui en eft à 

il ,comptoit fùr le bon effet. que Gi RE & Lubomirski fe retira à 
pouvoir : produire en fa faveur le | ON Château de Czerczeczow. 

Czar qui, dejà maître de Narva, fe A ei8e d’Augufte en Saxe au- 

pro- roit ete avantageux aux’ deux fre- 

res Sobieski ; ils euftent accepté Jes 

con: 


704. 


Négocia- 
tions pour 
la deli- 
vrance des 
P. Sobies- 
ki. 


Voyages 
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conditions auxquelles il confentit à 
Jeur élargiflement. Trop agité en 
Pologne , il n’avoit gucres pu faire 
attention aux inftances que l’Empe- 
reur faifoit faire auprès de lui pour 
leur delivrance. Le Comte de Strat- 
man lobtint enfin, mais à condition 
que l'ainé fe retireroit à Gratz en 
Styrie , dont l'Empereur lui offroit le 
Gouvernement & que fes deux fre- 
res Conftantin & Alexandre iroient à 
Rome auprès de leur Mere & que 
tous trois s’engageroient fous la ga- 
rantie de l'Empereur de ne plus ja- 
mais rien entreprendre contre le fervi- 
ce de Sa Majefté. Le Prince Ale- 
xandre avoit fuivi les deux Rois dans 
toutes leurs expeditions Militaires ; 
plutôt pour y apprendre le metier de 
la guerre, que pour nuire à Augufte, 
quoi qu’il ne fùt pas bien intentionné 
pour lui. Ces conditions ne furent pas 
de leur goût & ils reflerent Prifon- 


niers. t 
Le Roi de Suede fe delafloit avec 


du Com 
a comte Con armée dans la Grande Pologne, 


de Horn: 
fa Ncgo- 
ciation, 


& avoit fon quartier à Rawitz. Le 
Comte de Horne fait Prifonnier à 
Varfovie ; apies avoir été le ja 
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ver à Léopol, étoit revenu auprès 
d’Augufte,en execution de fa parole & 
fit quelques voyages qui-avoient pour 
prétexte de convenir pour l'échange 
de quelques Prifonniers de diftinétion; 
mais le principal but du côté d’Au- 
gufle étoit de tenter une Négocia- 
ton qui le reconciliât avec la Suede. 
Il y avoit toutes les difpofitions ima- 
ginables , & même dans cette efpe- 
rance il ne s’étoit point preflé d’en- 

voyer au Czar la ratification du trai- 

te que le Palatin de Culm avoit me- 

nage. Il craignoit également de re- 


noncer à un fecours plus néceflaire 


que jamais, fi la guerre continuoit 
entre lui & la Suede, & de fe lier 
plus fortement à un Prince, avec qui 
cet Engagement étant une fois formé 
d’une maniere irrevocable, la Négo- 
ciation avec la Suéde pourroit deve- 
nir plus mal-aifée , peut-être même 
impofhble. {l ne balançoit ainfi que 
faute de connoître aflez fes vrais in- 
terêts & le cœur de fon ennemi. Ce 
n êtoit pas au Comte de Horne a le 
trer de cette erreur. Outre le plaifir 
que les allées & venuës lui procu- 

Tome LI, roient 


1704. 
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1704. roient de voir fon maître, & de lui 


Autres k 
Négocia- 
tions, 


rendre compte à cœur ouvert des ob- 
fervations qu’il faifoit en Saxe , il 
avoit lefperance de réufhr à un 
échange dans lequel il feroit compris, 
comme cela arriva en effet. Les Né- 
gociations de Paix ne furent pas mé- 
me enramées & tout fe borna à quel- 
ques propofitions rejettées avec hau- 
teur. Le Comte de Zinzendorff que 
l'Empereur avoit envoyé au Roi de 
Suede, étoit moins chargé de le por- 
ter à un accommodement, que de le 
tâter fur les intelligences qu’on le 
foupçonñoit d’avoir avec les mécon- 
tens de Hongrie. Charles s'en jufti- 
fia. A peine ofa-t-on toucher lautre 
orde. ; , | 
s Le Czar ami fidéle, & qui avoit 
affez de pénétration pour connoître 
le fondement des irréfolutions de fon 


Allié, voulut à quelque prix que ce, 


fût le tirer de la létargie où il étoit 
à fon égard. 11 lui envoya fon Am- 
baffadeur le Palatin de Culm, le 
même qui avoit. traité de fa part: 
Ce Miniftre & le Comte de Lagnafc 


furent prefque les feuls qui eufent 
fervi 


Couronne r 
fin de Dece 
Cour de B 
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fervi leur maître efficacement. Pre- 
bendowski grand Treforier de la 
evint de Berlin vers la 
mbre, fans apporter de Ja 
randebourg que des diffi- 
es propofitions qu’il avoit 
eu ordre d'y faire. Ceux qui éroient 
aux Cours de Vienne, de Londres & 
Haye y exciterent une compaf- 
on dont tout le fruit fe borna à 
quelques Lettres de bienveillance: 
“Empereur content d’avoir fait une 
tentative inutile, n’infifla point. Ces 
Puiffances étoient alors trop occu- 
pées de la fucce 
Prendre part à u 
qui ne les interefloit qu’indireéte- 
Le Roi de Danemarck qui 
ja fes vüés, fit de vains efforts 
pour les engager avec lui dans cette 
querelle, dont il eût voulu au moins 
partager avec eux la médiation Al 
ne put les ébranler. 
Lagnafc Piémontois de naiflance, Efforts du 
fin négociateur, & zelé Miniftre ©: de 


1704. 


fion d’Efpagne, pour 
ne guerre du Nord, 


Lagnafc à 


d'Augufte à qui il devoit une fortu- Rome. 
brillante, étoit à Rome où 
vıyement en faveur de fon 


F 2 bien- 
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1704. bienfaiteur.  Aflifté par le Cardinal 
Pignatelli & par d’autres proteétions 
moins éclatantes, que fes liberalitez 
deguifées fous une aparence de pro- 
digalité & de jeu, lui avoient pro- 
curées, il remit la Cour de Rome 
dans les interêts du Roi pour qui on 
commençoit à fe refroidir depuis les 
Lettres artificieufes du Primat. 
L’Ambaffadeur avoit porté le St. 
Pere qui étoit alors Clement XI. à 

Lettres du écrire des Brefs à Augufte, au Car- 
Pape aux, dinal Primat, à l’Archevêque & aux 
SNo Evêques de Pologne, au Sénateurs, 
bleffe de & à la Noblefle. Tous datez du 
D: 3. d Août 1704. ils tendoient à mon- 
trer avec quelle horreur le Pape 
voyoit les mefures que l’on prenoit 
contre le Roi. LePontife y citoit le 
Primat & l’Evêque de Pofnanie à ve- 
nir perfonnellement à Rome dans 
Pefpace de trois mois pour lui rendre 

Le rimat compte de leur conduite. Ee der- 

& lEvè- nier eut le malheur de fe voir forcé à 

rolnanie Ce voyage, comme on a vů. L’au- 

dr à tre craignant une pareille deftinée , 
n'eut garde de s’y expofer, & ce fut 
en partie ce qui le determina à s’en- 

fermer 
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fermer dans une Ville Lutherienne 1704. 
comme Dantzig , de peur qu’on ne le 

livrât au Nonce. Ce fut même cet- 

te frayeur qui le rendit fourd à toutes 

les Exhortations que lui fit le Nonce 

pour le porter à fuivre l'exemple de 
Lubomirski. 

Le Roi de Suede fongeoit à le ti~ Le Primat 

rer de Dantzig, mais dans des inten- réfute dat. 
tions bien differentes. Il vouloit couronne- 
qu’il fe rendit à Cracovie pour le meme 
Couronnement de Staniflas. I] l'invita 
à contribuer, au moins par fa prefen- 
ce, à cette Ceremonie qui manquoit 
encore au nouvel Elû. Le Cardinal 
déja brouillé avec le Roi & avec le 
Pape, ne voulut pas achever de fe 
les rendre irreconciliables l’un & 
l’autre par une démarche fi violente. 
I! fe contenta de repondre au Roi de 
Suede que n’ayant pris aucune part à 
l’Election , il lui convenoit encore 
Moins d’en prendre au Couronne- 
menr, 


Lagnafc avoit pourvû à un pré- Le Pape 
texte bie Tate ’ A defend 
->e bien legitime pour les Prélats sx Evè- 
bien intentionnez , que les Suedois qmes de 
auroient TS © facrer le 
aUrOIéNE woulu: engager à facrer.+le Nouvesu 


F 2 Nou- Roi, 


1704. 
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Nouveau Roi. C'étoit en leur fat- 
fant deffendre à tous & nommément 
au Primat; fous les peines Canoniquües, 
d’affifter au Couronnement ; à plus 
forte railon encorè d’être les Confé- 
crateurs. Le Nonce reçut ces brefs, 
& ne fut pas peu embaraflé fur les 
moyens de les fignifier aux Prélats 
du parti Suedois. Un d’entre eux à 
qui un Francifcain venoit de remettre 
un de ces brefs , le porta à Staniflas. 
Charles qui en qualité de Lutherien, 
n’avoit point de menagemens à gar- 
der avec la Cour de Rome, prit fur 
lui le foin d'interdire à tous Ecclefiafti 
qués, fous les peines les plus fevères, 
de fe mêler d'aucune affaire qui eût 
rapport au Gouvernément. Cela 
n’empécha point que ce bref ne fût 
affiché de nuit à là porte du Cardi- 
nal. Il étoit fi décrié du côté de la 
fincerité, qu’on le foupçonna de Pa- 
voir fàit afficher lui-même, afin d'a- 
voir un prétexte plaufible de fe refu- 
fer aux inftances de Charles & de 
Staniflas. On le connoifloit trop 
bien, pour le croire capable de s’ar- 
rêter fcrieufement à de pareilles def- 
fenfes. 
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fenfes. Charles prit d’autres mefures 1704. 


pour le perfuader, ce fut de mettre 
des troupes à difcretion dans la Ville 
de Lowitz & dans les autres terres 
qui lui appartencient. Le Primat 
vit quelque temps tous ces degâts 
avec une fermeté à laquelle on ne 
s’étoit pas attendu. 


Augufte fut retenu en Saxe plus Sejour 
d’Augufte 


LES en 


long-temps qu’il mavoit crû. 


préparatifs fe faifoient avec une len- 
teur dont peut-être il n'étoit pas auff 
fâché qu’il le paroiffoit. Ce delai lui 
donnoit le temps de voir ce que le 
Czar feroit en Livonie & ce que les 


Polonois & les Lithuaniens pou- 
voient encore. Lubomirski ne cher- 
choit qu'à reparer fa conduite paflée 
par de grands fervices. Mais la mésin- 
telligence qui étoit entre lui & le 
Marechal de la Conféderation Roya- 
le de Sendomir, étoit un obftacle ïn- 
arhontable à fes progrès. Elle au- 
k eoe fuites bien funeftes pour 
arti, fi le Confcil n'eût pas ap- 
porte tous les foins imaginables , 
afin de moderer leurs reflenti- 
mens. 

F 4 Le 


Saxe. 


1704. 
Affem 
blées des 
confederez 
de Sendo- 
mir. 
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Le Confeil des Sénateurs du côté 
d’Augufte avoit du s’aflembler à 
Cracovie au commencement de Jan- 
vier; ce Prince avoit compté de s’y 
pouvoir rendre vers ce temps-là. 
L'affemblée avoit enfuite été ren- 
voyéc au 6. puis au 20. du mois fui- 
vant. L’abfence du Roi continuant 
toujours, elle fe tint enfin fans lui le 
f- Mars. Les Senateurs & les Non- 
ces affectionnez s’y rendirent. Les 
Evêques de Culm & de Kiovie, les 
Palatins de Ruffe,de Podolie, d’Inow- 
dadiflaw , de Mazovie, & de Culm; les 
Caftelans de Sendomir, de Rawa , de 
Polanicz , de Wiflicz, de Spicimir, 
& de Pofnanie, le Vice-Chancelier de 
la Couronne, le Secretaire de Li- 
thuanie, les Rcferendaires du Royau- 
me & du grand Duché, le Maréchal 
de l'Armée, celui de la Confédera- 
tion & plufieurs autres grands Offi- 
ciers & Seigneurs y afifterent. On 
r lut le lendemain une Lettre par la- 
quelle Augufte juftifioit fon retarde- 
ment & les afluroit qu’il arriveroit 
bien-tôt & wi fetoit obferver une 
fi bonne Difcipline aux troupes Sa- 

xonnes 
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xonnes que la Ncblefle Polonoife 
n’auroit aucun fujet de fe plaindre 
d’elles. Enfuite on refolut unanime- 
ment de fe raflembler trois femaines 
aprés le retour du Roi; fans fixer le 
jour, nile lieu; foit que l’aflemblée 
Pignorât encore elle même; foit qu’en 
s’£xprimant d’une maniere fi vague 
elle voulur derober aux ennemis une 
connoiflance qui leur auroit fervi à y 
mettre obftacle, en tâchant d’enle- 
ver Augufte dans quelqu'un des lieux 
de fon paflage. 

Il fembloir que tout l’effort de la 
guerre fût tombé fur la Livonie. Le 
Czar y failoit des progrès qui meri- 
toient bien d'y attirer le Roi de 
duede. On s’éronnoit avec juftice 
que ce Prince abandonnât ainfi une 
des meilleures Provinces de fes Etats, 
& demeurût oifif en Pologne pour la 
vaine fatisfaétion d’y foutenir {on ou- 
vrage & de ruiner les Polonois qui 
ne fe rangeoient point aflez-tôt à {on 
Parti. Ceux mêmes qui l’embral- 
joïent, n’en étojent pas plus heureux 
pour cela & les détachemens de l’ar- 
mee qui fervoirt Augufle, favoient 

Eog bicn 
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sos. bien profiter de l’abfence des Sue- 


Exaions 
faites à 
Varfovie. 


dois, pour faire au plutôt un coup 
de main, après quoi ils fe retiroient. 
Ainfi il n’y avoit prefque point de 
Ville confiderable qui ne fût defolée 
tour à tour, par l’une ou par Pautre 
arinée. On en peut juger par ce. qui 
arriva à Varlovie au commencement 
de Janvier. 

Elle avoit fourni mille écus aux 
Compagnies du Palatin de Cracovie. 
Leur Commandant prétendit que cet- 
te fomme n’étoit qu’une gratification 
qu’on devoit aux Quartiers-maîtres & 
il demanda encore vingt-mille écus 
pour lui. Il fc plus. Il marqua une 
ruë à chaque Capitaine avec ordre 
d'exiger cette fomme par des Execu- 
tions Militaires , en cas de retarde- 
ment. Le 14. du même mois il re- 
vint avec une Compagnie de Vala- 
ques qui fomma la Ville de lui payer 
encore une autre fomme. el étoit 
le deplorable état où la Pologne s’é- 
toit elle-même reduite par fes perni- 
cicufes divifions, Voila à quoi fe 
bornoient les exploits des deux partis. 
La petite guerre fe faifoit toujours, 

fans 
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fans aucun évenement confidérable. 
La Nobleffe paffoit d’un parti à l’au- 
tre felon les cfperances qu’on lui don- 
noit. Staniflas gagnoit & perdoit 
fucceflivement des fujets. Quelques- 
uns mêmes tachoient de fe tenir dans 
une cfpece de Neutrglité qu’on leur 
permit quelque temps. Mais le Roi 
de Suede s’en laffa & menaça de trai- 
ter eñ ennemis ceux qui balance- 
roient à fe déclarer en faveur du nou- 
veau Roi. 

Parmi ceux qui temoignoient leur 
zele en faveur d’Augufte, Smiegilski 
Starofte de Gnefne merite d’être dif- 
tingué. Le Roi de Suede qui 
croÿoit n'avoir rien fait tant que Sta- 
niflas ne feroit pas couronné, prefloit 
certe Cérémonie avec chaleur. Le 
nouveau Roi publia fes Univerfaux 
pour affémbler les petites Diétes qui 
devoient préparer la Diéte Générale du 
Couronnemenñt. Smicgilski non con- 
tent d’avoir diffipé la Diére particu- 
liere de Siradie, & d'en avoir enlevé 
le Maréchal , fe jetta dans Varlovie 
y dechira les Univerfaux de Staniflas 
qui y Étoient affichez & fit publier 

ceux 
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Exploits 
de Smie- 
gilski. 
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ceux d’Augufte pour faire monter la 
Noblefle à Cheval en faveur de la 
Confédération de Sendomir. 

Entre ceux qui fembloient prendre 
le parti de la N'eutralité étoit Potos- 
ki Palatin de Kiovie , il avoit à Léo- 
pol, dès le commencement de l'an- 
née, un parti qui devint fort nom- 
breux en peu de jours. Les Zrdife- 
rens, c’eft ainfi que s’appelloient ceux 
qui {e reglérent fur fon exemple, pa- 
roifloient refolus à ne pas faire un 
choix dangereux entre les Rois pour 
qui PEtat étoit divifé. Nous vou- 


lons, difoient-ils, attendre que la proz 


vidence ait decidé EF nous nous donne- 
rons à celui des deux qu'il lui aura pli 
de favorifer. En attendant, il ef im- 
portant de nous réunir pour chaffer les 
Etrangers. Bien des gens crurent 
trouver leur füreté dans ce milieu & 
donnerent dans le panneau. Il en fut 
d'eux, comme des Conféderez de 
Varlovie. Ils fe foumirent à un Chef, 
fe liérent peu-à:peu & fe trouvérent 
entrainez bongré malgré, plus loin 
& plus vire qu’ils n’avoient crû. Po- 
toski n'agifloit effcétivement que pon 

ta- 
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Staniflas, à qui il fe vendit avec eux 
tous. Comme il avoit paru d’abord 
pancher pour les interêts d’Augufte, 
& que même cette illufion avoit con- 
tribué à lui attirer des créatures, il 
crût devoir juftifier aux yeux du pu- 
blic la Réfolution qu’il prenoit : il pré- 
tendit que ce Prince avoit voulu at- 
tenter à fa liberté. Mais fon verita- 
ble motif avoit été de difiiper la 
Conféderation de Sendomir & de 
l'engager à fe déclarer comme lui 
pour Staniflas. Sa maifon qui étoit 
Puiffante & nombreufe ne fervit pas 
peu à traverfer le Monarque qu’elle 
abandonnoit. 

On peut mettre au nombre des 
Partifans de la Neutralité, le Car- 
dinal qui feignit enfin de fe détermi- 
ner. D'un côté il fe voyoit ajourné 
à Rome par le Pape & à la veille 
d'être forcé d’obéir à la citation par 
l’un ou par l’autre des deux Rois de 
Pologne , fi, après en avoir offenfé 
l'un mortellement , il perfiftoit à fe 
brouiller de plus en plus avec l’autre. 
Le Roi de Suéde qui avoit recom- 
mencé les follicirations auprès de lui, 

étoit 
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Le Primat 
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étoit du moins auffi redoutable que le 
Pape, On lui fit fentir que Charles 
ne le menageroit, qu'autant qu'il ef- 
pereroit encore de l'amener à la com» 
plaifance qu'il en exigeoit, mais que 
lors qu’il {e feroit rebuté de prier en 
vain, il parleroit en Souverain irrité, 
& pourroit lui faire fentir tout le 
poids de fon indignation. Il com- 
mença donc à capituler & comme il 
étoit de fon honneur de faire interve- 
nir le bien du Royaume, & Pinte- 
rêt de l'Etat dans fon marché, il 
exigen quelques conditions fur les- 
quelles on ne le chicana pas beau- 


coup: aufli les reduifit-il à peu de 


chofe. Il eût garde d’y oublier 
une protcétion contre les reflenti- 
mens du Pape & cet article lui fut 
auf accordé. Ceci reglé, il donna 
fes Univerfaux pour la convocation 
de la Diéte du Couronnement pour 
le 11. de Juillet. 

11 venoit de tous côtez des inftan- 
ces pour un  accommodement. 
L'Empereur, & les Puiflances Ma- 
ritimes failoient agir leurs Miniftres 
auprès d’Augufle & de Charles. Peu 


s'en 
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ven fallut que le premier nefe brouil- 170$. 


låt très-vivement avec l’Eleéteur de 
Brandebourg. Ce Prince devenu 
Roi, par l'érection de fon Duché 
de Prufle en Royaume, fans trop 
s’embaraffer des prétentions de la 
Pologne fur ce Duché, ce Prince, 
dis-je, cherchant à fatisfaire tous les 
intereflez , propola de laifler le 
Royaume de Pologne à Augufte & 
de detacher le grand Duché de Li- 
thuanie en faveur de Staniflas. Par ce 
moyen il croyoit calmer les inquiétu- 
des de la Sucede, en lui donnant un 
voifin qui lui garantiroit la tranquili- 
té des frontieres du côté de la Livo- 
nie. Ce plan ne fut gouté d’aucune 
Cour; &t{celle de Saxe n’y repondit 
qu’en propofant de donner à Staniflas 
la Pruffe Royale ou Polonoile & en y 
Joignant la Ducale devenue Royau- 
me. En tout autre temps elle auroit 
Pris en meilleure part une propof- 
uon qui, après tout, en l’état où 
torent Jes chofes', n’étoit pas en- 
tcrément à rejetter: Mais cette Cour 
toit aigrie par un mal-entendu gliffé 

dans les Univerfaux du Primat. Ce 
Pre- 
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170$. Prelat malicieufement, ou peut-être 
de bonne foi, y difoit que le Roi de 
Prufle avoit reconnu le nouvel élü 
pour Roi de Pologne par un Ambaf- 
fade folemnelle. El n’en étoit rien: 
auffi la Cour de Berlin eut-elle grand 
foin de nier le fait dans une lettre écri- 
te au Primat & qui fut renduë publi- 
uc. 
. Augufte étoit aux eaux de Carlsbad, 
lors qu’il fçut les mefures que le Car- 
dinal & le Maréchal de la Confédera- 
tion de Varfovie, venoient de pren- 
dre enfemble , par les Univerfaux & 
les Lettres qu’ils avoient publiées au 
fujet de la Diére Générale indiquée 
au 11. Juillet. 11 leur oppofa une 
lettre addreffée aux Senateurs en date 
22. Juin. 

La Diéte on du Palatinat de Craco- 
du Tati vie, ouvrit fes aflemblées à Prozlo- 
coviele  wicz le 11. May, conformément 
Ca ès aux Univerfaux de Staniflas. Elle 
fut nombreufe & on y compta plus 
de neuf cents Gentilshommes j qui 
y réfolurent les députations fuivan- 

tes. 


Au Roi Staniflas pour le reconnoi- 
tre 
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tre & lui promettre fidelité; au Roi 170$: 
de Suede pour le prier de faire ceffer 
les contributions ; au Primat pour 
Pexhorter à fixer le jour du Couron- 
nement & à vouloir y être prefent 
lui même; au Grand Maréchal de la 
Couronne pour l’inviter à venir join- 
dre la Nobleffe de ce Palatinat, & à 
aflifter au Couronnement; aux Pala- 
tinats voifins pour les inviter à entrer 
dans ce parti, & à fe feparer de celui 
d’Augufte , en renonçant à Confé- 
deration de Sendomir; à l'Armée de 
la Couronne, pour l’exhorter à ren- 
trer fous le Commandement du 
grand Maréchal pour le fervice de 
la République & la fureté du Cou- 
ronnement ; & enfin au Nonce du 
Pape pour le prier de détourner Sa 
Sainteté des procedures dont le Car- 
dinal & l’Evêque de Pofnanie étoient 
menacez. 
La Diéte du Palatinat de Sendo: celte de 
mir fe tint à Opatow. Augufte y eur Sendomir 
abord des Partifans, mais ceux qui tant & cit 
Jui étoient oppolez l’emporterent , &c Meee par 
on Y prit des Rélolurions affez fem- gilski. 
blables à celles du Palatinat de Crai 
Tom, U. G coyie, 
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170$. covie. Ce fut ce qui engagea Smic- tenir aux pañlages avec le corps qu'il ioi: 
gilski à tomber fur Opatow avec commandoit, à deffein d'enlever les 
2000 Saxons, Cavalerie; deux mil- Palatins & les Nonces qui pren- 
le hommes des troupes de la Confé- droient le chemin de cette Ville. On 
ration; & mille hommes des fiennes. craignit même qu'il n'y entrât, & 

Il enleva le Maréchal de certe Diéte, on cut la précaution de faire marcher 
le Caftelan, & le Secrétaire du Palas le 11. Juillet de grand matin, 1f00 
tinat, & -quelques Nonces qu'il me- Chevaux Sucdois qui fe feparerent en 
na Prifonniers à Brzefcie en Lithua- deux corps. Mille marchcrent d'a 
nie, Ces avantages ne reparoient pas bord vers Gura pour obferver Smie- 

les pertes qu’Augufte faifoit d’ailleurs. gilski & l'empêcher de faire lÀ ce. 
Les Palatins pañloient infenfiblement , qu'il avoit fait à Opatow. On fe 
& l’un après l’autre, dans les interêts trouva biend'avoireu cette prévoyan- 
de fon ennemi. Ceux de Belz, & ce. -Les cinq cens autres poftérent 
de Rufe, furent de ce nombre. Celui des gardes le long de la Viftule, pour 
même de Culm qui avoit été fon éviter toute {urprile de la part d’un 
Ambafladeur auprès du Czar,fe re- ennemi fi vigilant. 
froidit à fon égard. D'ailleurs cette Le foir du même jour vers les quatre Elle ef 
même Diéte d'Opatow fe rafflembla heures le Maréchal de la Confédera- For 
quinze jours après, & n’en eut que tion de Varfovie arriva avec une ef- Nonces. 
plus de vivacité contre la Confédera- corte Suedoife, accompagné de trois 
tion de Sendomir, qui fut ainfi an- Nonces du Palatinat de Lenzcicie 5 
nulée dans le même Palatinat où elle & après une Conférence qu'ils eurent 
avoit été formée. €nfemble au Couvent des Bernardins 
ltrvafe La Diéte Générale convoquée à OÙ ils étoient defcendus, ilsallerent au 
la biéede Varfovic, ne fut pas à beaucoup près hâteau dans le méme lieu où l'an- 
auf nombreufe qu’elle auroit du l’é- nee Précédente on étoit aflemblé 
ue, Smiegilski avoit eu foin de fe pour former la Conféderation, Il 
tenir G 2 ha< 


170$. 
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Varfovie. 
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harangua le petit nombre de Nonces 
qui y étoient & dit : Qu'il n’étoit venu 
ce jour-là que pour obéir aux Uni- 
verlaux ; qu’il attendoit les autres 
Nonces qui étoient en chemin; que, 
foit qu’il en vint peu ou beaucoup s 
il étoit d’avis que l’on commençât de 
traiter avec les Commiffaires du Roi 
de Suede, pour donner enfin au 
Peuple une Paix après laquelle on 
foupiroit. Il limita enfuite la feffion 
au 18. & chacun fe retira. 

Le 18. il fe trouva quatorze Non+ 
ces à Varfovie. Le Marechal ayant 
ouvert la féance par un difcours, on 
confirma la Conféderation, &t on le 
continua dans la charge de Maréchal. 
11 propofa enfuite trois points; fa- 
voir, d'écrire au Primat pour l’invi- 
ter de la part de la Nobleffe à fe ren- 
dre inceflamment à la Diére qu’il 
avoit lui-même convoquée ; de prier 
Je Roi de Suede d'envoyer fes Com- 
miflaires, afin de travailler au traité 
de Paix; d'engager le nouveau Roi à 
obtenir du Roi de Suede qu'il fût 

ourvû à la fureté des autres Nonces 


de la grande Pologne qui fans cela ne 
pou 
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pouvoient venir à la Diéte. -Ces trois 17 
Oi 


T ARPIN fe fépara jufqu’au 
- Sa ajourna enfuite au 24. & au 
née Jours inutilement; les Non- 
+ n'arrivoient point, ceux mêmes 
Es déja, s'ennuyerent, & 
LE ns sen retournerent chez 


D’ 
un autre corte les I rt ans A = Univerfa 
s a ifar d u riaux 


Fe refolurent de publier des Univer- 
= pour convoquer un grand Con- 
re o Senateurs & les 
es Palatinats étoi invi 

È l ient invi= 
ea Ñ d’y prendre les mefures con- 
E e pour le maintien de Ja 
s as SRE & pour le bien de 
a publique, contre tous les actes 
a a efforts de la faction o po- 

; es Palatins d’Inowladiflaw 3 Grand 


& de Mazovi 
£ i : 
zovie y le Prince Wieno- Confeilte- 


Te 


use de Rava, de Brzefcice & 

+ re le Prince de Radzivil 

gun Ce de Lithuanie, le 
- Chance ] 6 

Me s Pia ie Maréchal, le 

rier e Referendaire, aflifte 

rent à cette afle te 

aflemblées; ombre trifte 

r 3 de 
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de ces nombreufes Diétes où Auguf- temps fon camp dans la petite Ruf- 170$. 

te avoit prefidé peu d’années aupara- fie; il le quita & mmarcha le long de Cereme. 

vant. la Dune vers la Courlande, avec une tow: fon 
i ‘ d -d 12 . + ae À 
Le Czar n’avoit pas menace en armee compotee de deux mille Ruf S 
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170f. 


Armée du 


Czar, 


Marche de 


vain. Pendant que divers dérache- 
mens de fes troupes couroient la Li- 
vonie, Czeremetow l’un de fes Gé- 
néraux entra en Courlande à la tête de 
vingt mille hommes. Le Czar lui- 
même fe refervant un corps plus confi- 
derable refolut de pafler en Lithuanie, 
tandis que Mazeppa lui amenoit qua- 
rante mille Cofaques. Ces forces 
jointes à celle des Polonois qui gar- 
doient leur attachement pour Auguf- 
te & aux Saxons qui étoient dans le 
Royaume, devoient faire enfemble un 
objet bien formidable pour l'armée 
Suedoife, s’il n’eùt été queftion que 
de compter les hommes de part & 
d'autre. Mais il manquoit encore à l’ar- 
mée du Czar cette experience qu’elle 
n’acquit qu'avec le temps & à force 
de perdre des Batailles. J'ai dejà dit 
ce qui manquoit aux troupes d’Au- 
gufte pour vaincre des ennemis tels 
que les Suedois. 

Czeremetow avoit 


eu quelque 
temps 


fiens d'élite , quatorze mille Chevaux 
& quatre mille hommes d'Infanterie, 
avec deux mille Cofaques. Son but 
étoit d'enlever chemin faifant quel- 
ques troupes Suedoifes commandées 
par Leuwenhaupt, de foumettre la 
Courlande & de bloquer enfuite Ri- 
ga. Leuwenhaupt averti de ce def- 
fcin raflembla fes troupes difperfées, 
à la referve d’un Regiment dont les 
quartiers étoient trop éloignez & 
qui ne purent le joindre d’abord. JI 
y fupléa par des détachemens qu’il 
tira de la garnifon de Riga & de cel- 
le de Libau, 

Les Ruffiens avoient leur camp 
à Nepten, lieu fitué à quatre licuës de 
Mittau Capitale de Courlande, Bauer 
Pun de leurs Généraux ayant formé 
l'entreprife d'enlever la Garnifon 

uedoife de cette ville, marcha le 23. 
Juillet avec deux mille hommes, y 
amva au point du jour, furprit Ta 


Ville, pafla la Garnifon au fil de 


G 4 PE- 


Il fait 
prendre 
Mittau. 
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170$. l'Epée & emmena Prifonniers les 


principaux habitans.  Leuwenhaupt 
averti de ce coup de main, fe mit à 
la tête de toute fa Cavalerie, & fe 
fit fuivre par fon Infanterie que le 
Colonel Stackelberg lui devoit ame- 
ner à Gemauert-Hoff. Il marcha 
toute la nuit, croyant furprendre à 
fon tour les Ruffens, & arriva au 
point du jour à Mittau d’où ils s’é- 
toient retirez dès la veille à leur 
camp de Nepten. Il laiffa donc re- 
poler fa Cavalerie jufqu’au foir & al- 
la rejoindre fon Infanterie à Ge- 
mauert-Hoff , où étoit le rendez- 
vous d'environ huit mille hommes 
que les Suedois avoient fur cette 
frontiere. Ce corps ainfi raflemblé 
demeura tranquille le zy. mais le 
Général reflechiflant fur la qualité du 
terrein qu’il occupoit & qui l’expo- 
foit trop en cas d'attaque choifit un 
pofte plus avantageux. Il ne doutoit 

point que Czeremetow ne lui tom- 

bât fur les bras. En effet, il venoit à 

lui & dès le lendemain deux Compa- 

gnies de Cofaques enleverent des 

Maraudeurs,  L’allarme fut Paker 

ans 
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dans le camp Suedois. On paffa la 
Dune près de Gemauert-Hoff , 
Leuwenhaupt rangea fes troupes en 
Bataille à mefure qu’elles arrivoient 
à l’autre bord. Le lieu étoit ferré 
entre un Marais à la droite, & un 
Ruifleau à la gauche. 11 mitfes Ba- 
gages entre la Riviere & lui, pofta 
tes troupes fur deux lignes, & l'Ar- 
tillerie dans le centre. Czeremerow z 
arrive , fait defcendre Infanterie 
que la Cavalerie portoit en croupe, 
attaque les Suedois ayec larme blan- 
che & larme à feu tout à la fois; 
tombe fur leur aile gauche qui fou- 
tient le choc avec vigueur, & avec 
un Carnage qui couvre bien-tôt la 
terre de morts de part & d'autre. 
Quelques Efcadrons paffent le Ruil 
feau , prennent en flanc les Suedois 
qui fe replient, & rompent leur or- 
dre de Bataille. La Viĉtoire femble 
aflurée aux Ruffiens, lors que l'Aile 
droite des ennemis la leur arrache des 
mains. Elle fond fur eux l'épée & 
le fabre à la main, perce, renverfe 
fout ce qu’elle trouve. La Cavalerie 
Ruflienne fait un mouvement, la 
Gsf prend 


I70f. 
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. prend en queue, & la charge avec 
vigueur. . Les Suedois obligez de 
faire face de tous côtez, fe raniment 
à la vûüc du danger, combatent en 
defefperez & tandis que leur premie- 
re ligne enfonce & fait plier ceux 
qui l’attaquent de front, la feconde 
met en confufion ceux qui la com- 
battent en queuc. Enfin après bien 
des mouvemens qui varient l’efpece 
& le fuccès du combat, & qui font 
toujours fuivis d’un nouveau carna- 
ge, Leuwenhaupt fe rallie, ne fait 
qu’un gros de tout fon monde & ne 
montre plus à lennemi de toutes 
parts qu’un front heriflé. La Ca- 
valerie Ruflienne deja rebutée par 
Ja fatigue & plus encore par la dif- 
pofition des Suedois, fe retire en 
defordre vers fon camp à une demie 
lieue de-là & laiffe fur le champ de 
Bataille fon Infanterie qui feule iné- 
branlable même en periflant, refte 
expolée à la fureur de l’ennemi qui 
la taille en piéces. Ce qui contribua 
le plus à cette deroute, ce fut le dé- 
rangement caufé par les bleffüres que 
Czeremetow & Bauer Généraux 

Ruf- 
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Ruffens avoient reçûës. L'avantage 
couta cher aux Suedois qui y perdi- 
rent quantité d'Officiers. Les Ruf 
fiens compterent pour une Viétoire 
l'honneur d’avoir combatu contre 
des Suedois depuis neuf heures du 
matin jufqu’à la nuit. Leuwenhaupt 
fe retira fous le Canon de Riga & 

Czeremetow fe retira en Lithuanie. 
La Diéte fembloit rerardée pour 
quelque temps. L’afflemblée avoit 
beau s’ajourner , les Nonces marri- 
voient point & un corps de deux 
mille Suédois croyoit faire affez de ga- 
rantir la Ville de l’infulte des Troupes 
qui la menaçoient. Enfin le 30. du 
même mois deux mille Saxons com- 
mandez par Schulenbourg & quatre 
mille tant Lithuaniens que Polonois 
fous les Ordres du Prince Wienowis- 
ki, & quelques autres troupes for- 
mant en tout un corps de neuf mille 
hommes, refolurent de difliper le peu 
de Nonces qui étoit déja à Varlovie, 
& pañlérent la Viftule près de Zacrot- 
zin dans un lieu où la Riviere étoit 
guéable. L'avant-garde Saxonne & 
cinq Compagnies Polonoifes étoient 
dejà 


Autres 
combats 
entre les 
Polonois 
& les 
Suedois. 
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toog. dejà de l’autre côté de la Riviere , 


quand un Lieutenant Colonel Sue- 
dois qui étoit aux environs avec deux 
cens hommes, s’apperçüût de ce paf- 
fage, y courut avec vingt fix maî- 
tres feulement, fans attendre le refte 
de fa troupe; & fut bien-tôt tué avec 
fa brigade. La premiere ligne pafñla 
cnfuite & la feconde fe difpoloit à la 
fuivre , quand le refte du detache- 
ment Suedois arriva, & attaqua avec 
une extrême intrépidité. Il fut ver- 
tement reçu, fe rompit enfin, & la 
plüpart furent tuez ou prifonniers. 
L'armée entiere ayant achevé de paf- 
fer, on marcha le refte du jour juf- 
qu’à une demi-lieuë de Varfovie. Le 
lendemain 31. au point du jour on fe 
remit en marche fur deux lignes, en 
ordre de bataille ; les Polonois fai- 
foient la droite, les Lithuaniens la 
gauche, & les Saxons le corps de 
bataille, outre un corps de referve 
de cinq troupes qui pouvoient fai- 
re entre elles quatre cens Chevaux. 
Vingt quatre Efcadrons Suedois fou- 
tenus d’une Compagnie de foixante 
Moufquetaires, eurent le de ca 

’at- 
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d’atraquer ce corps, & la temerité 
fut heureufe. Les Polonois plierent, 
fe debandérent , & entrainérent les 
Saxons que toute la valeur de leur 
Général ne put retenir. 

Après cet échec les chemins fu- 
rent plus libres & les Nonces com- 
mencerent à fe rendre à Varfovie 
avec plus de facilité. Ceux de Cra- 
covie & de Sendomir arriverent le 4. 
d'Aoùût, & il fe tint le 6. une féance 
où le Maréchal de la Diéte les infor- 
ma de ce qu’on avoit déjà ftatué. l 
lut une lettre par laquelle le Pri- 
mat s’exculoit de ne s'être pas encore 
rendu à Varfovie; il promettoit d’y 
venir dès que l’aflemblée feroit plus 
nombreufe & qu’il y auroit moins de 
rifque fur les chemins. Il communi- 
qua enfuite une lettre du Comte Pi- 
per dont la fubftance étoit que les 
Commiflaires, pour convenir d’un 
traité de Paix, étoient nommez par le 
Roi de Suede & dejà en route pour 
le lieu des Conferences. Entre autres 
Réfolutions on prit celle d’écrire de 
nouveau au Cardinal pour lui deman- 
der une réponfe plus poñtive fur le 

temps 


Ditte de 
Vaïiovie. 


170$. 


Staniflas 
vient à Var- 
loyie, 
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temps de fon départ & la feffion fut 
renvoyée à Prr. On fut obligé de la 
renvoyer encore. 

Staniflas qui après quelques cour- 
fes qu’il avoit faites pour voir fa Fa- 
mille & pour conferer avec le Primat, 
étoit revenu auprès de Charles, fe ren- 
dit enfin à Varlovie le 14. accompa- 
gné des trois Commiflaires Suedois , 
du Prince Sapieha & de lEvêque 
de Caminieck. Ce dernier enlevé 


quelque temps auparavant par les 
Suedois, avoit été ménagé pour une 
Ceremonie où l’on étoit bien aife d’a- 
voir quelques Evêques. Le Roi 


de Suede ‘arriva trois jours après 
avec quelques troupes qui reprirent 
leur ancien camp de Blonie. Les 
Nonces raflurez par ces précautions 
commencerent à fe raflembler. Le 
25. Août ils eurent une Confe- 
rence particuliere chez les Bernar- 
dins; & deux jours après ils fe ren- 
dirent au Château au nombre de 
trente. Le Maréchal fit lire Pacte 
de Conféderation qui avoit été dref- 
fé dans les Conferences particulic- 
res & duquel voici la fubftance. 
5 Les 
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» Les Confederez declarent le 175%, 


Roi Augufte déchû & privé du 
Thrône, pour avoir violé en plu- 
ficurs manieres les loix & les li- 
bertez du Royaume: la Confé- 
deration de Sendomir formée en 
fa faveur demeure annulée, avec 
tout ce qui a été fait en confe- 
quence , comme la detention de 
l'Evêque de Pofnanie, & l’enleve- 
ment des Nonces qui s’étoient af- 
femblez en dernier lieu pour abo- 
lir cetre Conféderation. Ainfi ils 
fe trouvent dégagez du ferment de 
fidelité & d’obéiffance qu’ils ont 
Cy-devant prêté à Augufte. En- 
fin ils approuvent & confirment 
PEleétion du nouveau Roi Sta- 
niflas & lui promettent foi, obcif- 
fance & fecours. s5 
Ees Nonces de Samogitie lurent 
enfuite leurs articles de Conféderas 
tion qui fe trouverent conformes à 
Pacte de la Confédération générale, 
On propofa de les faire figner & jurer 
à tous les Nonces. Ceux de Craco- 
vie & de Sendomir dirent qu'ils 
étoient prêts de les figner, mais que 
le 


Articles de 
la Confc. 
deration, 
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it exiger de avec lui au nòm de lä République. rzof. 

tyop. le ferment que l’on vouloit exiger | O fi UE 
plus, n’étoit aucunement néceffaire, n reçut enfin les Univerfaux du Refaltat de 
, je ire- | Pri réti l’Aflem. 
puis qu'ils étoient venus volontaire | Primat pour convoquer les Diétines LEP 


i itoi - ée Ge 
ment pour defendre les loix & la li- dans le territoire de Varfovie au 9. merle ds 
berté. L'Evêque de Kaminieck fit 
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Septembre, & dès le lendemain de la! Vaoris- 

PS PVR TPE ur ce que le reception de ces lettres, il fe tint une 

neue at E M Affemblée Générale au Château. On 
y réfolut d’adreffer des Lettres circu- 
laires à tous les Palatinats pour les 
inviter à l’union; & à tous les Evé- 
ques pour les exhorter de fe rendre à 
Varfovie ; avec menace à ceux qui 
refuferoient d’y venir, de fe voir ex- 
clus du Senat & privez de leurs hon- 
neurs & dignitez. On convint auffi 
d'écrire au Pape aw fujet des defenfes 
faites aux Evêques, & touchant la 
détention de l'Evêque de Pofnanie. 
Quelques Nonces ne menagerent pas 
beaucoup les termes en s'élevant con< 
tre la liberté que le Pape fe donnoit 
far les affaires de Pologne. Ufchouws- 
ki Secretaire de la Conféderation lût 
un Manifefte dreflé par les Palatins 
de Pofnanic & de Calitz contre les 
Miniftres de la Cour de Rome, 
Mais on jugea à propos d'y faire 
quelques changemens dont on laiffa 
Tome dI H le 


Bref du Pape lui lioit les mains. Il 
ajoûta qu’il ne vouloit pas encourir 
les cenfures Écciefaftiques dénoncées 
contre les Evêques qui entrepren- 
droient quelque chofe contre Augufte. 
On leva fes fcrupules en lui remon- 
trant qu'il ne s’agifloit point d’Affai- 
res Ecclefaftiques ni de Juritdiétion 
fpirituelle, ni de matieres de foi; 
mais d'Affaires d'Etat qui dependent 
du Confeil de la Nation & fur les- 
quelles le Pape n’avoit aucune loi à 
lui prefcrire. Il fe laifla gagner à ces 
raifons , il figna & tous les Due 
ces fignerent à fon exemple fans he- 
en 
A Les jours fuivans furent employez 
à des Conferences pour préparer les 
matieres qui devolent être propofées 
dans la Diéte, ou à la difcuffion des 
articles du Traité entre le Roi de 


Suede & les Polonois qui négocioient 
av6C 


170$. 


Nouvelles 
conferen- 
SeSe 
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le foin à des conferences particulieres. 
Il fut reglé que l’on écriroit au Pri- 
mat pour l’inviter de fe rendre à l’Af- 
femblée en qualité de Chef des 
Confeils de la République; & qu’on 
lui temoigneroit l'envie que l’on avoit 
de ne rien conclurre qu’en fa préfen- 
ce. On propofa aufli d’inviter les 
Généraux de venir afifter à l’Aflem- 
blée & d'unir leurs forces pour en ap- 
puyer les decifions. Cet article fut 
renvoyé aux conferences particu- 
licres. 

Il s’en tint quelques-unes les jours 
fuivans, & les Lettres pour le Pape 
s'étant trouvées prêtes le 9. on les 
envoya par un exprès à la Reine 
Douairiere qui devoit les remettre el- 
le-même à Sa Sainteté; l’Aflemblée 
reçut une Lettre du Cardinal qui 
s’excufoit de nouveau fur la diftance 
des lieux & fur le peu de furetédes che- 
mins. Staniflas qui pendant tout ce 
temps-là étroit retourné au camp de 
fon Proteéteur ,revint le 12, à Varfo- 
vie, deux jours avant que les petites 
Diétes de Mazovic fuflent termi- 
nées, 

Le 
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Le 19. les Nonces s’aflemblérent 
aux Bernardins & de-là fe rendi- 
rent au Château. Le Maréchal ren- 
dit compte du. fuccès des Conferen- 
ces particulieres, & dit qu’on avoit 
mis au net le Manifefte contre les 
procedures du Pape & qu’on avoit fi- 
xé le terme de fix femaines à comp- 
ter du jour de la publication, à ceux 
qui ne s’étoient pas encore foumis 
au nouveau Roi & que ce délai étant 
pañlé, on procederoit contre eux à 
toute rigueur. I} declara que l’on 
avoit choifi, le g. d’Oëtobre pour 
le jour du Couronnement. Ces Ré- 
folutions furent approuvées & fignées 
avec de grandes proteftations d’at- 
tachement pour Staniflas, par les 
mêmes gens qui en avoient fait de pa- 
rcilles à Augufte peu auparavant. 
La feflion fut enfuite limitée au 22. 

Zielinski Archevêque de Léopol 
arriva le 20. avec une efcorte Sue- 
doife qu’on lui avoit envoyée & le 
Même jour il eut audience de Sta- 
niflas à qui fa prefence fit d’autant 
plus de plaifir que le Primat n’arri- 
voit point & ne donnoit aucune ef- 

Hz peran- 
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perance. L’Archevêèque s’offrit de 
faire le Sacre en l’abfence du Cardi= 
nal. On commença à en faire les 
préparatifs; on envoya le 22. les 
Univerfaux à tous les Palatinats pour 
leur notifier que cette ceremonie fe 
feroit à Varfovie pour cette fois-là 
feulement, fans que cet exemple püt 
préjudicier aux anciens droits & ufa- 
ges, ni étre tiré à confequence pour 
Pavenir. On declara qu’en même 
temps le nouveau Roi ratifieroit les 
Pala Conventa & le traité avec la 
Couronne de Suede. Ce traité étoit 
en effet réglé à fort peu de chofe 


près & il my manquoit plus gueres 
que la ratification; Charles qui le re- 
gardoit comme une faveur qu’il fai- 
foit à la Pologne, vouloit en quelque 
façon l’attacher à la Ceremonie du 


Couronnement. Cependant ce trai- 
té traina encore un mois au de-là. 

Le 30. Septembre les Senateurs 
& les Nonces s’aflemblerent au Châ- 
teau. Zielinski Archevêque de Léo- 
pol faifant dès lors les fonctions du 
Primat, en fon abfence, harangua 


& remercia les Membres de l’Affem- 
blée 
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blée du zéle qu’ils temoignoient pour 170$. 


la liberté. On parla enfuite du trai- 
té avec la Suede dont on lut une 
courte ébauche; & enfin le rette de 
la feffion roula fur les Pacta Conventa 
que le nouveau Roi devoit jurer la 
veille du Couronnement. Il en prê- 
ta en effet le ferment le 3. Octobre 
dans l'Eglife de Sr. Jean & fut cou- 
ronné le lendemain felon le rituel or- 
dinaire. La prefence du Primat qui 
manquoit fut fupplée par le con- 
fentement qu'il donna; & l'impoffi- 
bilité de fe rendre à Cracovie, jufti- 
fia le parti que l’on prit de faire cet- 
te ceremonie ailleurs. On n’auroit 
pů fuivre l’ufage ordinaire fans rif- 
quer Staniflas à être enlevé; & fi le 
Roi de Suede avoit fongé à l’efcor- 
ter, il ne le pouvoir fans dégarnir 
la haute Pologne, fur laquelle tou- 
tes les forces du parti contraire fe- 
Toient tombées. Charlote Opaliuska, 
Re." du Roi Staniflas fut facrée 
1, & ils eurent Charles XII, 
pour fpeétareur. 
€ Primat ne jouit pas long-temps 


du trifte fpeétacle que fa haine s’étoit 


Maladie 
du Primat. 
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preparé dans fa patrie. Le lende- 
main du Couronnement, le lundi p. 
d’'Oétobre il fut attaqué à Dant- 
zig dune fiévre qui ne parut pas d’a- 
bord fort dangereufe. Mais elle au- 
gmenta de jouren jour à tel point, 
qu'on crut devoir l’avertir du danger 
où il étoit. Il employa la nuit du 
onze au douze aux derniers devoirs 
de la réligion, &la matinée fuivante 
à regler fes affaires domeftiques; & 
ce Prelat par un repentir tardif du 
tort qu’il avoit fait à Augufte fon 
Souverain, crut le reparer en lui de- 
mandant pardon par une lettre qu’il 
lui écrivit en mourant. Il expira à 
onze heures & un quart du matin 
le 13. d'Oétobre; après avoir difpofé 
de fes grands biens par un Teftament 
dont il nommoit Exécuteurs, Lu- 
bomirski Caftelan de Cracovie, le 
Prince de Radzivil Grand Chance- 
lier de Lithuanie , Seigneurs atta- 
chez à la perfonne d'Augufte. 

Telle fut la fin de Michel Rad- 
ziewski Archevêque de Gnefne, 
premier Prince & Primat du Royau- 
me de Pologne, Cardinal de la Sain- 

te 
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te Eglife Romaine, né le 3. Decem- 1905. 


bre 164$, d’un Pere qu'il ne vit 
plus depuis l’âge de neuf ans & en 
qui il eut le malheur de trouver un 
funefte exemple qu’il ne fuivit que 
trop bien.  Hierôme Radziewski 
Starofte de Lomza, Pere de cet Ar- 
chevêque, étant devenu Vice-Chan- 
celier de Pologne fous Ladiflas, en- 
tra dans une intrigue pour faire re- 
volter les Cofaques contre le Roi. 
On a prétendu que cette revolte né- 
toit qu’une feinte menagée par la Po- 
litique & que Ladiflas lui-même 
avoit {es raifons pour l'exciter. Mais 
il mourut, & les Cofaques prirent 
les armes & entrerent en Pologne. 
Cafimir qui fucceda, n'étant pas au 
fait de ce manége, regarda Rad- 
ziewski comme un boute-feu & un 
traître, & le fit declarer tel par une 
Diéte. Il s’évada, pafa en Sue- 
de, où il jetta les fondemens de fa 
Vengeance , féjourna peu en Dane- 
Marc , & de-là fe rendit en Frans 
CE, où il prit des lettres de recom- 
Mandation que le Roi, la Reine, & 
le Cardinal Mazarin écrivirent en fa 

H 4 faveur 
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1705. faveur au Roi & à la Reine de Pologne. 


Ilditau Duc d’Arpajonqui les lui don- 
noit: Si ces lettres que vous me don- 
vez, ne font nul effet, EF que le Roi 
ès la Reine de Pologne ne me rendent 
pas juflice ; j'efpere qu'avant que de 
mourir je les verrai aufi malheureux 
que moi. L'effet ne repondit que 
trop bien à la menace. Son voyage 
à Stockholm n'avoit pas commencé 
des liaifons avec l’étranger. Charles- 
Guftave Roi de Suede, déja mecon- 
tent de Cafimir, entre en Pologne en 
16$$. lorfqu’on s’y attend le moins. 
Radziewski lui menage des Grands 
infideles qui lui livrent d’abord deux 
Palatinats; toute la Pologne ravagée 
par les armes de Pennemi, le Roi & la 
Reine de Pologne reduits à s'enfuir 
dans les pays hereditaires de la Mai- 
fon d'Autriche & tous les malheurs 
qu'une pareille revolution entraine 
aprés elle, verifierent la prédiétion de 
Radziewski. Il cueillit des fruits bien 
amers de cette manœuvre. Mécontent 
du Roi de Suede à fon tour, il lui 
échapa de menacer. Ce Monarque 
qui n’en avoit plus befoin, le fit ar- 
réter à Thornen 1657. & l’envoya Pri- 

fon. 
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fonnier à Stockholm où il mourut dix 
ans après. Son fils avoit alors vingt 
deux ans & la Reine Louife, veuve de 
Ladiflas, avoit eu foin de l’éducation 
de ce jeune homme , à qui {on Pere ne 
laiffoit qu’un nom fletri & une fortu- 
ne fort délabrée. L’élevation de So- 


“bieski fon parenr,;acheva de le relever. 


Il le fit Evêque de Varmie en 1679. 
puis Vice-Chancelier da Royaume : 
Dignitez qu’il quitaenfuite pour l’Ar- 
chevêché de Gnelne auquel la Prima- 
tie eft attachée. J'ai déja dit de quel 
prix il paya les bontez d’un Roi qui 
Pavoit comblé de tant de faveurs. Ilne 
laiffa pas de trouver des panegyriftes 
après fa mort. 

Les Polonois dévouez à l’ancien 
Roi le regarderent comme un factieux 
qui par des reflentimens qui lui cou- 
toient trop à diflimuler, avoit attiré 
l'ennemi dans le Royaume &, s’étoit fa- 
crifié tous lesinterêts de l'Etat. Le parti 
du nouveau Roi ne vit dans ce Cardi- 
nal qu’un homme foible & irrefolu qui 
ayant vigoureufement commencé le 
grand ouvrage d’une revolution écla- 
tante , n'eut pas afez de courage 
pour l’achever. Amufant les deux par- 
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170$. tis, il attendoit une conjonéture fa- 


vorable pour en former un troifiéme 
plus conforme à fes vûës ambitieufes. 
Ennemi d’Augufte, parce que ce 
Prince étoit monté lur le T'hrône fans 
lui , il Pen fit tomber par la Conféde- 
ration, de laquelle il fe dégouta quand 
il vit qu’elle n’agifloic plus que par 
les ordres du Roi de Sucde, Incertain 
du fuccès d’une Campagne dont il 
n’ignoroit pas les grands apprêts, il fe 
preparoit à faire valoir, à l’un le con- 
fentement qu’il avoit donné au Cou- 
ronnement & les Univerfaux qu'il 
avoit accordez pour aflembler la 
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République, ou à l’autre le refus qu'il : 
avoit fait d’aflifter à l’Eleétion & au EE Czar venoir de fub- 170$. 
Couronnement, & il auroit juftifié les 5 ANA juguer la Courlande Enr Progrès du 
Univerfaux par la violence qu’on lui S NES tiére; & le Château de 


Courlande, 
avoit faite pour les extorquer. Sa 

mort le tira de cet embaras. Quelques 
écrivains François lui pardonnerent 
cette conduite oblique & artificicufe 
en faveur du penchant qu’il avoit te- 
moigné pour le Prince de Conti. Son 
Archevéchéde Gnefne fut le prix dont 
Staniflas recompenfa Zielinski > Ar- 
chevêque de Léopol qui Pavoit facré. 

Fin du cinquiéme Livre, 


G) Ke 


“9 


TOCAN lonel Kooring com- 

mandoit une garnifon 
Suedoife avoit capitulé à des Condi- 
tions honorables, après avoir foute- 
nu durant quinze jours les affauts de 
l’armée Rufienne. Ce Prince avoit 
fongé à faire le Siege de Riga, mais 
il changea de peniée, pes A 


AASS la Capitale ou le Co- 
SEIN 
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170$. groffe artillerie qu’il avoit fait amener 

à ce deffein, & fit filer une partie de 

Offres de {S Troupes vers la Lithuanie dont 
Mazeppa. 1l prit lui-même la route. Mazeppa 
s’avançoit d’un autre côté à la tête 

de quarante mille Cofaques.. Pierre & 
Auguñte avoient beaucoup meilleu- 

re idée dela fidelité de ce General, que 

Mouve.  lesennemis n’en avoient. Dès ce temps 
anade là il marchandoit avcc Sraniflas pour 
Ruffienne, fe rendre à lui avec les Cofaques & fi 
le marché ne fut pas conclu, la de- 

fiance des deux Rois en fut la caufe. 
Charles XH &; Staniflas craignirent 

que les propofitions qu'il faifoit, ne 

fuffent concertées avec leur ennemi, 

dont l’armée déja fortie de Lithuanie 

étoit entrée en Pologne & campoit à 
'Tykoczin fur le Narew dans la Pod- 

laquie. Le Czar en remit le com- 
mandement à Menzikow connu alors 

fous le Nom de Prince Alexandre, 

le même favori dont l’elevation & Ja 

chûte ont également furpris toute 
l'Europe. 1l fe rendit enfuite à Grod- 

no, où l’armée de Lithuanie étoit 
campée fous les ordres du Prince 

Wienowiski. 
Au- 
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Augufte parti de Leipfig le 17: 170p. 
Octobre, n'ayant pour tout cortége que angufte 
trois perfonnés, étoit arrivé à Grod- retient en 
no dès le 1.de Novembre. Il y trouva ° 05“ 
des Senateurs & les autres Grands qui 
s’y étoienc rendus pour le recevoir. 

Ce fur-là qu'il inftitua un nouvel Or- 
dre de l’Aigleblanc. L'ordre eft d'Or jnlime, 
émaillé avec une Couronne de Dia- raigle 
mans, ayant pour devife ces mots Pro "lu 
Fide, Lege € Rege (a). Les Senateurs 
font diftinguez par une Croix au 
milieu de laquelle eft. l’Aigle avec 
la Couronne & la devife, le tout en- 
richi de Diamants & pendant à un Cor- 
don bleu que les Senateurs doivent 
porter fans prejudice du petit ordre, 
Certe ceremonie fut accompagnée de 
toute la pompe que le lieu & les 
circonftances pouvoient permettre. 
Le voyage du Czar à Grodnoavoit 
eu pour motif une courfe beaucoup 
Plus longue. Un foulevement arrivé 
dans le Royaume d’Aftracan lui avoit 
fait naître la penfée d'aller l’éroufer 
par fa prefence; mais après quelques 
reflexions , il jugea plus convenable 
dé 


(a) Pour la Foi, la Loi, @x le Roi. 
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de demeurer en Pologne & fe con- 
tenta d'envoyer Czeremetow. Il fit 
avancer fes troupes vers le Boug & il 
étoit à Nur au Palatinat de Mazovie, 
lors qu’il apprit l’arrivée d’Augufte. 
Ti en partit auflitôt pour le joindre & 
le trouva qui venoit au devant de lui. 
Ils firent éclater l’un & l’autre une 
téndre joie à cette entrevue, & par 
des carefles reciproques, ils renouvel- 
lerent mutuellement les proteftations 
d’une amitié fincere & éternelle, & ce 
terme reprit alors à leur egard toute 
la force & la fignification qu’ila pet- 
due dans le fiyle ordinaire des Sou- 
verains. Le Czar fit apporter aux 
pieds d’Augufte les depouilles & les 
drapeaux que l’on avoit pris fur les 
ennemis. C’eft ainfi que par ces fortes 
de fpeétacles, il accoutumoit les Ruf- 
fiens à croire que les Suedois étoient 
des hommes comme les autres, & 
qu'il pétoit pas impoflible de les 
vaincre. 

Les jours fuivans fe pafferent à 
difpofer des charges vacantes. Au- 
gufte confera la dignité Primatiale & 
l’Archevéché auquel elleeft attachée, 

à 
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à Szembeck Evêque de Cujavie & 
le fiége de ce nom au Referendaire 
de Lithuanie. On fit la reyuë 
des troupes ; & comme la faifon 
étoit trop avancée, on parla de regler 
les quartiers d’'Hyver. 


ite e fe faifoit toujours. Divers pe- 
La petite guerr j Divers 


Smiegilski avoit pris Marienbourg picits des 
d'affaut le 1. d'Octobre. Il avoit deux par- 


fait main baffe fur les Suedois qu’il y ™" 
avoit trouvez les armes à la main & 
en pofture de fe defendre. Les au- 
tres avoient été faits prifonniers de 
guerre & la Ville avoit été abandon- 
née au pillage. Le Palatin de Kio- 
vie étoit tombé à fon tour dans PE- 
vêché de Varmie en Prufle & y 
avoit mis en deroute un corps de 
Saxons, & fait quatre cens prifon- 
niers; dont trois cens hommes de 
differentes Nations avoient pris par- 
ti dans les troupes qui étoient aux 
fervice de Staniflas. Un autre deta- 
chement qui étoit de cinq mille hom- 
mes Lithuaniens , Saxons & Ruf- 
fiens vavanga le 21. d'Octobre le 
long du Boug , vers Varfovie: il 
venoit de Nu & s’approcha de 
Prag, 
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Prag, où il s’empara du pont, & 
enfuite de cette place. Une partie 
de la garde de Staniflas & quelques 
Compagnies Sucdoifes y furent fort 
mal-menées ; mais enfin le fecours 
qui arriva aux Suedois, dépofta ce 
detachement ennemi, & le força de 
fe retirer avec perte. Mazeppa fut 
plus heureux à Zamofc qu'il afliégea 
& qu'il prit. On y mit garniton 
Kuflienne.  Smiegilski furprit dans 
Cracovie au mois de Decembre 
quelques troupes de Staniflas qui y 
etoient venues lever des contribu- 
tons. Après les avoir fort maltrai- 
tées, il pañla la Viftule fous Zawichoft 
& défit à Kielcz deux Compagnies 
du Palatin de Kiovie. 11 tenta gen- 
lever aufi Grudenski qui defendoit 
le Château, mais ayant manqué fon 
coup, il fe retira. 


Un grand Confeil convoqué par 


Augufte s’affémbla à Grodno vers la 
fin du mois de Novembre, I] étoit 
compolé de deux Evêques, de deux 
Palatins, de quatre Caftelans > du 
grand Chancelier de Lithuanie , du 
Vice-Chancelier de la Couronne, du 

grand- 
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grand Trefotier., des deux Gene- 
raux de la Couronne & de quelques 
autres grands de l'Etat. L'ouverture 
s’en fit le 26: le Vice-Chancelier y 
exalta la tendrefe du Roi pour fon 
peuple auquel il venoit d’en donner 
une marque, en traverfant des Provin- 
ces infeftées par les ennemis, & s’ex- 
pofant à mille dangers. On propofa 
enfuite les points fuivans. I De 
quelle maniere on pourroit procuret 
la tranquilité & l’ordre en toutes cho- 
fes & comment on retabliroit les 
Maréchaux de la Couronnne dans les 
prérogatives de leur charge ? IL. Si 
on accorderoïit un plus long terme 
au Parti affcétionné à la Suede, pour 
rentrer en grace auprès de Sa Majef- 
té, ou'fi on l'en declareroit exclus? 
IT, On parla des melures à prendre 
afin de renforcer l'Armée pour la 
Campagne fuivante & fur ‘tout lIn- 
fanterie. 1V. D’ériger un Tribunal 
Pour les gens de guerre, & de né- 
tablir qu’un General fur toute l'Armée. 
v. D'examiner en cas que cela réüf- 
sit, S'il ne feroit pas néceflaire d’or- 
donner la livraifon du pain de muni- 


Tome LIL. I tion 


170$. 
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tion pendant l’hyver ? VI.Des moyens 
de rétablir l’Artillerie de la Couronne, 
& de ravitailler la Garnifon de Kami- 
nieck. VII. De ratifier & d’exécu- 
ter le traité conclu avec le Czar. 
VIII. De donner audience à lavant- 
coureur de l’Ambañfade de Crimée. 

Dans la féance du lendemain le 
Maréchal de la Conféderation repre- 
fenta que le principal fujet del’ Aflem- 
blée étoit la ratification du Traité fait 
avec le Czar, & que par cette rai- 
{on il jugeoit à propos que le Palatin 
de Culm, qui l’avoit ménagé, rendit 
compte de fa Négociation. Le Palatin 


dit qu'il étoit prêt, pourvû que ce 


fat devant une aflemblée générale 
de la République, qui feule étoit en 
droit d’exiger de lui un rapport fait 
dans les formes. Cependant il remit 
fur le Bureau les articles fuivans qui 
furent lus à haute voix. On y con- 
venoit en fubftance. 1. De rendre 
à la République l'Ukraine & nom- 
mément la fortereffe de Bialacerkiew. 
2. D'aflifter la République de Po- 
logne de troupes & dargent aufh 
long-temps que la guerre dureroit. 
3. D'accorder aux Catholiques ee 

re 


sous Aucusre Il. Liv. VI. 13r 
bre exercice de leur Religion dans 170$: 


toute l'étendue de fes Etats. 4. De 
ceder à la République toutes les Pla- 
ces qu'on pourroit conquerir en Li- 
vonie durant la Campagne fuivante, à 
condition que pendant la prefente 
guerre, on mettroit dans chaque pla- 
ce deux Commandans,, l’un Ruflien 
l’autre Polonois. : 
Le 28. les Palatins de Podolie & 
de Bielsk furent nommez pour en- 
trer en conference avec les Commif- 
faires du Czar. On les chargea de 
regler quelques points qui devoient 
preceder la ratification du traité. 
Ls ne contenoient autre chofe qu’une 
exécution prompte & fans delai dè 
la reftitution de l'Ukraine, & des 
conquêtes en Livonie, de la liberté 
de confcience accordée aux Catholi- 
ques dans toutes les terres de la do- 
mination Ruflienne, & enfin ils de- 
voient folliciter le payement effeétif 
des fommes promifes pour la paye de 
l’armée de la Couronne. . Les Coms 
miflaires Ruffiens accorderent le pre- 
micr point. Ils remirent le fecond 
après la paix, offrant néanmoins de 
recevoir dès à prefent des troupes 
Ez Polo- 
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Polonoifes dans les places conquifes 
en Livonie; mais à l'égard des deux 
autres ils prirent du temps; Sa 
Majefté Ruflienne ne pouvant enco- 
re fe declarer là-deflus. 

Le Confeil de Grodno continuant 
toujours d'agir en qualité de Corps 
reprefentant la République de Po- 
logne, dreffa onze articles qui con- 
tenoient en fubftance. 1.Des expref- 
fions de gratitude envers le Roi, au 
fujet de fon retour en Pologne. 
2. L’approbation de tous les aëtes paf- 
fez en {on abfence par les Etats de la 
République & l’abrogation de tous les 


traitez faits par la faétion contraire, 
& en même temps les peines portées - 
par les loix contre l'Ufurpateur & fes 
Adherents. Le 3: & le 4. article 
concernoient l'Armée & le Trefor. 
Le g. fixoit la Commiflion des De- 
putez au 8. Fevrier de l’année fui- 


vante. Le 6. & le 7. regloient les 
Taxes & les Impôts pour l'entretien 
des Armées. Le 8. ordonnoit la fa- 
brique des monnoyes dargent au ti- 
tre de celles des Puiflances voifines 
& on y pourvoyoit à la fabrique de 
quelques petites monnoyes pour 

A" 
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facilité du commerce & le foulage- 
ment des pauvres. Le 9. portoit la 
ratification du traité avec le Czar & 
enfin par les deux derniers il étoit 
pourvû au rembourfement des Am- 
bafladeurs de la République, des 
Deputez de l'Arméel& du Maréchal 
de la Conféderation. Ces articles fu- 
rent envoyez aux Palatinats, afin de 
s’y conformer ; & le Vice-Chancelier 
ayant remercié les Senateurs au nom 
du Roi, l’Affemblée fe fepara le 17, 
Decembre. 

Dans le même temps que l’on 
étoit occupé à prendre ces mefures à 
Grodno, l’Affemblée de Varfovie étoit 
occupée à finir le traité avec la Suce- 
de, Les articles en étoient dejà 
ébauchez depuis long-temps. Mais 
les Miniitres de Suede avoient tou- 
jours quelque chofe à y ajouter. Ce 
traité conclu lé 17. de Novembre, 
ne fut figné que le 28. au Camp de 
Blonie, Ily a trente articles qui fe 
reduifent à ceci. 

1. Il y aura une paix perpetuelle 
& fincere amitié entre les deux Rois, 
leurs Succefleurs & leurs Royaumes. 
2, La paix d'Olive eft confirmée en 

I3 tous 
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130$. tous fes points, fi non en ce qui eft, 


ou fera ci-après, autrement ftatué & 
plus amplement expliqué pour le 
bien commun. 3. On accorde une 
amniftie générale & trois mois de 
delai à ceux du Parti contraire 
pour y être admis. 4. Il ne fera fait 
Di paix, ni trêve, hi accord avec le 
Roi Augufte, que d’un commun 
confentement & fous cette condition 
qu’il renoncera à la Couronne de 
Pologne & donnera fatisfition au 
Roi de Suede & à la Republique de 
Pologne , fur tous les dommages 
foufferts à l’occafion de cette guer- 
re: on foutient que la Déclaration 
publiée par le Roi Augufte eft nulle 
ĉc fans fondement; de même que les 
decrets , ftatuts & autres actes faits 
ou à faire en fon nom durant cette 
guerre. .f. Les Alliances préjudicia- 
bles à la Suede font annulées & Ja 
République de Pologne ne permettra 
point à fes Rois d’en contracter au- 
cune de cette nature. 6. On pour- 
fuivra le Czar conjointement jufqu’à 
ce qu'ilait fatisfait aux torts & dom- 
mages caufez par fes troupes, & il 

ne 
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ne fera fait avec lui ni paix, ni tré- 
ve, ni accord, que d’un commun 
confentement. La maniere dont les 
deux Rois joindrontileurs forces , & 
les conditions de cette union feront 
reglées par un traité particulier. 
7. La Suede ne pofera point les ar- 
mes, avant que le Roi & la Répu- 
blique de Pologne foient retablis en 
repos. $8. Les lieux que la Suede 
pourra reprendre fur le Czar , feront 
reftituez à la Pologne, en rembour- 
fant les fraix. 9. La Suede pourra 
néanmoins tenir garnifon durant cet- 
te guerre dans les places qu'elle oc- 
cupe, ou occupera ci-après. 10. Le 
Roi de Suéde pourra conduire fon 
armée dans toute la Pruffe & autres 
Provinces de la République & y fai- 
re des recrues, autant qu’il fera ne- 
ceffaire. 11. On lui accordera des 
bâtimens pour le tranfport de fes 
troupes & les ports lui feront ou- 
verts, 12. Si l’un ou l’autre des Royau- 
mes entre en guerre avec fes voi- 
fins, il ne fera donné aucune affiftan- 
ce à fes ennemis. 13. Le Roi & la 
République de Re s’obligent 

4 à 


136 HisroirEe pe POLOGNE 


à réprimer les cotreprifes de leurs ha- 
bitans qui ci-après oferoient prendre 
les armes contre la Sucde. Le 14 
If. & 16. regardent les prifonniers 
& les fugitifs de part & d'autre. IA 
La maiïlon de Sapieha fera rétablie 
dans fes dignitez, honneurs, char- 
ges, biens, &c. 18. Le Roi & la 
République de Pologne ratifient & 
déclarent qu’ils maintiendront Ja paix 
& la fureté dont les Proteftans ont 
joui, ou dû jouir , tant en Pologne 
qu’en Lithyanie, & qui a été confir- 
mée par les Patta Conventa, &c., 
enforte que la Religion qu’ils profef- 
fent, ne pourra leur apporter aucun 
préjudice, tant qu’ils fe comporte- 
ront paifblement; on ne les empê- 
chera point de s’afflembler pour leurs 
exercices dans les lieux accoutumez 
qui leur ont été accordez, ni d’inf- 
truire & d’élever leurs enfans dans leur 
Religion. On confirme aux Villes 
de Pruffe tous les droits & toutes les 
prérogatives dont elles ont joui pour 
le fpirituel & le temporel deyant & 
après la Paix d'Olive. Les articles 19- 
juiqu’au 2g. font des réglemens pour le 

com- 
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commerce & la nagivation recipro- 
que, nommément pour celle de Ri- 
ga Le 26. interdit toute monñoye 
de mauvais aloi, comme les Sols de 

alaquie. On convient que quand 
la République fera battre de nouvel. 
les efpéces, clle fera enforte qu'elle 
reponde au prix & à la valeur de cel- 
le du Royaume de Suede & de fes 
Provinces. 27. La République obli- 
gera fes Rois à l’obfervation de ce 
traité, & fera refponfable des dom- 
mages en cas de Rupture. 28. On 
admettra d’un commun confente- 
ment les Royaumes, Républiques & 
Etats qui voudront acceder à ce 
traité. 29. On en demandera la ga- 
rantie aux Princes & aux Puiffances 
qui s’intereffent à la confervation des 
Royaumes de Suede & de Pologne. 
Enfin 30.ce traité fera ratifié & 
échangé dans une femaine, À compter 
du jour de la fignature. 

La ratification fe fit en effet par 
les deux Rois le 4. du mois fuivant. 
Staniflas envoya fes Univerfaux aux 
Palatinats pour leur notifier ce trai- 
té. -Les amis d'Augufte firent une 

Iy odieu- 
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170$. odieufe comparaifon des deux trai- 
tez. Dans l’un, difoient-ils, le Roi 
obtient du Czar une nouvelle pro- 
teétion pour les Catholiques, dans 
une vafte étendue de Pays, dans 
lautre la Religion dominante de a 
logne eft facrihée par les nouvelles 
faveurs que l’on y accorde aux Non- 
conformiftes. Il y auroit eu de la 
juftice à ne pas mettre ces articles fur 
le compte de Staniflas. C’étoient 
des loix qu’il n’étoit pas en fon pou- 
voir de changer & qu’un Vainqueur 
avoit dictées à un pays de con- 
E Afemblée de Varlovie ne laiffa 
pas d'envoyer’ ce traité au Pape,en lui 
écrivant en faveur du nouveau Roi, 
dont on lui avoit dejà notifié le Cou- 
ronnement. On eut foin de faire 
valoir Pattention qu’on diloit y avoir 
euë, pour qu'il ne für rien mi 
préjudice de l’Eglife tre si 
prioit en même temps le Pontife de 
n'avoir aucun égard aux nominations 

’ancien Roi. is ; 

pre py XI. Fa AR in, s 

S i avoient été iez à Varfovie 
qui avoient été pu fie 
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{ujet de la defenfe qu'il avoit faite 170$. 
aux Evêques de Pologne de facrer 
le nouveau Roi. Il avoit déjà mar- 
qué fon indignation par de nouveaux 
brefs addreflez à ceux qui avoient eu 
part au couronnement ; Il s’y plai- 
gnoit de leur conduite qu’il defa- 
prouvoit entiérement , & les exhor- 
toit à abandonner le parti qu’ils 
avoient pris & à s'unir étroitement 
avec Augufte leur Roi légitime. 
L’ Evêque de Pofnanie cfluya la mau- 
vaile humeur où les lettres de fon 
parti avoient mis le Pape, Ce Prelat 
arrivé à Rome, & emprifonné quel- 
que temps, avoit obtenu un adoucif- 
fement de fes peines & on lui avoit 
permis de fe promener par la Ville; 
non feulement cette permiflion lui fac 
ôtée, mais même le Pape le fit ren- 
fermer àu Château St. Ange, où il 
fut très-étroitement gardé. 

I eft certain qu’il ne tint PAS AUX Les Sue- 
“Ommiflaires Suedois que la condi- Ro 
tion des Proteftans ne devint Encore curer de 
meilleure en Pologne en vertu de ce nb 
trate. Ils vouloient que tous les aux pro- 
temples que les Proteftans avoient T 

cu, 
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170$, eu, tant dans le Royaume, que dans 
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la Lithuanie & dans la Courlan- 
de, & que l'on faifoit monter à 120, 
leur fuflent rendus; qu'il leur fût 
permis d'en élever de nouveaux dans 
les lieux de leur demeure; que tous 
les decrets ftatuez contre eux fuflent 
abrogez, & qu'ils puflent établir un 
Coliege Lutherien à Cracovie. Les 
Polonois tinrent ferme fur le refus de 
ces articles & Staniflas porta le Roi 
de Suede à fe relâcher. Si l’on compa- 
re ces propofitions avec ce qui fut 
réellement accordé, on trouve un 
rabais qui difpofe à compter pour 
rien ce que Staniflas & fa Cour ne 
purent fe difpenfer de céder. 

La Campagne finit; le Czar par- 
tit pour Mofcou, & laiffa le comman- 
dement de fes troupes à Menzikow, 
fubordonné aux ordres d’Augufte, 
& on remarqua que dans la reparti- 
tion des quartiers d’hyver, les Suc- 
dois étoient enveloppez de toutes 
parts, afin qu’au printemps fuivanr on 
pût fondre fur eux de tous côtez. 
Augufte avoit auprés de lui treize 
Regimens Saxons, tant Cavalerie, 

qu'In- 
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qu’Infanterie, fans parler des troupes 
Polonoifes. Vingt mille Rufñens 
occupoient la Lithuanie & avoient 
leur Artillerie & leurs principaux 
Magazins à W ilna : quatre mille hom- 
mes de la même Nation étoient en 
quartiers d’hyver dans la Saxe & de- 
voient venir avec douze mille Saxons, 
& Mazeppa avec fes Cofaques atten- 
doit en Volhinie qu’il fût temps de 
commencer la Campagne. 

Charles vit bien le peril dont il 
étoit menacé, s’il attendoit que tou- 
tes ces forces fe réuniflent contre 
lui, & l’envelopañlent. Dès le 8. 
Janvier il fit pañler la Viftule aux 
troupes qu’il avoit auprès de lui. 
Le lendemain celles qui étoient au 
Camp de Blonie prirent le même 
chemin avec quarante piéces de Ca- 
non, Les deux jours fuivans les Gé- 
néraux Stromberg & Lagercroon 
marcherent aufi, & Meyerfeld les 
füuivit le 11. On laiffa le Prince Sa- 
Picha & le Palatin de Kiovie avec 
quelques troupes pour la garde de 
la Capitale. Le nouveau Roi fuivit 
celui de Suede. Il faifoit un froid 

très 
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1706. très vif & le Boug étoit glacé. Le 


Pont que les Ruffiens avoient fur 
cette Riviere, fut brufqué & défen- 
du quelque temps avec vigueur ÿ 
mais ceux-ci avertis que les Suedois 
pafloient à la faveur de la glace qui 
{e trouva aflez forte en quelques en- 
droits pour les porter, ils abandon- 
nerent ce pofte & fe retirerent à Ti- 
koczin,; de peur de fe voir coupez. 
Cet obftacle une fois franchi, Char- 
les marcha vers Pultausk, où il y eut 
une nouvelle aétion avec un gros de 
Ruffens qu’il en chaffa. Il donna 
aufli-tôt fes ordres au Prince Sapieha 
& au Palatin de Kiovie pour le ve- 
nir joindre avec tout ce qu’ils avoient 
de troupes. Il venoit' d'apprendre 
qu’Augufte fur la premiere nouvelle 
qu'il avoit evë du mouvement de 
l’armée Suedoife ; avoit depêché un 
exprès aux troupes qui étoient en 
Saxe, pour les faire venir à grandes 
journées. Cette nouvelle difpofition 
l'obligeoit de faire un détachement 
confiderable fous les ordres de Ren- 
fchild afin de barrer le chemin aux 
Saxons & aux Ruffens qui de + 

u 
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du côté de Silefie. Un autre déta- 
chement devoit aller vers Lublin 
pour amufer Mazeppa & empêcher 
fa jonétion. Pour lui il fe rendit à 
Tikoczin que les Rufliens abandon- 
nerent à fon approche; entra en 
Lithuanie; pafa le Niemen dans le 
voifinage de Grodno ; & crut fùr- 
prendre Augufte dont les troupes 
étoient cantonnées en ces quartiers- 
là, dans une circonference de fix 
lieues. Leur difpofition étoit telle 
qu’elles pouvoient facilement fe 
rejoindre , & fe fecourir à la moin- 
dre allarme. Augufte fe retira à 
Grodno & fit traniporter fon argen- 
terie & la caifle Militaire à Helka 
Ville de Prufe: le parti qui l’efcor- 
toit fut batu & tout fut pillé par les 
Suedois. Soit que le Roi de Suede 
trouvât des difpofñitions differentes 
de celles où il s’étoit attendu , foit 
qu’il eût changé de penfée , il ne 
s'arrêta ni à Grodno, ni àux envi- 
rons, & s'avança fur Wilna. Men- 
fikow étoit à Mitaw & apprenant 
qu un corps de Suedois prefloit vive- 
ment la Ville de Derpt en Livonie, 

il 
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il avoit tiré de l’armée de Lithuanie 
douze mille Rufliens efperant de de- 
gager cette Ville & de renvoyer ce 
détachement afez à temps pour 
commencer les operations projettées. 
Il fe trompa. Charles arrivé près de 
Wilna, crut y enlever le refte de 
l’armée Ruflenne qui fe trouvant 
trop affoiblie pour faire tête, fe re- 
tira à fon approche. Elle étoit com- 
imandée par le General Bauer. Le 
Prince Wienowiski venoit de s’en 
fcparer pour joindre Baranowicz avec 
fes troupes. Le Roi ne voyant rien 
à faire pour lui par cet incident, fe 
contenta d'envoyer après eux le Co- 
lonel Duker avec un détachement de 
deux mille hommes & rabatit fur 
Grodno. Bauer voyant ce change- 
ment, revint à Wilna, & trois ou qua- 
tre mille Rufliens campez fous cette 
Ville fe voyant fort preffez par les 
Suedois, fe jetterent dans la place. 
Ceux qui les pourfuivoient y entre- 
rent par une porte, tandis que les 
Ruffiens fortoient par une autre. 
C'eft ainfi que les Suedois s’emparc- 


rent de Wilna où ils profiterent de 
cent 
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cent Cinquante piéces de Canon & de 
beaucoup de Munitions. 

Charles fut furpris de ne plus 
trouver Augufle à Grodno. Ce 
Prince à Ja tête de quatre à cinq mil- 
le Rufliens, avoit pris la Route de 
Varlovie où il arriva le f: Fevrier, 
cmmenant avec lui quelques Prifon- 
niers parmi lesquels étoient Urba- 
nowski Secretaire de la Confédera- 
tion de Varfovie , & quelques- Do- 
meftiques de Staniflas. Son but 
toit moins de fe reflaifir d’une Ca- 
pitale qui ne peut fe conferver qu’au- 
tant Qu'on a une armée fuperieure 
Pour en interdire l’approche à len- 
nemi, que de fe mettre plus à portée 
d’être Joint par les troupes de Saxe, 
qui étoient en marche. Il fe propo- 
foit de mettre Renfchild entre les 
Saxons & lui, & tombant fur cette 
armée , il comptoit que les Suedois 
fe voyant entre deux feux, lui cede- 
Toïient enfin une Viétoire qui détrui- 
roit un tiers de leurs forces. Le 
projet étoit bien concerté. Cepen- 
dant il manqua par la timidité du 
Soldat & par le peu d'experience des 
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Officiers. Cette armée Saxonne con- 
fiftoit en feize mille hommes dont 
la moitié feulement éroient Saxons; 
les autres étoient quatre mille Rut- 
fiens & le refte François, Suifles & 
Bavarois, ramas enrolé au hazard en 
Saxe, où s’étoit égaré ce debris de 
lá Bataille de Hockhitedr : tous éga- 
lement épuifez de fatigue par une 
longue marche durant angrand froid. 
Cette armée mal aflortie pafla Oder 
le 8. Fevrier & Schulenbourg qui la 
commändoit, divifa {on Infanterie en 
trois corps dont chacun étoit com- 
mandé par un Major Général; & la 
Cavalerie en quatre corps, ‘afin que 
fes forces fuffent en état d'agir avec 
plus de promptitude & de liberté. 
Renfchild quittant alors le Camp 
qu’il avoit eu long-temps à Moefe- 
ritz aux confins de la Silefie, ‘avec 
un Corps d'onze à douze mille hom- 
mes, Cavalerie & Infanterie, s'avan- 
ça vers Frauenftadr. : Schulenbourg 
tit un Mouvement pour s'éloigner de 
cette place & chercha à paffer la 
Warte :& à entrer ainfi en Pologne. 
Renfchild fe douta de fon defèin, & 

le 
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le joignit le 10. Augufte qui avoit 1706. 


meilleure opinion des Ruffiens de cet- 
te armée qu’ils ne meritoient, avoit 
donné ordre d’attaquer Renfchild 
partout où on Je trouveroit. Schu- 
lenbourg ne put éviter le Combat, 
quoiqu'il comprât très-peu fur les 
Mofcovites, encore moins fur les Ré- 
gimens étrangers, & point du tout 
{ur quelques Bataillons Saxons nou- 
vellement levez qui avoient eu à pei» 
ne le temps d'apprendre l'exercice. 
La difpofition par laquelle il tâcha de 
remedier à tous ces defauts, fut ad- 
mirée des Sucdois. Il fit des mer- 
veilles, mais que peut un excellent 
Général fans les troupes? Renfchild 
attaqua Ja droite avec fort peu de 
fucces, mais à la gauche un Batail- 
lon Mofcovite prit la fuite, avant 
même. que d’être attaqué & fans ti- 
rer un feul coup. Ce mouvement 
branla les autres qui abandonnerent 
leur pofte après la premiere déchar- 
86. La premiere ligne ayant ainfi 
lâché pied, la feconde fe mit en un 
tel delordre pque l'ennemi n’eut point 
d'autre peine que celle de la tailler 
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en piéces. Un Regiment François 
de Dragons commandé par le Com- 
te de Joyeufe , voyant {on Colonel 
tué, fe rendit aux Suedois, & prit 
enfuite fervice parmi eux. La fecon- 
de ligne étant ainfi rompue, l'aile 
droite foutint le combat durant quel- 
que temps, mais fe voyant abandon- 
née par la Cavalerie qui s’enfuyoit à 
toute bride , & les Suedois la pre- 
nant de front, en flanc & en queue, 
elle s’enfuit à fon tour. Ainfi perit 
cette armée dont les débris fe raflem- 
blerent dans la Luface. 
Il falloit une ame aufi accoutumée 
à de grands revers que l’étoit celle 
d’Augufte, pour n'être point acca- 
blé d’un tel coup. Dès qu’il apprit 
cette nouvelle, ii affembla au Château 
de Varfovie les principales perfonnes 
qui l’accompagnoiernt & y tint un 
grand Confeil, dont le refultat fut 
qu’il abandonneroit Varfovie & sa- 
vanceroit vers Lowitz avec la plus 
grande partie des troupes qu’il avoit 
amenées de Lithuanie. Il partit ef- 
fectivement le 18. après avoir donné 
audience à un Deputé de Volhinie 
qui 
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qui venoit fe plaindre des dégats que 
les Cofaques faifoient dans cette Pro- 
vince. Les Cofaques fe plaignoient 
à leur tour de ce qu’un detachement 
de neuf cens Kufliens & d’une cen- 
taine de Saxons, étoit cntré dans Za- 
mofc, s'étoit faifi des clefs de la Vil- 
le, & en avoit chaffé la Garnifon. 
Ce métoient que plaintes de tous cô- 
tez & Augufte ne favoit qui conten- 
ter. Il ne pouvoit difpofer d’une 
charge, ni faire aucune faveur, 
fans exciter de la jaloufie & pour un 
Servireur qu’il s’attachoit, il aliénoit 
un grand nombre d’autres qui 
croyoient avoir merité la préférence, 
Trop foible pour fe faire crain- 
dre, trop borné dans fon pouvoir 
pour faire des graces à tous ceux 
qui y prétendoient, il fe voyoit éga- 
lement tourmenté par lami & par 
l'ennemi. 

Arrivé à Lowitz il y fut joint 
Par des Troupes Allemandes que le 

énéral Braufe lui amenoit de Cra- 


covie & par deux mille Polonois. 


Avec ce renfort, il marcha vers 
Renfchild qui étoit campé à Mos- 
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1706. Mosko près de Pofnanic. Il s’avan- 
ça juiqu’à Pilke comptant que le Gé- 
néral Suédois s’avanceroit pour le 
combatre. Cé dernier qui étoit dans 
un terrain avantageux , n'eut garde de 
le quiter. Il avoit pris des précau- 
tions pour n'y Être pas attaqué impu- 
némént. Auguüite ne voyant pas de 
jour à exécuter fon premier déflein, 
prit celui de marcher vers Craco- 
vic. 

Confeil de Ce fut Schulenbourg qui lui ôta 
bou la penfée d'attaquer Renfchild. Ce 
Général l’étoit venu trouver à Pilke, 

pour lui rendre compte dé ce qu’il 

avoit fait depuis fa deroute & pour 
recevoir fes ordres. Il lui fit enten- 

dre qu'avec des troupes aufli peu ac- 
coutumées à vaincre, on rifquoit trop 

à attaquer Renfthild bien précau- 
tionné; qu’en fuppofant un avantage 

qui étoit très incertain, on ga#toit 

peu; le Roi de Suede étant toujours 

fur pied avec la plus forte armée, & 

que fi on perdoit la Bätaille, il né 

reftoit plus de reflource. Le Roi 

goûta cet avis & renvoya ce Général 

en Saxe, avec ordre de rétablir lat- 

mée 
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mée par de nouvelles levées & de fai- 1506, 
re faire le procès aux lâches qui ma- 
voient pas fait leur devoir à la jour- 

née de Frauenftadt. 

Augufte arriva le 12. de Mars à ste 
Cracovie accompagné d’un grand va: Cra- 
nombre de Seigneurs. I donna ays °°" 
dience au Palatin d’'Inowladifliw & 

à l'Evêque de Culm, Sa Cour fut 
encore groffe par l’arrivée du Caftel- 
lan de Sendomir, du Général Flem- 
ming & de quelques autres Of- 
ciers de marque que l’on avoit crû 
perdus à la Bataille de Frauenftadt. 
Le 14. il donna audience aux Depu- 
tez de quelques Palatinats qui s'étant 
donnez au nouveau Roi, rentroient 
fous la domination de leur premier 
maître. Le rg. on fit l’ouverture du 
Tribunal pour juger ceux qui mé- 
toient pas encore rentrez dans l'o- 
béiffance du Roi & on en remit le 
jugement au 15, de Juin, afin d'y 
Pouvoir comprendre dans l’Amniftie 
quelques Staroftes dont on menagéoit 


l’accommodement avec la Cour. Le 


Mapiftrar de Varfovié envoya aufi 
fes Deputez, Augufte leur remit la 
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fomme qu’il avoit exigée, tant de la 
Ville, que du Palatinat; à condi- 
tion qu’on lui envoyeroit des vivres 
pour la fubfftance de fes troupes. 
Jufques-là le Maréchal de la Con- 
féderation de Sendomir avoit com- 
mandé l’armée de la Couronne depuis 
la divifion. L'armée rentra fous le 
Commandement du Grand Maré- 
chal & celui de la Conféderation fut 
dedommagé par le Palatinat de Ma- 
Zovie qu'Augufte lui confera Le 
Nonce Spada eut auffi audience & 
aflura Sa Majefté que le Pape ne re- 
Connoïtroit jamais Staniflas pour 


Roi de Pologne. Mais le Pontife fe 
rcfufoit encore également aux deux 
Rois qui lui demandoient chacun des 
Bulles en faveur des deux fujets qu’ils 
avoient nommez à Penvi pour rem- 


plir le Siége de Gnefne. Peu s’en 
fallut même qu'Augufte ne fe brouil- 
lât avec le Pape. Il avoit entre fes 
Prifonniers l'Evêque de Warmie que 
le St. Siége reclamoit. La Négo- 
ciation traina un peu. A la fin pour- 
tant la Cour prit la Réfolution de re- 
mettre entre les mains du Nonce ce 

Pre- 
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Prelat & les piéces de fon procès que 
l'on avoit commencé. Moyennant 
ce {acrifice, le Pape aprouva la nomi- 
nation d’Augufte à l’Archevêché de 
Gnelne & envoya les Bulles du nou- 
veau Primat. 

Augufte difpofa de quelques char- 
ges vers la fin d'Avril; il confera 
celle de Sous-iViaître d'Hôtel de la 
Couronne à Szembeck , dont le 
Prédeceffeur fut fait Palatin de Lu- 
blin ; & celle de Lieutenant de la 
Couronne fut donnée à Smicgilski. 
D'un autre côté, le Palatinat de 
Novogrod dans la Ruffie blanche, 
Lida en Lithuanie, & Konin en 
Pofnanie envoyerent leurs Deputez 
à Staniflas pour le reconnoître. Tou- 
te la Lithuanie étoit enfin fubjuguée 
à fort peu de places près; & le Roi 
de Suede y étoit occupé à faire re- 
Connoître partout le nouveau Roi. 

Les troupes Ruflennes qu'Au- 
Sufte avoit laiffées à Grodno, à def- 
iein d'arrêter l’armée Suedoife, sé- 
toient retranchées de manicre, qu’il 
eût été difficile de les forcer, fans 
ruiner l’armée Suedoite.  Aufli s'at- 
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1706, tacha-t-elle beaucoup plus à les affa- bourg, pour y regler les operations 1706, 
mer qu'a les combattre. D'ailleurs d’une flotte qui devoit agir par mer; 
on ne parloit que des forces que le & empêcher les fecours que le Roi 
Czar amenoit. Il avoit déja donné Charles attendoit de Suede. Un Etat 
fes ordres aux troupes qu’il avoit en tel que la Livonie ne pouvoit gueres 
Pologne & au voifinage de fe raffem- êtré conquis fans une Marine & 
bler. Celles qui étoienc en Courlan- Pierre Alexiéwitz commençoit dès 
de & que le Général Bauer avoit ce temps-là l’écabliflement de la 
groflies des debris de la déroute de | fienne qu’il augmenta confiderable- 

Wilna, revinrent à T'ykoczin, après | ment dans la fuite. 

avoir fait fauter le Château de Mit- | On crut avéc quelque fondement Arrêt de 

tau & celui de Bauske. Menzikow | que le Czar avoit été piqué de ce tkt 
Général en Chef des forces Ruflien- qu’ Augufte avoit fait arrêter Patkul. 
nes avoit quitté Brzefcie, pour fe Ce dernier étoit un Gentilhomme 
rendre à Tykoczin, où le Prince Livonien qui s'étant mêlé fous 
Dolgorouki vint le joindre le 6. Charles XI. des affaires de fa patrie, 
Avril avec une petite armée, Ogli- & ayant parlé avec une liberté dont 
vi qui commandoit les troupes à le defporifme Suédois lui fit un cri- 
Grodno eut ordre de s’y rendre auffi. me, encourtit la difgrace du Roi. 
Sa marche eut plus l'air d’une faite Ne {c trouvant plus en furcté dans les 
A Bat : que d’une retraite. Le Czar qui à Etats de {on Souverain, il fut quel- 
Par quel fon arrivée fur la frontiere, n’avoit que temps à la cour du Czar, fe 
motif pas trouvé les chofes dans l’état au- donna enfüuite à Augufle qui Pem- 
quel il s’étoit attendu, difparut tout ploya dans fes armées. 11 quita en- 
à coup. On fit mille faux raifonne- core ce fervice pour s'attacher au 
mens fur le motif de fon abfence. Czar qui en fit fon Miniftre auprès 
Mais enfin il revint, & l’on fçut du Roi de Pologne. Flemming atta- 
alors qu'il étoit allé à St. Peters- ché à Augufle & qui commençoit 
bourg, à 
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à être auprès de ce Prince dans cet- 
te grande faveur qui a augmenté juf- 
qu'à fa mort; Flemming, dis-je, 
étudia la conduite de Patkul, & 
S’apperçut de quelques démarches 
obliques qui pouvoient avoir de ter- 
ribles fuites. Il en avertit le Roi, 
qui fit arrêter & mettre en prifon 
Patkul. Tout le Monde fût furpris 
qu’Augufte eût ainfi violé le droit 
des gens à l'égard d’un Miniftre dont 
le maître avoit tant de moyens de fe 
vanger. Cependant quand le Czar 
fut le motif de cet arrêt, il entra 
dans les raifons de fon Allié & lui 
facrifia aifément un étranger dont on 
lui rendoit la fidelité fufpeéte. Ain- 
fi Patkul refta Prifonnier & le Czar 
n'en agit pas avec moins de vigueur 
pour cela. 

Augufte, en attendant {on retour, 
avoit tenu fon armée divilée en plu- 
ieurs corps, pour la faire fubfifter 
plus commodement. Une partie 
compofée de Cavalerie & de Dra- 
gons fe trouvoit vers le 20. & le 24, 
May près de Koniecpole fousles ordres 
du Général Brandt ; l’armée de la 

Cou- 
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Couronne n'étoit plus fous les or- 1706. 


dres de Lubomirski, ce Prince étoit 
mort & fa charge de grand Général 
avoit été donnée à Siniawski qui en 
avoit pris pofleffion & en avoit prê- 
té le ferment de fidelité au Roi. Il 
étoit avec fes troupes fous Nisko, 
licu peu éloigné de Sendomir, entre 
la Viftule & la San. Le fous-Gé- 


néral Rzewuski étoit à Tarnagori 
avec un autre corps; un quatriéme 
commandé par Rebinski campoit 
fous Radomisko & un cinquiéme 
d'environ deux ou trois mille Che- 
vaux , étoit fous les ordres de Smie- 


gilski à Petrikow. 

Toutes ces troupes s’ébranlerent 
en même temps; Augufte partit le 
29. Juin de Niepolonicz où il avoit 
fejourné & fe mettant à la tête 
du Corps que Brandt commandoit, 
il marcha fur Opatow. Son armée 
n’étoit que de dix mille hommes, 
mais Smiegilski le fuivoit avec qua- 
tre mille tant Saxons, que Polonois. 
Il pafla près de Varfovie le 17. Juil- 
let, Continua fa route fur Tykoczin 
où il arriva le 23. & deux jours 

après 
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1706. après il fe joignit, fous Surafz à | fiens y entrerent & y detruifirent 1706. 
trois lieuës de là, avec l’armée de la tout ce'qu’on y avoit gagné. Le 
Couronne qu’il pafla en reyûe. Les Caftelan même fe rangea du parti 
jours fuivans äl pafa la forêt de | d’ Augufte. 

Knytzin &le:3. d’Août il campa à | A dire vrai, ces hommages rendus Homma: 
Wolpa près de Grodno d'où il s’a- à Pan ou à l’autre des deux Rois, ma- gepa. 
vança vers Novogrod, où il attendit voient rien de fort decifif. Des Pro- 
Ja jonétion de l'armée Ruflienne. vinces ouvertes de tous côtez à l’inva- 
Dès qu'ilfut entré fur les frontieres fion, fans troupes, fans place forte, fans 
de Lithuanie, il y fit diftribuer fes defenfe, alternativement vifitées par 
Univerfaux pour la convocation d’u- les deux armées dont elles étoient 
ne Diéte à Wilna au 19. d'Août. fucceflivement la proye, ne cher- 
cme Son Rival & le Roi de Suede n’é- choient qu’à fe debarafler au plutôt 
Stanilas toient plus en Lithuanie dès Ja fin d’un hôte importun & r’épargnoient 
a vol d'Avril Ils avoient pris la route de pour cela ni les hommages qu’on leur 
hinie  Pinsk fur la Riviere de Pina Pune des demandoit , ni les promefles de fide- 
fources du Pripecz Riviere qui grof- | lité pour Pavenir. Ainfi les deux 
fit le Boryfthene, De-là. ils avancé- Rois rentrérent dans la grande Polo- 
rent vers Chonitz, & entrerent dans gne fans autre avantage réel que les 
la Volhinie ,qu'ils traverferent pour | contributions que la Suede fe failoit 
y faire reconnoitre Staniflas. Les | repulierement payer. 
hommages Jui furent rendus , & Charles XII. avoit difperfé fes Arrange- 
il trouva la même docilité dans le troupes pour les faire fubfifter plus ie 
Palatinat de [Lublin que les deux commodement & en même temps Suedoile, 
Rois parcoururent de la même ma- | pour couvrir plus de Pays. Eeuwen- 
niere. À peine étoient-ils fortis de haupt avoit un corps de dix mille 
cette Prevince, que deux mille Ruf- hommes en Samogitie, Renfchild 
fiens | toit près de la Viftule avec ae 
mille 


3706. mille hommes. 
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Staniflas étoit du 
côté de Rava avec une partie de 
l’armée Polonoife ; Meyerteld avoit 
le refte avec quelques Sucdois, & le 
Roi de Suede avoit quinze à feize 
mille hommes avec lefquels il fit 
quelque fejour à Petrikow au Palati- 
nat de Siradie & s’ayança enfuite vers 
Kalifch. 

La Diéte convoquée par Augufte 
n'eut point lieu & il la remit à Ja fête 
de St. Michel. Tout fembloit con- 
fpirer à fa ruine. Les Rufliens n’a- 
gifloient point. Le Czar attendu 


dès le printemps à l’armée de Lithua- 


nie, s’étoit montré à Smolenskow 
& enfuite à Kiow, où Menzikow 
{ rendit pour s’aboucher avec lui. 
Il fembloit que ce Monarque eût fait 
ferment de ne plus rentrer dans le 
grand Duché, ni dans le Royaume. 
Ses troupes dont il étoit Pame, ma- 
voient de valeur qu’autant qu’elles 
combattoient fous fes yeux. La mar- 
che du Roi de Suéde au voifinage 
de la Silefie, n’avoit rien de fort 
équivoque. On fentoit que ce Prin- 
cc laffé de courir la Pologne pour 

aflu- 
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aflurer à fon Allié des Provinces ĝui 
Pabandonnoient huit jours après , 
prenoit le plus court moyen qu'il y 
eût de vaincre Augufte ,en s’emparant 
de fes Etats hereditaires. Augufte 
fe flattoit d'y avoir pourvû , en enga- 
geant la Diéte de l’Empire à prendre 
PEleétorat fous fa protcétion, & en 
déclarant ennemi de l'Empire, qui- 
conque ofcroit en troubler la paix par 
quelque hoftilité que ce fût. 

Charles connoifloit trop bien Ja 
pefanteur de ce vafte corps, pour 
S’allarmer de fes menaces. H fa- 
voit combien il eft lent à refoudre, 
& encore plus à éxecuter , & que 
l'Empereur embaraflé dans une guer- 
re à laquelle toutes fes forces ne fuf 
fifoient pas, feroit encore trop heu- 
reux que l’Armée Suedoife ménageât 
la Silefie dans fon pañflage. Ainfi 
rien ne fut capable de l'arrêter. Il 
entra en Saxe, où dès fon arrivée 
Plus maître qu'Augufte , it taxa le 
Pays déjà épuilé à des fommes beau- 
COUP plus fortes que le Souverain lui- 
meme Wen tiroit. Il menaça des 
châtimens les plus rigoureux quicon- 
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1706. Que feroit afez hardi pour vendre fes un fecours dont il nc profitoit guè- 1706. 
maifons ou fes biens, pour detour- re. Il fe trouvoit entouré de Polo- 
ner fes meubles ou ce qu’il avoit de nois dont quelques-uns mécontens de 
plus precieux; & ordonna que la | leur fortune étoient, gens à le quiter 
moindre refiftance aux ordres des Of- & peut-être à le livrer cux-mêmes à 
ficiers & des Commifläires, fût punie fon ennemi; & le Roi de Suede non 
par le feu & par le fer. Le bon or- content d’avoir fait un nouveau Roi 
dre fi vanté par les Suedois fut un de Pologne , parloit de faire un nou- 
trait de Politique beaucoup plus que vel Elcéteur de Saxe, en fubftituant 
d'humanité. Il étoit néceflaire aux le Prince à fon Pere. 
interêts. de Charles XII. La Saxe Dans cet affreux embaras Augufte 1l eche 
mwauroit pů long-temps fuffire aux prit le parti d'écrire à fon ennemi pour avec la 
contributions que levoit le Roi & au lui demander une tréve, pendant la- “de: 
pillage qu’auroit pů faire le Sol- quelle on pourroit convenir des ar- 
dar ticles d’une paix chrêtienne & équi- 


Embaras Quoi qu’Augufte eût dû s'attendre table. Il chargea de cette lettre 
d'augute à ce malheur , il fut d'autant plus Imhof & Pfingften deux hommes 
en con. étourdi du coup, qu'il voyoit tous fes dont il s’étoit autre fois fervi dans 
fecours taris dans leur fource ; & | des affaires importantes. Il leur don- 
comme fi cette difgrace meût pas na des plein- pouvoirs par lesquels il 


été affez, il s’y en joignit bien-tôt les autorifoit à négocier en fon nom, 


deux autres. Les Rufliens que le & afin que l’on pût foulager plutôt 
Czar avoit laiflez fous des Généraux fes pays hefeditaires, & que la Né- 
fubordonnez , fort affoiblis par les | &ociation trainât moins; il leur con- 
maladies, & par differentes rencon- fia des blancs- fignez pour s’en fervir 
tres avec les Suedois, s’étoient reti- en Certains cas imprévûs; & comme 
rez la plupart vers la frontiere & lui il étoit à craindré que les Ruffiens 
faifoient payer par bien désagremens que CC traité alloit abandonner aux 


un Ez for- 
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1706. forces réunies de la Suede & de la 
Pologne, ne s’en vengeaffent fur les 
Saxons & fur la perfonne même du 
Roi; on prit pour prétexte du de- 
part de ces deux Miniftres la neceffi- 
té d’aller regler les contributions de 
l'Élcétorat avec les Commiflaires 
Suedois. 

Traité Ils trouverent Charles XII. à Alt- 
dawran- Ranftadt près de Lutzen lieu fameux 
re par la mort de Guftave Adolphe, 
& commencerent par où ils auroient 

Comment dû finir. Retenus d’abord par la feu= 
M Je reftrition que le Roi cût mife à 
leurs plein - pouvoirs, favoir des con- 

ditions. équitables & chrêtiennes , 

ils voulurent marchander , mais les 
Commiflaires Sucdois leur firent en- 

tendre que ce Traité n’étoit qu’une 

efpece de Préliminaire pour recon- 

cilier les deux Rois; que dès qu'ils 

fe feroient abouchez, les chofes s’ac- 
commoderoient aifément. Ils rem- 

plirent donc un des blancs- fignez 

des Articles que les Plenipotentiaires 

de Suede leurs diéterent. Encore 

leur fit-on valoir comme une faveur 

la paix que l’on donnoit à leur maî- 

Hi 


sous AUGUSTE Il. Liv. VI. 165 


tre, tandis qu’on rcjcttoit les offres 
que le Czar faifoit fous main par le 
canal de la Cour de Prufle. On leur 
montra même, dit-on, des origi- 
naux qui ne leur permirent pas de 
douter que leur maître ne fût trahi. 
Ils figncrent les articles, tels que 
Charles XII. les avoit diétez. C’eft 
ainfi que fut dreffé le fameux Traité 
d’Alt-Ranftadr. 

ll s’agifloit de le faire ratifier au 
Roi. Pfngiten fe chargea de certe 
trifte Commiffion, & commença par 
préparer infenfiblement le Monar- 
que au coup qu'il venoit lui annon- 

er. Il ne lui parla du traité que 
comme de propofitions faites par les 
Suedois, & comme il vit l’aiteration 
que la douleur & la colere excitoient 
fur le vifage du Roi, il n’ofa ache- 
ver & lui dire que le Traité fût figné. 
Il l'étoit pourtant dès le 24. de Sep- 
tembre; & Pfngiten étoit prêt à 
$ En retourner de Petrikow où étoit 
alors le Roi, lorfqu’il l’aflura encore 
le 20. d'Oëtobre qu'il n’y avoit rien 
de conclu, que ce n'étoient que des 
conditions dont quelques-unes qui 


Fe 
3 etoient 


1706. 


Comment 
il fut ra= 
tifié. 
Fautes de 
’fingften. 
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6. étoient en effet fort dures ; feroient 


Augufte 


adoucies dès que Sa Majefté feroit 
en Saxe. Le voyant fi éloigné de 
la Ratification, Pfogften prit fon 
parti. Il avoit encore quelques-uns 
des blancs-fignez d’Augufñte , il en 
chargea un de la Ratification qu’il data 
du jour de fon depart de Pétrikow; 
& s’en retourna en Saxe, fe flattant 
que quand Augufte y feroit en per- 
fonne, on trouvcroit des temperam- 
mens pour fortir d'affaire. 1l ne fer- 
voit pas mieux le Roi de Suede, qu’il 
avoit fervi fon Roi. 

Charles XII. perfuadé que ies Ple- 
pipotentiaires Imhof & Pfnften agil- 
foient de concert avec leur maître , 
& voyant la paix conclue, écrivit 
à Mardefeld fon Général qu’il avoit 
laiffé en Pologne avec un corps de 
Suedois & de Polonois. 11 lui pref- 
crivoit un nouveau plan de con- 
duite: Pfingften, n'ofant paffer au 
Camp Suedois de peur de marquer 
trop d'intelligence , chargea de la 
jettre quelqu'un qui ne la rendit 
point. uE 

Cependant Augufte avoit fait di- 

vers 
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vers mouvemens avec fes troupes 
pour raflembler celles de Saxe & en- 
trant dans la grande Pologne s’ap- 
prochoit infenfiblement des frontie- 
res de Silefie. Mentzikow le joignit 
avec une armée de trente mille tant 
Ruffiens que Cofaques & Calmu- 
ques; & lui propofa de tomber fur 
l’armée Suedoite. On peut juger de 
l'embaras où ce projet jetta le Roi, 
il chercha inutilement des raifons, 
pour éluder un combat dont le fort 
ne pouvoit lui être avantageux quel 
qu’il fût. -Il craignoir en le perdant, 
de rendre fon traité plus difficile, & 
en le gagnant il avoit lieu d’appre- 
hender que les Suedois ne s’en van- 
geaflent fur fes fujets. Quoiqu'il 
ignorât la conclufion du traité , il 
le croyoit affez avancé pour devoir 
fufpendre les hoftilitez. Cependant 
il ne lui convenoit pas de faire fentir 
à Menzikow les termes où il en 
étoit. Il eut plus de confiance au 
Général Suedois Mardefcld à qui 
il en donna avis, afin qu'il lui é- 
pargnât la neccflité d'en venir aux 
mains. Le Suedois qui n'avoit au- 

L 4 cun 


1706. 


cherche à 
quitter les 
Rufliens, 


06. 


Bataille de 
Kalifch. 


Le 29. 
d’ Céto- 
bre. 
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cun avis de fa Cour, prit celui ci 
pour une feinte & n’en fut que plus 
difpofé au combat. Le Rufen éton- 
né des lenteurs d’Augufte , com- 
mençoit à en pénétrer le motif, & 
ne le prefla que plus vivement de 
donner {ur les Suédois. Ce Prince ne 
fachant comment fortir autrement 
de ce Labyrinthe, s’abandonna à fa 
fortune & diflimulant jufqu’au bouc, 
confentit à cette Bataille où la mali- 
gnité de fon étoile éclata plus que ja- 
mais. Il la gagna, parce qu'il n’avoit 
lus aucun interêt de Ja gagner. 
Mardefeld bieffé & Prilonnier, tou- 
te fon Infanterie defaite, fa Cavale- 
ric en fuite & prefque achevée par 
Smiegilski & par un corps de Mof- 
covitcs: En un mot, cette victoire 
pouvoit rétablir les afläires du vain- 
queur trois mois plutôt , mais elle lui 
nuifoit dans les circonftances où il fe 
trouvoit; & il fut reduit à chercher 
des excufes pour juitifier auprès du 
vaincu , ùn avantage qu'il m'avoir 
remporté que malgré lui, "Telle fut 
la Bataille de Kalifch dont Auguite 
ne profita point. Dés que Charles 
apprit 
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apprit cet évenement, il fçut en 1706. 


même temps que le Roi perfiftoit 
dans fes Réfolutions pacifiques; 11 
dit qu’il lui laifloic encore le choix 
de la guerre ou de la paix. 

Augufte fe rendit à Varfovie où il 
arriva le 11, fit chanter le Ze Deum, 
pour la Viétoire remportée à Ka- 
lifch. Il y reçut les complimens 
de félicitation de quantité de Sei- 
gneurs. Un autre fuccès remporté 
par Wienowiski fur un Corps de 
troupes attaché à la maifon de Sapié- 
ha, augmenta la joye publique, & 
l'on apprit que Czeremetow venoit 
encore renforcer l’armée viétorieufe 
avec un gros corps d'Infanterie. 

Cependant Augufte fit jetter un 
pont de bateaux fur la Viftule, en- 
voya fes Univerfaux dans tous les 
Palatinats du ikoyaume pour la con- 
vocation d’un grand Confeil de Se- 
nateurs, & fit afficher dans la Capi- 
tale & dans les autres Villes, une or- 
donnance par laquelle il étoit enjoint 
4 tous ceux du parti Suedois de l’a 
bandonner, & de rentrer fous lo- 
béiffance du Roi. 

Es i 


Suites de 
cette Ba- 
taille. 


1706. 


Augufte 
difpole 
tout pout 
fe retirer 
en Saxe. 


Articles 
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Il fit défiler fes Saxons du côté 
de Cracovie, & fous pretexte de quar- 
tiers d’hyver, il éloigna les Rufliens 
& les Cofaques & renvoya les Cal- 
moucs chez eux, à caufe des defor- 
dres qu’ils commettoient & qui lui 
attiroient de grandes plaintes des pays 
qu'ils faccageoient, Il relâcha le 
Général Mardefeld fur fa parole, & 
partit lui-même le 29. Novembre de 
Variovie. On crut qu'il alloit à 


Cracovie, mais il prit en effet la 
route de Saxe; où au lieu d’une paix 
fable & conclue, on avoit publié 
un armiftice qui paroifloit même n’é- 
tre accordé que pour regler plus pai- 


fiblement les contributions que PE- 
leétorat devoit payer aux Sucdois. 
C’étoit là que la fortune attendoit 
Augufte, pour lui lancer fes derniers 
traits. Il n’y trouva aucune des facili- 
tez fi vantées par les Plenipotentiai- 
res. Un traité fait; traité qui le 
degradoit de toutes façons & qui 
l'abbaifloit aux conditions les plus 
honreufes. Il confiftoit en XXII. 
articles que voici en fubftance. 
I. Il y aura paix perpetuelle & 
amitié 
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amitié fincere entre le Roi de Suede 
& fes Succefleurs Etats & Provinces s 


1706. 


du traité 


Staniflas I. Roi de Pologne ; grand d'ait- 


Duc de Lithuanie, & fes Succefleurs 
& Etats d’une part; & de l’autre, 
Frederic-Augufte Roi, Duc Here- 
ditaire de Saxe, &c. fes Heritiers & 
Succefleurs. II. Oubli & compen- 
fation des Dommages foufferts de 
part & d'autre. II. Le Roi Elec- 
teur renonce à la Couronne de Po- 
logne, à tous fes droits, & préten- 
tions fur ce Royaume annexes & 
dépendances ; mais il pourra retenir 
pendant fa vie le nom & les honneurs 
de Roi, mais non de Roi de Polo- 
gne, & il n’en prendra point les ar- 
mes. 1V. Il promet de notifier fon 
abdication par un diplôme en bonne 
forme, abfoud & decharge les Polo- 
nois tant en général, qu’en particu- 
lier, du ferment de fidelité & leur 
permet de pañler fous l’obéifance de 
Staniflas ; renonce à toute intrigue, 
ou brigue cachée ou declaréc; & 
promet de ne proteger aucun de ceux 
qui refufent de fe foumcttre au nou- 
veau Roi, V., 11 renonce à toute 

ailian- 


Ranftadt. 
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alliance contraire aux interêts de la 
Suede & nommément à celle du 
Czar, & rappellera tous les Saxons 
qui pourroient être dans l’armée 
Ruflienne. VI. Gafe & annule 
tous les decrets, & nommément 
ceux qui ont été reglez par les Dié- 
tes & Conféderations qui lui étoient 
favorables, en tant qu'ils fe trouvent 
contraires au prefent traité, & tou- 
tes fentences rendues depuis le rp. 
Fevrier 1704. & Staniflas pourra 
ôter, ou conlerver les charges confe- 
rées par Augufte depuis le dit jour. 
VII. Le Roi Elcéteur reftituera im- 
mediatement après la ratification les 
Couronnes & les Archives du Royau- 
me tran{portées en Saxe. VIII. Les 
Princes Jacques & Conflantin So- 
bieski feront remis en liberté & le 
Roi Elccteur promet de payer au 
Prince Jacques la fomme qu'il lui 
doit par fon obligation & de la faire 
inceflament liquider. IX. Tous Po- 
lonois & Lithuaniens faits Prifon- 
niers & recenus par le Roi Eleéteur, 
feront relàchez & il promet de s'em- 
ployer auprès du Pape pour en ee 
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nir l’élargiflement de l’Evêque de 
Pofnanie.. X. Tous les Prifonniers 
de guerre Suedois & Saxons feront 
rendus fans rançon de part &. d'au- 
tre, Ceux qui auront fait des dettes, 
ne feront libres qu'après les avoir 
payées , ou avoir donné caution. 
XI. Seront livrez au Roi de Suede 
tous deferteurs ou traîtres qui fe trou- 
veront en Saxe & nommément Jean 
Reinhold Patkul. XII. Seront pa- 
reillement livrez tous les Mofcovites 
qui font en Saxe pour être Prifon- 
niers de guerre. XIII Les Dra- 
peaux, les Timbales, Canons & au- 
tres chofes de cette nature prifes fur 
les Suedois leur feront rendues. XIV. 
Les fentences infamantes portées 
contre le Colonel Gortz entré dans 
le fervice de Suede feront ammulées. 
XV. Le Roi de Suede pourra met- 
tre fes troupes en quartiers d’hyver 
dans l'Eicétorat, dont on laifle quel- 
ques bailliages pour les troupes Sa- 
XOnnes qui y {ont aufli: quant à cel- 
les qui {ont encore en Pologne elles 
y auront des quartiers éloignez de 
ceux des Sucdois, où elles vivront 

jut 
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1706. jufqu’à ce que les troupes Suedoifes 


quitant la Saxe, celles-ci y puiflent 
rentrer, XVI. Les Villes & Châteaux 
de Cracovie , de Tykoczin & autres 
lieux fortifiez où il y a Garnilon Sa- 
xonne, feront remis avec tout le Canon 
& toutes les munitions qui s’y trou- 
vent, à ceux que Staniflas aura nom- 
mez. XVII La Ville & le Chà- 
teau de Leypfig & Wittenberg fe- 
ront de même évacuez par les Gar- 
nifons Suedoifes. XVIII. Les hof- 
tilitez cefleront en Saxe du jour de 
la fignature & en Pologne trois fe- 
maines après. XIX. Le Roi de 
Suede & le Roi Eleéteur , comme 
membres de l’Empire travailleront 
de concert à y conlerver la Religion 
telle qu’elle éft établie par les T'raitez 
de Munfter & d’Ofnabrug ; & on 
ne fouffrira à cet égard aucun chan- 
gement, ni en Saxe, ni en Luza- 
ce, & l’on n’y permettra point que 
les Catholiques puiflént jamais y 
avoir, ni Eglife, ni Ecole , ni Aca- 
demie, ni Collége, ni Monaftere. 
XX. Si pour raifon de cette paix 
le Roi Elcéteur étoit attaqué par le 
- BALG 
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Czar, les Rois de Suede & de Polo- 
gne l’afliiteront & auront foin de {es 
interêts dans la paix qu'ils feront 
avec le Czar. XXI. Le Roi Elec- 
teur fe charge de demander à l’Em- 
pereur, à la Reine d'Angleterre, & 
aux Etats Généraux, la garantie de 
cette Paix. XXII. La Ratification 
de ce Traité fera échangée dans 
fix femaines. 

Tel étoit le monftrueux Traité 
d’Alt-Ranftadt ; où l’on voit tout 
ce que la haine eft capable d’imagi- 
ner pour humilier un ennemi délar- 
mé. Au lieu de ces adouciflémens 
que Pfngften avoit fait efperer à 
Augufte, il ne trouva que hauteurs 
& que dureté dans Charles douze. 
Leur premiere entrevüe fe fit à Gut- 
tersdorf, où Charles ne l'entretint 
que de fes bottes & autres fadaifes de 
cette nature. [ls ne laifferent pas 
de fe voir; ils parurent enfémble en 
public & Charles affcéta de laifler la 
droite à Augufte pour lui faire fen- 
ur que fe croyant pius maître que lui 
dans fes Etats, il en faifoit les hon- 

neurs 


1706. 


Suites de 
ce traité, 


1707. 
Patkul eft 
livré, 
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neurs.: Ainfi ce que quelques-uns 
regardoient comme une civilité, Étoit 
un nouvel outrage. Cependant le 
traité étoit figné & ratifié entre les 
mains du Roi de Suede. Qu'’eût fait 
Augufte? Sans efperances , {ans nulle 
reflource, il voyoit fa perlonne & 
fes fujets à la difcrerion d’un ennemi 
inexorable. La paix étoit publiée, 
& lui-même l’avoit fait annoncer 
dans toutes les Eglifes de l’Elcétorat 
dès le premier jour de Janvier 1707. 
C’éroient tous les jours de nou- 
veaux défagremens. On lui deman- 
da que conformément au traité il li- 
vrât Patkul, ce Livonien, Miniftre 
du Czar; qu'il avoit fait arrêter. 
Soit compafion pour ce malheu- 
reux, foit par égard pour le. Czar, 
il avoit envoyé un ordre fecret au 
Commandant du Chateau de Sonne- 
ftein de le laiffer évader. Le Com- 
mandant ne fachant pas le motif du 
Roi, voulut tirer de Patkul. quelque 
argent qu'il navoit pas. Celui-ci 
s’adrefla à fes amis de Leipfig, qui re- 
garderent cet CVENEMENt , comme 
un 
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un piége qu’on lui tendoit & lui re- 
pondirent en ce fens-là. Cependant on 
arrive pour le livrer, on le trouve 
encore, & on le met entre les mains 
des Suedois. Augufle le vangea en 
lui facrifiant l’Ofhcier ‘dont l’avarice 
& la desobéiffance lúi -avoient été 
fi funeftes. 

On eût dit que Charles cherchoit 
uniquement des occafions de morti- 
fier Augufte. Au mois d'Avril il le 
força d'écrire une lettre de félicita- 
tion à Staniflas fur fon avenement au 
‘Lhrône. L'’infortuné Augufte s’en 
acquita d’un {tyle où fa douleur étoit 
bien reconnoiflable. Voici fa Let- 
tre; Elle eft en reponfe à une autre 
que Staniflas lui avoit écrite en mé- 
me temps qu'aux autres Puiffances, 
auxquelles ıl notifioit une paix qui 
Vaffermifloit fur le Thrône de Po- 
logne. 


Monsieur ET FRERE; 


1707. 


Augufte 
forcé d’é - 
crire à 
Stanilas, 


5 QT nous n'avons pas repondu 5a tes. 


D Plûtôt à la Lettre que nous 
Tome LIL. M a~ 
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39 
29 
LE 
27 
2) 
92 
33 
2 
22 
37 
3? 

9 
35 
3 
3 
J? 
33 
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avons reçûe de Vôwe Majetéy 
c’eit que nous avons c:ù qu'il n’é- 
toit plus néceffaire prélentement 
d’entrer dans un commerce parti- 
culier de Lettres. Néanmoins 
pour faire plaifir à Sa Majcité le 
Roi de Suéde, & afin qu’il ne 
nous {oit point imputé que nous 
nous fommes rendus trop difficiles 
à fatisfaire à fa demande, nous la 
félicitons fur fon avenement à la 
Couronne & nous fouhaitons en 
même temps au’elle trouve dans 


{a patrie des iujets plus fidelles’ 


& plus obcïflans que ceux que 
nous y avons laifféz. Tout l’uni- 
vers nous rendra juftice à cet 
égard. On fait que pour tous nos 
bienfaits nous n'avons été payez 
que d’ingratirude & que la plû- 
part de ceux que nous en avions 
comblez , ne fe font appliquez qu’à 
former des Cabales contre nous, afin 
d'avancer notre ruine Nous fou- 
haitons qu’elle ne foit pas expolée 
à de femblables révers, la recom- 
mandant à la protcétion divine. 


Don- 
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» Donné à Drefden ce 8. Avril 1707. 1707. 


Monsieur Er FRERE, 
Votre bon Frere & Voifin. 
AUGUSTE Roi. 


Contre-figné A. H.PuLué. 
L’adreffe étoit, 


À Sa Majefié le Roi de Pologne. 


La réponfe de Staniflas fut bien Stanifas 
aufh féche pour le moins que cette on 
Lettre. Peut-être fentit-il ce qu’Au- ; 
gufte ne faifoit qu’infinuer, en fe 
plaignant de lingratitude de fes 
fujets, & qu’il crut y voir un repro- 
che du Palatinat de Pofnanie qu’Au- 
snila wai spi conferé. 

cpendant ces Princes fe voyoi i 

& le Roi de Suede us de laiffer Ru lee 
les demétez à vuider entre les Com- ae 
Miflaires dont les uns exigeoient à la articles du 
“gueur l’éxécution du Traité & les" 
autres oppoloient des raifons pour en 
différer au moins certains articles. Le 
VII. donna Jieu à de grandes contef- 

M 2 tations, 
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170 , tations. Les Suedois vouloient que 
felon Ja Lettre du Trané on remit 
fur le champ les Couronnes, les 
Pierreries & les Archives. Les Sa- 
xons demandoient, que cette refti- 
tution ne fe fit qu'après que Staniflas 
feroit reconnu de toùte la Nation; 
afin de les rendre alors au Roi & à la 
République : de pour que s'il veñoit 
à être depoñledé par un parti plus 
fort, la République alors n’en rendit 
le Roi Augufte refpontble Il fal- 
lut plier fur cet article de même que 
fur tous les autres. 

ea Cependant la plupart des Puiffan- 
div ces de l’Europe énvoyerent à Alt- 
Puiflarces. Ranftadt pour feliciter les trois Rois 
de cette Paix qui cauloit un étonne- 

ment univeifel, La France cipe- 

roit qu'après cette affaire finie, 
Charles devenu Mediatcur neceflaire 

entre les Alliez , employeroit les ar- 

mes à commander une paix qui lui 

feroit autant d'honneur que la guerre 

Jui en avoit pů faire. Les Allez 
craignoient qu'il ne prit cette Ré- 
folution. Son long fejour en Saxe 
s'accordoit aflez ayec cette idée. m 

s’ob- 
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s’obftinoit à y demeurer, tandis que 1507. 
tout le rappelloit en Pologne. 

Une des premieres choles qu’il roubles 
avoit exigé d’Augufte, c’étoir le di- en Po- 
plôme d’Abdication, & l’ Agte d'Am- #2" 
niftie pour tous ceux qui avoient pris 
les armes contre lui. On avoit eu 
foin de les envoyer à tous les Pala- 
unats , dans l’efperance que ces deux 
piéces faciliteroient la réunion fous le 
nouveau Roi. Ils ne firent qu’au- 
&gmenter la confufion qu'avoit caufé 
le depart d’Augufte, fuivi de la nou- 
velle du Traité d’Alt-Ranftadr. 

Les Polonois attachez à fa fortune Les polo- 
ne favoient quel parti prendre, nois affec- 
D'un côté l’abdication d’Augufte NURUNA 
leur Gtoit tout prétexte de conti- $etychent 
nuer la guerre fous fon nom. De 
Pautre en fe donnant à Staniflas, ils 
Couroient rifque de fe voir depouil- 
lez des charges qu’ils avoient obte- 

Nues de l’ancien Roi. Il furent char- 
mez de trouver dans le Czar un pro- 
tecteur qui s'offrit de les deffendre 
Contre Ja Suede & fes adherens. 
„xe Met pas que ce Monarque sentimens 
n'eùt d’abord été cfi ayé du peril où fur certe 
M 3 le Paix. 
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1707. le Jaifloit la Paix de fon Allié. Il 


éclata en vives plaintes, dont il fit 
retentir toutes les Cours; mais quand 
il vit le Traité, la compaflion {ucce- 
da à la colere & il pardonna à fon 
ami une Négociation qui étoit une 
infidelité, mais qui portoit avec elle 
fon châtiment. Il ne fongea plus 
qu’à tirer le meilleur parti qu'il 
pourroit du zele des Polonois. 

Il étoit trop habile pour ne pas 
voir que dès que Charles auroit ter- 
miné les affaires qui le retenoient 
en Allemagne, il reviendroit en Po- 
logne avec tous les Polonois & les 
Lithuaniens de Staniflas, & qu’alors 
fes Rufliens fe verroient attaquez de 
toutes parts. Cependant il fut raflu- 
ré par les démarches que firent au- 
près de lui divers Souverains qui lui 
failoient efperer, que s’il continuoit 
courageufement la guerre, il feroit 
efficacement fecondé par des Puiflan- 
ces qui fe déclareroient en fa faveur. 
C’éroient les mêmes Puiflances qui 


venoient de reconnoître Staniflas 5 ' 


mais qui craignant le trop grand 
pouvoir du Ros de Suede, travail- 
loient 
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loient fous main à lui fuiciter des en- 
nemis qui l’éloignaffent de l’Allerna- 
gné. L'Empereur Jofeph entroit lui- 
méme dans ces vûës, quoiqu'il gar- 
dât routes les mefures de bien- 
féance. 

Le Czar d’ailleurs éroit rebuté de 
la Paix avec la Suede, quand il ion- 
geoit que Charles XII. lui voudroit 
impofer des conditions 1gnominit ules 
dont il voyoit de rriftes préfages dans 
le traité d’Alt-Ranttadt. il prit 
donc la Réiolution de continuer la 
guerre & il employa tout l’hyver à 
S'y préparer. | 

Immédiatement après le retour 
d’Augufte en Saxe. Menzikow de- 
venu par ce depart Général en Chef 
de toutes les troupes Auxiliaires , 
avoit pris fon parti en fin Politique. 
ll fut bien fecondé par Szembeck 
qui d'Évêque de Cujavie. étroit de- 


1707. 


Le Primat 
convoque 
une afem- 


venu Archevêque de Gnefne & Pri- blée à 


mat du Royaume de la nomination 
d’Augufte & de l'approbation du ot. 
iege. Ce Prelat intereflé à foute- 

mr Une dignité que Staniflas lui au- 
roit difputée, s’en fervit dans toute 
M 4 Pé- 


Léopold. 
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Grands 
qui s’y 
trouvérent. 


Ce qu’on 
y propole. 


184 HisroirÆ DE POLOGNE 


l'étendue des pouvoirs qu’elle lui don- 
noit. Il convoqua un grand Conicil 
de Senateurs à Léopold pour le 7. 
Janvier. Le Comte de Denhoff en 
fit l'ouverture par un difcours fur la 
neceflité de travailler à rendre la 
tranquilité à la République.  L’af- 
femblée fut plus nombreufe le rr. 
On y voyoit le Primat, & le nou- 
vel Evêque de Cujavie Siniawski 
fon Succeffeur, les Palatins de Lu- 
blin , de Mazovie, de Podolie , de 
Brzefcie, de Cujavie & de Belks, 
les Caftellans de Lublin , de Léo- 
pold , de Caminieck , de Bietz, & 
de Chelm, le Vice-Chancelier de 
la Couronne, le Grand Portc-épée, 
le Réferendaire , le Maréchal de la 
Cour de Lithuanie, le grand Géné- 
ral, & le petit Général de la Cou- 
ronne, le Prince Wicnowiski & plu- 
ficurs autres Senateurs. 

On fut en peine de la qualification 
que l’on donneroit à cette Aflemblée. 
{l fur refolu de la confiderer comme 
une fuite de la Conféderation de Sen- 
domir, à laquelle on feroit les addi- 
tions qu’exigcoit la fituation prefente 

des 
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des affaires. Siniawski grand Gé- 
néral propola d'y inviter les Pariitans 
de Staniflas, & prelenta enfuiie une 
Lettre du Czar qui temoignoit un 
fincere defir de s'attacher de plus en 
plus à la République & de ne faire 
aucun traité avec la Suede, à mojns 
que les Confederez n’y fuflent com- 
pris. Ce Prince infinuoit qu’on lui 
avoit fait quelques offres & qu’il ne 
les accepteroit que dù confentement 
de la République ; & qu’en cas de 
Négociation, elle pourroit y envoyer 
fes Commiflaires pour y veiller à fes 
interêts. Il fut relolu que le Czar 
feroit remercié de ces bonnes difpo- 
fitions & prié de les conferver à lą 
République. 

Le Maréchal de la Lithuanie parla 
enfuite fur le crifte état de la Répu- 
blique, fur l’opiniâtreté des Partifans 
de la Suede & fur les malheurs cau- 
fez par l’afflemblée de Varfovie. Il 
remercia le Primat des foins qu'il 
S'étoit donnez poûr raflembler les 
Membres difperlez de l'Etat & pour 
relever PAutel de la Concorde. Il 
ajouta que comme on ne favoit rien 


Mf de 
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1707. de l’abdication du Roi qu: par des 


bruits repandus dans le Pays, ou par 
des Ecrits que fes ennemis publioient, 
il jugcoit à propos que le Vice- 
Chancelier qui, en qualité de Mi- 
niftre de Sa Majefté, devoit favoir 
les affaires les plus tecretes, fût prié 
d'informer l’Aflemblée de ce qu'il en 
penloit lui-même & des motifs du 
retour du Roi en Saxe. 

Le Vice-Chancelier prenant la 
parole: Plât à Dieu, dit-il, que la 
Kévolution qui vient d'arrver, ne fors 
gât ni Mr. le Maréchai à me faire 
une parerile demande „ni moi à lui faire 
une reponfe fi peu attendue. I] ajouta 
que tous ceux qui avoient le plus d’atta- 
chement pour le Roi, n’avoient ja- 
mais manqué de fonder fes intentions 
{ur les mefures qu’il prendroit au cas 
que les ennemis entraflent en Saxe, 
furquoi le Roi s’étoit toujours repo- 
fé fur les aflurances que les Alliez di- 
foient avoir, que les Suedois ne ten- 
téroient rien en Allemagne, Tl dit 
Enfuite que le cas étant pourtant ar- 
rivé, le Roi avoit pris de courageufes 

Ré- 
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Réfolutions pour fecourir fes Etats, 1707. 


qu’il avoit déclaré aux Cours Etran- 
geres la neceffité où il fe trouvoit 
réduit, d'entrer dans!le cœur de l’Em- 
pire avec fon armée & les troupes 
auxiliaires tant Polonoifes que Ruf- 
fiennes; que même on lui avoit en- 
tendu dire que quand fon pays de- 
vroit être reduit en cendres, il aime- 
roit mieux mourir. dans la Pologne 
fidele, que de vivre délicieufement 
en Saxe. Le Vice-Chancelier con- 
tinuant l’Apologie du Roi, finit par 
une récapitulation de ce qu’Augufte 
avoit fait depuis ce temps-là, parla 
de la vigueur qu’il avoit montrée à 
la Bataille de Kalifch, & excufa le 
traité avec la Suede comme ayant 
été arraché par la force. Il conclut 
en approuvant le projet de confirmer 
la Conféderation Royale. 

Le Palatin de Podalie parla à fon 
tour & demanda fi on avoit un Roi 
ou non; Qu’au premier cas on ne 
pouvoit s’aflembler, ni deliberer que 
fous fon autorité; qu’au fecond cas, 
il falloit convoquer la Nation avec les 
formalitez accoutumées, & il ju- 

geoit 
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geoit cette demarche d’autant plus 
néceffaire que le Roi Augufte n’a- 
voit fait donner aucun avis qu'il eût 
deffein de revenir. Le Maréchal de 
Lithuanie remontra que ces mefures 
confumeroient beaucoup de temps, 
& qu’il falloit commencer par fe pré- 
munir contre les perils dont on étoit 
menacé, & agir de concert en con- 
firmant la Conféderation de Sen- 
domir. 

Le Primat ayant loué le zele du 
Palatio de Podolie, nomma d’un con- 
fenrement unanime des Depatez pour 
drefler le projet de Confirmation & 
remit la Scfhion au 14. pour leur done 
En voici 


ner le temps de le dreffer. 
les articles les plus remarquables. 
1. Que le Primat convoqueroit une 
Dicre Générale à Lublin pour le 
mois de May , afin d’y traiter des 
affaires de la Répubiique avec toutes 


les formalitez accoutumées; Que 
pour cet effet on convoqueroit aufi 
les Diétin*s, afin que chaque Palati- 
nat pův élire fes Deputez & leur 
donner fes inftruétions. 2 Que 
tous ceux qui avoient embraflé le 

parti 
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parti contraire , feroient exhortez à 
l’abändonner & à concourir à la def- 
fenfe commune. 3. Que l’on feroit 
expedier des Lettres circulaires aux 
Puiffanées voifines & amies de la 
République, afin de les informer 
des Droits & des Libertez de la Polo- 
gne, & pour les prier de ne recon- 
noftre d'autre Roi que celui qui fe- 
roit élu & reconnu par les Suffrages 
libres & unanimes de la Nation. 

De ces trois articles ,il n’y avoit 
que le premier qui fût poffible, par- 
ce qu’il dependoit de la volonté des 
Contederez. Les deux autres étoient 
des deliberations inutiles: Ceux qui 
s’étoient donnez à Staniflas avoieñt 
toujours les mêmes raifons pour s’y 
attacher de plus en plus. Ils ne 
voyoient dans la Conféderation qui 
les invitoit, ni Chef, ni forces, pour 
refiftcr lorfqu’ils feroient attaquez , 
ni lien qui unit les Confederez tou- 
Jours prêts à fe divifer les uns des au- 
trés Pour les moindres prééminences. 
Quant aux Puiflances que l’on im- 
ploroit; elles n’écoient pas d’humeur 
à facrifier leurs interêts à celui d'u- 

ne 
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ne République qui faute d’union & 
de conduite s’éroit fait elle même fon 
mauvais deftin. D'ailleurs elles a- 
voient prefque toutes pris leur par- 
ti & reconnu Staniflas , & ratifié ; 
quoi qu’en gemiflant, l'abdication de 
l’ancien Roi. 

Le Czar ne fut point content de 
cette Affemblée. Accoutumé à 


parler defporiquement & à voir fes 
ordres exécutez avec une obéïflance 
aveugle, il trouva que les Polonois 
qu'il avoit aflurez de fa protection, 
auroient dû aller plus vite & ne pas 
s'arrêter à de vagues préliminaires de 
Diéte. Il prevoyoit même l’impof- 


fibilité d’en tenir une. Quelques Pala- 
tinats declarerent qu'il n'y avoit au- 
cun moyen de prendre ùne Rélolu- 
tion unanime & falutaire tant que la 
Patrie feroit agitée par des guerres 
inteftines,. Les Polonois exigeoient 
les fubfides qu'il avoit fait elperer. 
Il exigeoit à fon tour qu'ils les me- 
ritaflent en mettant fur pied les for- 
ces qu'ils avoient promis d’avoir. 
Les Chefs auroient voulu qu'il eût 
acheré leur attachement , & il 

croyoit 
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croyoit faire affez pour eux que de 
les proteger contre l’ennemi com- 
mun. Ils avoient regardé les por- 
traits enrichis de Diamans & les ma- 
gnifiques Medailles d’or dont il avoit 
gratihé ceux qui s'étoient fignalez à 
la journée de Kalifch , non comme 
des recompenies glorieules d’une va- 
leur qu'il vouloit encourager, mais 
comme le commencement d’une li- 
beralité qui devoit fe deborder fur 
eux, fans autres bornes que celle de 
leur avidité, 

D'un autre côté le Czar voyoit 
avec douleur que l’on perdit un 
temps précieux qui échaperoit bien- 
tôt par le retour des deux Rois. Il 
fe crut donc obligé d’agir indepen- 
damment de la Képublique & de dif- 
pofer fes troupes de maniere qu’elles 
tinflent toute la Pologne dans le ref- 
peét. Le Général Rheene, fe ren- 
diten Prufle avec un corps de dix à 
douze mille hommes. Il fut fuivi 
du Général Henske & du Prince 
Herèditaire de Ruffe: qui avoient 
chacun un corps de troupes. Le but 


étoit de déloger les Suedois de cer- 
te 
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te Province & fur tout de 'Thorn & 
de rabatre enfuite fur Pofnanie. Cet- 
te deftination fut enfuite changée en 
une infulte que l’on fit à la Ville de 
Dantzig qui inonda fes dehors & fe 
garantit par-là; & en un projet fur 
la Pomeranie Suedoife qui échoua 
par le refus que fit le Roi de Prufle 
de donner paflage par fes Etats aux 
troupes du Czar. Celles de Ruffie 
fe partagerent de nouveau & le Gé- 
néral Rheene en prit environ fept 
mille hommes & s'avança vers Ka- 
lifch. 

Zielinski Archévêque de Léopold 
& nommé à l’Archevêché de Gnef- 
ne par Staniflas , étant à la, chafle, eut 
le malheur de tomber entré les mains 
d'un parti Ruffen, il fut pris & me- 
né au Czar qui l'envoya dans les Pri- 
fons de Mofcou , où il eut tout le 
temps de faire des reflexions falutai- 
res fur la fragilité des efperances hu- 
maines. Les Polonois eurent beau 
le reclamer, ils ne purent porter le 
Czar à s’en deffaifir. 

La maniere dont i! difpofoit de 
tout avec un pouvoir arbitraire , & 

plus 


sous AuGusrelIl. Liv. VI. 193 


plus encore la hauteur avec laquelle 
Menzikow commandoit aux Polo» 
nois, parurent un joug infuportable à 
une Nation fiere, & jaloufe de fa li- 
berté. Smicgilski fut un de ceux 
qui montrerent plus de fenfibilité. 
Ce Staroite, l’un des plus braves, des 
plus fins & des plus heureux Partifans 
qu’il.y eût en Pologne, venoit de fai- 
re une nouvelle capture. Averti que 
le Palatin de Kiovie pris à Kalifch & 
enluite mis en liberté par Augufte, 
pañloit le bois de Radom} avec le 
Comte de Tarlo grand Maître d’'H6- 
tel de la Couronne, & un autre Sei- 
gneur, avec leurs femmes & leurs fa- 
milles, il les furprit, les fit Prifon- 
niers, les laiffa à Przemiflie fous la 
garde d’une partie de fon monde & 
alla à Zolkiew en donner avis à Mens 
Zikow, Ce Prince trouva mauvais 
qu'il fe fût refervé l'honneur de Jes 
Prefenter lui-même au Czar & lui 
ordonna arrogamment de les aller 
prendre & de les lui amener fans au- 
cun delai, Smicgilski outré de fe 
voir traité de la forte, fe rendit auffi- 
tôt à Przemiflie , fe faifit des Rut. 

Tome II. N fiens 
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fiens qui étoient parmi fes troupes , 
rendit la liberté au Palatin & fit hom- 
mage à Staniflas entre fes mains, de- 
pêcha le Comte de T'arlo à fon nou- 
veau maître pour lui en donner avis, 
envoya en Hongrie les Dames & les 
Enfans fous bonne eicorte, partit avec 
le Palatin pour la Saxe, & enleva en 
chemin quelques Rufliens qu’il remit 
à la Garnifon Suedoife de Pofnanie. 
Il envoya de tous côtez des lettres cir- 
culaires, donna à fes troupes difper= 
fées après la journée de Kalifch un 
rendez-vous pour le rejoindre & fe 
trouva bien-tôt allez fort pour tenir 
la Campagne & n’avoir rien à crain- 
dre des reflentimens de Menzikow. 
Le Czar fentit tout le prix de ce qu’il 
perdoir, mais on lui diffimula les outra- 
ges qui avoient porté Smiegilski à 
cet éclat: on aima mieux l’attribuer 
à la perfidie; & ce préjugé donna au 
Czar une defiance générale pour 
tous les Polonois. 

Cependant le Confeil de Léopol 


l'affemblée s’éroit raflemblé le 10. de Mars, & 


de Léopol. 


pe fut occupé plufieurs jours qu’à re- 
gler les vivres & quelques {ommes 
pour 
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pour l'entretien de l’armée de la Cou- 
ronne & du grand Duché; on con- 
vint que la République fourniroit 
jufqu’au 30. Juin les vivres neceffaires 
aux Troupes Rufliennes, mais qu’a- 
près ce temps-là, elles n’en rece- 
vroient qu'en payant. Le 22. le 
Czar arriva lui-même & renouvella 
au Confeil les promeflés qu’il avoit 
faites par fes Lettres; favoir r.Qu’il 
obferveroit inviclablement la paix 
perpetuelle concluë anteriéurement 
avec la République. 2. Qu'il ne fe» 
roit point de paix avec les Suedois, 
tans y comprendre les Confederez. 3. 
Qu'il ne les abandonneroit jamais, ni 
dans la bonne, ni dans la mauvaife 
fortune. 4. Qu’il ne reconnoîtroit 
pour Roi de Pologne que celui qu’ils 
choifiroient unanimement. g. Qu'il 
leur laifferoit faire avec une entiere li- 
berté l’Elcétion d’un nouveau Roi. 
6. Qu'il n’exigeroit aucun dedoma- 
8€ment de la République. Et, 
7: Qu'il fe contenteroit du dernier 
rate d’Alliance, pourvû que les 
Contéderez lui donnaflent de leur 
côte des aflürances qu'ils contribue- 
N 2 rojent 
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1707. roient de toutes leurs forces à l’éxe- 
cution des operations projettées pour 
la Campagne de l’année courante. 

Dit cos TS Univerfaux furent publiez 
vogne à pour la Diéte de Lublin, les Diéti- 
-nes s’aflemblerent à Varfovie, à Cra- 
covie, & ailleurs. Le temps fe con- 
{fuma en plaintes contre les impofi- 
tions que les troupes Polonoifes met- 
voient fur les biens, au de-là de ce 
qu'aucun Roi eût jamais ofé deman- 
der. On y exagera les dépredations 
que les Troupes Ruffiennes & autres 
auxiliaires , commettoient dans tous 

les lieux de leur pañlage. 
wienowis  Wienowiski dejà mecontent du 
kisa temps d'Augufte qui n’avoit pù le 
avecsa. gratifier felon. fes defirs, fe lafla en- 
nifas fin de fervir fous Menzikow qui le 
traitoit avec des airs d’une fuperiori- 
té d’autant plus dure, que cet hom- 
me forti depuis peu du néant d’où 
fon maître l’avoit tiré, affeétoit de la 
faire plus fentir aux perfonnes de la 
plus illuftre naiffance. Wienowiski 
donc ne pouvant plus devorer les cha- 
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moyennant la promefle qu’on lui fit 
de la charge de grand Général de 
Lithuanie après le Prince Sapie- 
ha, il fe donna à Staniflas avec fon 
monde & fe joignit à Lewenhaupt: 
Sapicha traverfant les terres du Roi 
de Prufle, les vint trouver pour con- 
certer avec eux ce qu'ils pouvoient 
faire en faveur de leur parti. 

Le printemps fe pañoit ainfi inuti- 
lement. Charles qui auroit dû exé- 
cuter le Traité & évacuer la Saxe, 
trouvoit dans de nouvelles chicanes 
des prerextes à y demeurer & à rui- 
ner le pays par d'énormes contribu- 
tions. Les Troupes de fon parti can- 
tonnées en divers endroits de la Polo- 
gne, y failoient fort peu de chofe. 
Leuwenhauptavoit un Corps du côté 
de Riga & avoit tiré une ligne pour 
fe garantir de furprife : Sapieha fe 
fourenoit en Lithuanie fur fes terres. 
Wienowiski ne s’écartoir gurres 
deux , pour être plus à portée d'en 
Suo fecouru au befoin. Siniecki Por- sic: 
grins continuels qu’il en recevoit, fit e E y Line gora che ie 
fon marché avec le parti Suedois & p Wi les mémes motifs, SCIE 

détaché du Czar & avoit enlevé cin- 
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quante mille écus deftinez à payer les 
troupes Rufiennes , étoit retranché à 
Bichow avec deux mille hommes. 

Le Czar de fon côté avoit aufi 
partagé fes forces. Le corps le plus 
confidérable étoit à Cholom au voi- 
finage de Lublin. Un autre étoit à 
Minsk lieu voifin de Varfovic; la 
Cavalerie étoit à Kazimiers fur la 
Viftule ,au Palatinat de Lublin. Cze- 
remetow étoit à Oftrog dans la 
Wolhinie. L'armée de la Conféde- 
ration campoit à Kock au Palatinat 
de Sendomir ; le Général Gallitzin 
étoit à Grodno & le Général Allard 
fur les confins de la Livonie: Outre 
cela, le Général Rybinski avec un 
corps de Polonois, de Calmoucks, 
& de Cofaques, étoit à Praage vis à 
vis de Varfovie, afin d’obferver les 
Partifans de Staniflas. Il quita ce 
pofte au mois de Juin pour fe joindre 
à l’armée de la Couronne qui. étoit à 
Kock fous les ordres du Maréchal dė 
la Conféderation. 

La Diéte de Lublin malgré les 
inftances du Czar n’eut pas plus de 
fuccès que les Diétines. L'’ouvertu- 

Te 
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re s’en fit le 23. May avec tout l'ap- 1707. 


parat imaginable. On fut néanmoins 
forcé den remettre les feflions dé 
Jour en jour en attendant qu’elle de- 
vint plus nombreufe. Cela traîna 
juiqu’au mois de Juin. Enfin, quel- 
ques Senateurs & quelques Nonces 
arriverent. De ce nombre étoient les 
Palatins de Mazovie, de Witepsk & 
de Lublin, Oginski Capitaine de 
Samogitic, & le Treforier de Lithua- 
nié. Les affemblécs n’en furent pas 
pour cela plus regulieres. 


Le grand bur du Czar étoit de pefisdu 
porter la Nation à élire un nouveau Czar. 


Roi. Ne voyant plus aucun jour au 
retabliffement de fon Allié, & encore 
moins difpofé à reconnoître Staniflas, 
il vouloit au moins que les Polonois 
nommaffent un Roi avec qui il püt 


avec plus de fecret & moins d'erba- 
ras qu'avec un Confcil qui n’éroit ja- 
Mais d’accord avec lui, ni avec foi- 
meme. T] avoit taché de difpofer les 
Cours étrangères à ce nouveau Pheno- 
mene & fes Miniftres n'épargnoient 
rien pour Cngager Jes Polonoïis à cet- 

N 4 te 


à A Il propofe 
concerter les operations de Ja guerre use nou- 
velle Elec« 
tion, 


Arrivée du 
grand Gé- 
néral à la 
Diete, 


200 HISTOIRE DE POLOGNE 


te Election ; lui-même il encoura- 
geoit les fuffrages par fa prefence. 
Cependant les afflemblées ne retenti- 
rent que des plaintes que les Nonces 
avoient ordre de faire de la part des 
Palatinats & des Villes qui gemif- 
foient fous le poids des vexations de 
Pun ou de Pautre parti; & fur-rout 
de l’Armée Ruflienne, : 

Sur ces entrefaites Siniawski grand 
Général de la Couronne arriva le 4. 
au foir. Il fit {on entrée avec un 
cortege fuperbe & le Czar la vit in- 
cognito. On crut que la Diére al- 
loit travailler enfin avec l'activité que 
le Czar tâchoit de lui infpirer. Il 
effaya d’éroufer les plaintes des Polo- 
nois, en affurant qu’il les dedomma- 
geroit des pertes que fes Armé:s leur 
auroient caufées ; qu’ils n’avoient qu’à 
nommer quatre Commiffaires qui al- 
Jaffent à l’armée reprefenter les griefs 
de la Nation, après quoi les coupa- 
bles feroient punis dans toute la ri- 
gueur d’une juftice exacte & fevere. 
La Diére fouhaita que cet examen ne 
{e fit point à l’armée, & pria qu’il 
plût à Sa Majefté Czarienne de nom- 

mer 


į 
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mer une Place neutre où les Com- 
miffaires euflent une liberté entiere & 
puflent s'expliquer fans crainte. 

Lors que le Primat eut propofé 
s’il conviendroit de publier lInterre- 
gne afin de préparer l’Elcétion d’un 
autre Roi ,la plupart des Nonces s’y 
oppoferent, fous prétexte que l’abdi- 
cation d’Augufte n’étoit pas fufñ- 
famment cônitatée par des ates in- 


dubitables, vů qu’il n’en avoit point 


encore{envoyé à la République une 
notification authentique. D'autres 
demanderent des conferences particu- 
licres , où les deliberations fuflenc 
preparées & portées enfuite à l’af- 
femblée générale & cette demande 
fut approuvée. Le refte du mois 
fe paffa à s’ajourner en vain de jour 
én jour. Le Czar perdant enfin 
patience , fit declarer nettement aux 
Senateurs & aux Nonces qu’il é- 
toit las de tous ces amufemens, 
qu'il prétendoit que le Con- 
feil fe declarât, ou qu'au cas de 
refus, ou de délai, il prendroit le 
parti qu’il jugeroit à propos; mais 
que fi ce parti étoit defagréable aux 
Ny Confé- 


1707. 
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ces. 
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Conféderez , ils devroient ne s’en 
prendre qu’à leur irrélolution. Ces 
menaces firent leur effet & le 8. 
Juiilet le Thrône fut declaré va- 
cant. L’Interregne publié & les Uni- 
verfaux expediez pour la Diéte d'E- 
lection, furent de promptes fuites 
de cetre demarche. (On nomma 
quatre Candidats, favoir, Siniawski 
grand Général de la Couronne, Ie 
Palatin de Mazovie, le Vice-Chan- 
celier & le Porte-Epée du Royau- 
me. 

Vers le même temps le Général 
Bauer chargé de bloquer la forteref- 
fede Bichow où Siniecki, fon frere, 
& quelques autres Lithuaniens s’é- 
toient enfermez après avoir abandon- 
né le parti du Czar & de la Confé- 
deration de Sendomir , Bauer, dis- 
je, prefa fi vivement cette place 
que la garnifon fe rendit Prilonniere 
de guerre. Un autre corps de lar- 
mée Ruflienne courut la grande Po- 
logne , défit quinze Compagnies de la 
troupe de Smiegilski & le força 
de fe retirer avéc le refte vers Frauen- 
ftadt. I 

a- 
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Jamais le Czar mavoit rien eu fi à I 
cœur que l’Elcétion d’un nouveau 


707. 


Lettres du 


Roi de Pologne. Il avoit tâché de Gzar à la 


Reine 


préparer les Puiflances maritimes à p 


Angle- 


reconnoitre celui qui feroit ‘élû ; & terre. 


comme il y avoit peu de mois qu'il 
avoit follicité avec inftance auprès 
d'Elles en faveur d’Auguite & qu'on 
auroit pů avoir mauvaile opinion de 
fa conftance à la vûë d’un change- 
ment fi fubit, il écrivit à la Reine & 
aux Etats Généraux des Provinces- 


Et aux” 


Unies de longues Lettres, où après Etats Gé- 
une énumeration de tout ce qu’il "x 


avoit fait pour fon allié; il fe plai- 
gnoit que ce même allié l’avoit facri- 
fié à leur ennemi commun. Ily entroit 
dans le détail des articles du Traité 
d’Alt-Ranftadt, comme fi les condi- 
tions en cuffent été reglées librement, 
& qu’Augufte eût été le maître de les 
reformer, ou de ne les pas accepter. 
L'infortuné Patkul fon Miniftre n’y 
etort pas oublié & il prioit Sa Majeité 
ritannique & Leurs Hautes Puiflances 
d'interpofer leurs bons Offices, pour 
obtenir qu’il Jui fût rendu parle Roi de 
Suede. Plaintes perdues > Pricre inutile, 
on 
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1707. on fit des reponfes vagues & obli- 
geantes à ces lettres & ce fut tout 
ce qu’eiles produifirent. 

TE Noi dp Le Roi deSuede étoit toujours en 

enuen Saxe d’où rien ne pouvoit l'arracher. 

Saxe, © Malheurcufement pour Augufte une 
Querelle furvenue entre l’Envoyé de 
Suede à Vienne & un Chambellan de 
l'Empereur, fut portée fi loin que 
l'Envoyé reçut un fouflct. L’infulte 
étoit irreparable. L'Empereur Jo- 
feph effrayé de ce contre-temps, fe 
hâta d'offrir au Miniftre & à fon 
maître toutes les reparations pofhbles. 
Rien ne fut écouté. Les pretentions 
de Charles grofifoient à mefure 
qu’on les lui accordoit ; il étoit bièn 
aile de faire durer une Négociation 
qui lui donnoit un nouveau pré- 
texte de devorer plus long-temps la 
Saxe. 

Malheurs Cependant la Pologne étoit deve- 

de agne, DUC encore plus miferable. L’armée 
de la Conféderation mal payée, s’en 
dedomageoit par les contributions 
qu’elle impofoit fur les biens des Par- 
tifans de la Suede; & quand clle 3y 
trouvoit plus rien à recevoir, elle y 
met - 
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mettoit le feu.. Les Rufiens trai- 1:07. 
terent ainfi Lifa au Palatinat de, pur. 
Pofnanie. Cette Ville l’une des mieux fiens bru- 
bâties du Royaume, fe racheta plu- “°° + 
fieurs fois; fe fentant enfin épuilée & 

ne pouvant plus fournir, elle s’ex- 

cula ; les Rufliens menacèrent d’y 
mettre le feu, & tinrent parole. 

Le Czar pofledé de cer elprit de Le Cza 
curiofité qui lui failoit recucillir tour SM" de 
ce qui étoit de fon goût, amaf qu'il mou- 
foit dans les Palais des differens Sei- pe 1°" 
gneurs attachez au nouveau Roi, tout 
ce qu’il trouvoit à fon gré; Oran- 
geries, tableaux, ftatues, tapifleries, 
raretéz , tout étoit encaïflé & en- 
voyé à Mofcou. Ilfe modéra néan- 
moins fur cet article, quand Siniaws- 
ki lui eut fait entendre que cette 
conduite lui alienoit les cœurs des 
Polonois. Ces defordres & la peur 
que l’on eut à la Cour de Staniflas, 
que les Confederez ne procedaffent à 
l'Eleétion d'un nouveau Roi dans la 
Diéte qui étoit convoquée pour le 
mois d’Août, inquiétérént ce Prin- 
ce qui étoit toujours en Saxe. |l Staniflas 
declara {es allarmes au Roi de Suede if pans 


& logue 
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1707. & le pria de lui donner quelques 
troupes avec lefquelles il pût au 
moins fc faire voir en Pologne & 
détourner par fa prefence les mefures 
que l’on y prenoit contre lui. Char- 
les y confentit. Renfchild partit le 
ig. Juillet avec feize Regimens; 
Sraniflas le fuivit trois jours après & 
fe rendit fur la frontiere de Polo- 

ne. 
LeRoide Charles XII. occupé alors à mor- 
Dern tifier l'Empereur avoit pris prétexte 


encore en 


Saxe, des pertes que les Proreitans de Sile- 
fie avoient fouffertes en vertu de 
quelques articles de la Paix de Rys- 
wyck, par lefquels Léopold & Louïs 


le Grand avoient changé quelques 
difpofitions faites à la Paix de Weft- 
phalie. L'Empereur Jofeph qu’al- 
larmoit le voifinage d’un Roi fier, 
irrité, & dont l’armée fe groflifloit 
chaque jour, fut trop heureux de 
s’en délivrer à quelque prix que ce 
fût, & au detrônement près, PEm- 
pereur ne fut gueres plus mena- 
gé dans le fecond Traité d’Alt-Ran- 
fladt, qu’Augufte l’avoit été dans le 


premicr. 
Cet- 
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Cette affaire étant enfin reglée le 
Roi de Suede fortit de Saxe pour 
aller netoyer la Pologne, & fa mar- 
che déconcerta les vafles projets de 
la Conféderation. Le Conftil après 
quelques féances où l’irréfolution do- 
minoit, s'ajournoit inutilement , & 
le temps fe confumoit de'fa part à de- 
mander au Czar l'accompliffément 
de fes promefles. Ce Prince de fon 
côté fe plaignoit de ce que les Confe- 
derez tenoient mal leurs engagemens 
& l’amufoient depuis long-temps; il 
leur reprochoit d’avoir amené les af- 
faires dans la plus fâcheufe extremi- 
té, par leurs lenteurs : On peut néan- 
moins , dioit-1l, reparer le mal en 
s’uniffant fincerement. Que l'on pro- 
céde à l Elettion, Nommez un Roi 
envers qui je puife remplir mes enga- 
gemens, 

Il ne parloit ainfi que par la de- 
fiance générale qu’il avoit pour tous 
les Conféderez. Il favoit que parmi 
les Palatinats qui avoient envoyé 
leurs Nonces à Lublin, il y en avoit 
qui n’attendoient que le retour du 
Roi de Suede pour {e declarer. La 

plu 
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plupart des Grands, rebutez par les 
maux pañlez & cffrayez de ceux 
qu’ils prevoyoient , entroient peu-à- 
peu dans des difpoftions favorables 
à Staniflas. Ils voyoient un Roi 
foutenu par des Armées accoutumées 
à la viétoire; ils n’avoient garde de 
fe hâter de lui oppofer un nouveau 
Roi. C’étoit fe mettre dans la ne- 
cefité de le foutenir , fans autre appui 
que celui du Czar, fur lequel ils ne 
comptoient pas beaucoup. Ils pré- 
voyoient qu’à la premiere défaite, il 
fe retireroit dans fes Etats, & les 
abandonneroit à la vengeance des 
deux Rois. 


Le Czar n’avoit pas moins de 


defiance des Polonois. Dès qu'il 
fut que Charles & Staniflas rentroient 
en Pologne, il retira fes troupes vers 
Varfovie & mettant la Viftule en- 
tre lennemi & lui il parut quelque 
temps incertain des mefures qu'il 
devoir prendre. Siniawski voulut le 
joindre avec l’armée de la Conféde- 
ration, Ce Grand-Général qui te- 
noit fa Commiflion d’Augufte de- 


voit être moins fufpeét par cela feul. 
Le 
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Le Czar ne voulut cependant , ni re- 
cevoir fes troupes dans fon armée, ni 
meme permettre qu’il fe poftàt der- 
riere lui. Sa défiance juftifiée par 
la defection de Wicnowiski, de Smie- 
gilski & de quelques autres, lui fai- 
tort craindre qu’il n’y eût déjà entre 
les Conféderez & lé nouveau Roi 
une reconciliation fecretre qui,en cas 
que l’on en vint à une Bataille, écla- 
teroit tout à coup, delorte qu’il fe 
trouveroit alors envelopé d'ennemis. 
Pour achever de mettre le comble 
aux malheurs qui affigeoient la Po- 
logne , la contagion qui s’étoit fait 
fentir quelque temps auparavant dans 
le Palatinat de Ruflie, aux environs 
de Léopol, gagna vers ce temps-ci la 
Ville même de Cracovie. Les trei- 
ze Regimens Saxons qu’Augufte y 
avoit laiflez, n'y étoient plus. Dés 
le mois d'Avril ils avoient repañlé la 
piste & après s’être rafraîchis dans 
fr nice, on les avoit envoyez grof- 
At are des Alliez fur le Rhin. 
MH il ne refloit plus en Pologne 
t armée Suedoife augmentée con- 
idérablement par les recrues de Saxe, 
Tome LIL. O de 


1707. 


La pefle 
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Pologne, 


1707: 
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de Silefe, & des autres Provinces 
où Charles avoit fait lever du Mon- 
de, les troupes Polonoifes &c les 
Lirhuaniennes attachées à Staniflas , 
& celles du parti ennemi; favoir Îles 
troupes de la Conféderation & celles 
du Czar. 

Ces dernieres fe formoient infen- 
fiblement par le foin que ce Prince 
avoit eu d'attirer de tous côtez des 
Officiers & des Généraux capables 
de le feconder dans le deflein qu'il 
avoit de fe faire un peuple guerrier. 
Les hommes me lui manquoient 
point. Ses Etats dont il avoit re- 
culé les frontieres jufqu’à la Chine, 
n'étoient bornez au Nord que par 
l'Océan, ils s'étendoient au midi juf- 
qu'à la mer Cafpienne. Infatigable 
dans les travaux , il s’étoit propolé 
de tirer fa Nation de l'obfcurité, où 
la fuperftirieute indolence de fes Pré- 
decefleurs l'avoir tenue depuis plu- 
fieurs fiécles. Tel étoit Pierre Ale- 
xiewitz, Czar de Rufle, connu alors 
fous le nom de grand Duc de Mof- 
covie, titres qu'il quita enfuite pour 
prendre celui d'Empereur de toutes 
les Ruffes. A 
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A. lá premicre-nonvelic:que Sta- 
niflas arrivoit avec dix ou douze mil- 
le hommes, dans le prejugé où il 
étoit que le Roi de Suede feroit en- 
core retenu quelque temps en Sile- 
fie ,; il s’étoit propofé de combatre 
cet ennemi, & de-Vattirer infenfible- 
ment du côté de Varfovie: À ce def- 
fein il s’étoic tenu: auprès de cette 
place avec un corps de 14000.: à 
1f000. hommes. Pour l’encourager 
à le venir joindre avec moins de 
defiance, il avoit fait avancer fa 
Cavallerie vers Staniflas avec. or- 
dre de reculer à fon approche & de 
l'engager infenfiblement fous Pap- 


parence d’une. fuite ,à s’approcher de 


{on armée.. Il avoit eu foin de la 
renforcer d'environ huit mille: hom- 


mes qu'il avoit, fàit venir de Lublin 


à petit bruit & par pelottons. 
L'arrivée de Charles & de toure fon 
aïmée en Pologne fit avorter- ce 
Projet. 

Łe Czar avoit eu deflein de raya- 
ger le pays qui étoit entre la Silefie 
& lui & de n'en faire qu'un affreux 
defert, afin d’affamer fon ennemi en 

O 2 lui 
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lui ôtant les vivres & les fourages. 
Mais les Conféderez lui remontrerent 
que ce feroit ruiner un grand nom- 
bre de Polonois bien affiétionnez à 
fon parti dont les biens étoient fituez 
dans les Provinces que l’on vouloit 
Il fe contenta 
donc d'ordonner aux détachemens 
qui étoient difperfez de ce côté-là ,de 
brifer les ponts &: de detruire tous 
les moulins en fe retirant. Ces pré- 
cautions ne nuifoient pas feulement 
à l’armée Suedoile, Elles cauférent la 
famine chez les habitans; & l’armée 
Raoficnne s’en {entit elle-même par 
contre coup. 

Menzikow prit le commande- 
ment de l’Arméede Praag en l’abfen- 
ce du Czar qui difparut pendant 
quelques jours. : Il en partit le rr. 
Cétobre & alla camper vers Polwack 
pour y confumer les fourages qui y 
étoient & ruiner ce qu’il ne pour- 
roit pas emporter. Le Lieutenant Gé- 
-néral Heinske quita Lowitz & fe 
rendit au Camp de Blonie que le 
Général Rheen lui abandonna pour 
alleroccuper celui de Praag que Men- 

zi» 
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zikow venoit de quiter. Lês Majors 
Généraux Pflug & Wolhowski 
étoient du côté de Petuban. - Les 
Miniftres du Czar, les principaux 
Officiers de fa Cour & les Envoyez 
de Danemarck & de Prufle prirent 
le chemin de Lithuanie, où tous les 
dérachemens de 
devoient entrer, au cas que l’armée 
Sucdoife s’approchàt d'eux. 

Le Roi de Suede étoit toujours au 
Camp de Slupkza en Pofnanie... Il y 
donna au public.une étrange idée de 
fa Clemence par le fuplice de l’infor- 
tuné Patkul.. Ce Livonier qu’il.s’é- 
toit_fait rendre par le traité d’Alt- 
Ranftadt , avoit été gardé enchaîné 
à un poteau, tant qu’avoit duré le 
fcjour de Saxe, enfuite en Pologne, 
attaché fur un Canon. :Charles-{e li- 
Vrant enfin;au plaifir de punirladefer- 
tion d’un fujet, & en même.temps à 
Celui de deshonorer le Czar dans la 
Perfonne de fon Miniftre, fit. rouer 
Vif Ce malheureux Gentil-homme ; 
& accompagna cette rigueur de cir- 
conftances affreu{es. 

A melure que les Troupes, Ruf- 

O 3 fiennes 
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1707, fiennes fe retiroient des Palatinats, 
où en voyoit arriver les Deputéz à là 

Cour du nouveau Roi Les Com: 
pignies enrieres abandonnoient Par- 

mée des Conféderez pour fe joindré 

Madame, À lui: Madame Siniawski Fémme 
" Sionmer du grand Général, fe trouvoit à 
pue Variovie lors que les ‘Troupes Ruf- 
fon Mau ennes abandonnérent cette Ville 
avecle à Papproche des Suédois; elle avoit 
mieux aimé y demeurer què de en 

aller avec elles en laiffant toute fa mai- 

fon au pillage. Le Roi de Suede 

fichant qu’elle étoit Prifonniere, la 

fix traiter avec polirefle, lui rendit 


fon équipage & M Vaiflelle, & lui 
permit d'aller dans quelques-unes des 
Villes déjà foumifes pour rétablit fa 
fanté, Elle s’employa inutilément à 
ramener fon Mari dans lés fentimens 


d'obéiffance.: On fe flarta quelque 
temps qu'elle réuffiroir à lui faire ac- 
ceptér- les offres qu'on lui failoit de 
la part de Staniflas. Il perfifta dans 
fon ‘attäthément pour là Confédera- 
tion ; fit aflembler ün Confcil de 
guerre, prit de ‘nouvelles mefures 
contre le parti qui le récherchoïit, a 
Sas t 
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fit traufportér l’Artillerie qui étoit à 
Léopol Ville fans deffénfe, à Kami- 
ñieck où fe retirerent aufi lé Primat 
Szembeck, l'Evêque de Cujavie & 
le Vice-Chancelier de la Couronne. 
Stanifläs neéfperant plus de le gagner 
difpofa de fa charge de grand Gé- 
néral én faveur de Potocki Palatin 
dé Kiovie. Cetre nomination füt 
annoncéé à tous lės Palatinats , à 
dui l'on défendit de payér aucune 
contribution fans un ordre figné de 
la main de ce Palatin. 

Charles décarnpa enfin de Slupkza 
le 13. Novémbre & prit fa roùte 
véis Thorn. Les Rufñens fürenc 
allàrmez de cette maïche & fe figu- 
rérénit que cè mobvetient fe faifóit 
pour tomber fur éux avec un plus 
grand avantage, & peut-être même 
Pour lés couper. Ce ne für plus de 
leur pätt què marches, que contre- 
rnarehées : ils abandonnérent les poflés 
de Lithuanie à mefüie qu'il en ap- 
pročħóit, J| n'avoit fait qu'un tres- 
court féjour dans le Palrinat de 
Cul & des lé mois de Janvier il fe 

O 4 trou- 
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L'armée Rufienne confiftant en 1708. 
divers corps peu écartez les uns des garaille de 
autres, s’étoit éloignée jufqu’à Mohi- Holowitz, 
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trouvoit en marche. Ils’avança par 
Alizowka, & Miczenitz, fur Colno pe- 
tite place fituée au Palatinat de Ma- 


Fuite des 
Kuffien:e 


zovie aux confins de la Podlaquie , 
& marchant enfuite par Kramkowa 
il fe trouva à dix milles de Grodno. 
Les Rufliens avoient crû d’abord que 
ce n'éroient que quelques Compa- 
gnies de Walaques deftinées à faire 
le coup de piftoler avec eux , mais 
quand ils furent que le Roi de Suc- 
de venoit en perfonne avec l'élite 
de fon armée, ils comberent dans la 
confternation. Le Czar lui-même 
qui étoit revenu à Grodno, ne fut 
point capable de les raflurer: il fut 
entrainé par leur fuite. Elle fe fit 
avec tant de defordre qu’ils meurent 
pas le temps de retirer plufieurs de- 
tachemens qu'ils laifferent derriere 
eux & qui furent ou tuez , ou pris par 
les ennemis. Cette retraite coûta la 
vie à bien des Ruffens; fans parler des 
Licarmouches prefque Journalieres , 
es craîneurs tomboient fouvent fous la 
main des ennemis qui ne fe fouciant 
pas beaucoup de faire des Prilonniers, 
les hachoient en piéces. 


L'air 


low, Ville fituée en Lithuanie fur 
le Boryfthene au Palatinat de 
Mciflaw, où elle s'étoit retranchée. 
Elle croyoit y pouvoir arrêter len- 
nemi: le pofte lui paroifloit avanta- 
geux , parce que la Riviere Babitz 
qui étoit entre les Suedois & elle , 
formoit une efpece de fecond rem- 
part affez difficile à franchir pour 
peu que le paffage fût difputé. Cet- 
te Riviere qui n’eft gueres profonde 
à Holowitz, fut bordée de la Cava- 
lcrie Ruflienne qui étoit fortie des 
retranchemens & elle comptoit d'y 
faire tête à un gros de Suedois qui 
avoit été decouvert de l’autre côté 
par des fentinelles avancées. C’étoit 
Charles en perfonne qui venoit de 
Breboni à la tête de fon avant-garde. 
Tl fe jeura le premier dans la Riviere 
qu'il pañla. Le refte de fon armée 
fuivit, à mefure qu’elle arrivoit. Une 
partie de l’Infanterie Ruffienne con- 
duite par Czeremetow & une partie 
de la Cavalerie de la divifion de 

Of Men- 
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Meñzikow ,; & de célles du Prince 
Repnin & dü Maréchal Goltz qui 
étoient cantonnez à une demie lieuë 
de là, s’avancerent vers le pofte 
qu’on attaquoit, tandis que lé Gé- 
féral Allart avec la troifiéme divi- 
fion de l’Infanterie & uné Brigade de 
Cavalerie s'avançoit vers un > aütre 
pañflage nommé Klenkowits fitué à 
trois liéueës de là, dans la crainre que 
l'ennemi, amufant l’armée à Hällo- 
Witz par üne faufle attaque, ñe- pe- 
nétrât par cet autre endroit. 11 étoit 
à peine jour & un temps pluvieux 
adgmentoit loblcurité, quand la 
divifion de Répnin confiftant én cinq 
mille homines d'Infanterie fut atta- 
duéc. Lorfque les Suedois curent 
fait fur elle une vigoureufe décharge, 
ilb tomberent fur la divifion de Cze- 
fémetow qu'ils tâcherent de mettre 
en déroute, Répnin à là faveur dé 
güélués Pontoñs fè joighit à lui 
avec autant d’ordré qu’il étoit pofi- 
Blé dans ünë action aufi vive que 
célle:1à. Lé Général Goltz s’y joi- 
gnit aufi avec fon monde. Ce für 
älors que la Cavälerie Sucdoife fon- 


dit 
À Le 
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dit für eux lé combat dura quatre | 


heures; & fut crés-eurtrier de part 
& d’autré. Le terrain étoit étroit, 
reflérré pa dés marais & des hayes; 
armée Ruflienne y trouvoit trés 
génée & la Cavalerié né pouvoit. pas 
Dién féconder l'infinterie.  Czére- 
metow content d'avoir vendu cher 
aux Suedois un Champ de Bataille 
où toute foñ armée’ alloit perir, s’il 
fe fût obftiné à le défendre plus long- 
temps, gagna lé grand retranchc- 
mént qu'il avoit defricre lui. Les 
Ruffiéns prétendirent que leur perte 
ñe montoit qu'a 347. MOItS; 67f- 
blefléz, & 626. Prifonñiers, & que 
lcs Suetlois avoient perdu trois fois 
autant. Ceux-ci publicrénc qu'il y 
avoit cu 4006. Ruffiens tuez & 
2600. Prilônniers. IIS avoucrent 
que cette Viétoire leur coûtoit fort 
cher. Les Ruffiens les accuférent 
d'avoir tiré avec des balles empôi- 
fonnées. 
Czerémttow ne s'arrêta guéres 


Retraite 


dans lé retranéhément, puisqué le de Cere- 


même jour if en partit & abandorina 
Mohilow place forte & bien pour- 
vue 


metow. 
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fyo8, Vûč, mais commandée par des hau- 
teurs, aimant mieux fauver par une 
prompte retraite l’armée du Czar, 
que de l’expofer par une feconde 
Bataille à une defaite totale. Il s’a- 
vança vers la frontiere, tirant vers 
Smolensko & ne s’arrêta qu’à qua- 
torze lieues de cette place. 

Le Czar Le Czar arriva à fon armée quatre 

revient & . \ . 7 . 
comman- jours après la journée de Mchilow, 
de Iui mè- une Revolte excitée vers les bords du 
armée. Don avoit donné lieu à fon abfence, 
& ayant appris. à Mofcou la defaite 
des Rebelles, il étoit revenu fur fes 
pas pour fe mettre à la tête de fon 
armée où fa prefence étoit devenue 
LeRoi de plus neccffaire que jamais. Le Roi 
pourais de Suede ne fe propoloit pas moins 
&ente en que de marcher. vers la Capitale de 
fall Mofcovie & d'y donner des loix 
comme il avoit fait à la Pologne. Il 
regardoit le detrônement du Czar 
comme une fuite neceflaire de celui 
d’Augufte: fonge agréable, illufion 
flateufe pour un Conquérant qui 
croyoit avoir enchaîné la Viétoire 
à fes drapeaux. Mais ce projet vafte 
& ambitieux ne fut point ratifié par 
a 
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la providence. Laiffons-le, feduit par 1708; 
unc imprudente temerité , s’enfon- 

cer aux extrémitez de lEurope, 

fans autre fruit que la gloire d’avoir 
enfeigné PArt Militaire à un Ennemi 
formidable , deftiné à l’humilier un 

jour. Revenons à la Pologne dont 

nous écrivons l’hiftoire. 

L'éloignement de Charles XII. Etat où il 
n’étoit rien moins que favorable au on 
nouveau Roi de Pologne. Il le de- 
livroit à la verité d’un ennemi terri- 
ble & puiflant. Mais il laiffoit dans 
le cœur même du Royaume une ar- 
mée capable de l'inquiéter. Si- 
niawski inébranlable à toutes les pro- 
pofitions, qu’on lui faifoit fe mainte- 
noit toujours à la tête de l’armée 
des Confederez. Le Marquis de Bo- 
nac Miniftre, envoyé de France pour 
féliciter Staniflas & pour refider au- 
près de lui, s’étoit inutilement entre- 
mis pour moyenner une réconcilia= 
tion entre le Roi & l’armée de la 
Conféderation ; tout cela n’eut au- 
cun fuccès. I) eft vrai que les mala= 
dies Contagieufes qui ravageoient le 
Royaume, tenoient les armées des 

deux 


Négocia- 
ton de 
M. de Bo 
nac pour 
ramener 
lz9 con- 
fédercz. 


222 HisToike pe POLOGNE 


deux partis dans une inaction reci- 
proque; mais cela ne failoit qu’au- 
gmenter lés miferes de la Républi- 
que. 

Un grand Confeil de‘ Senateurs 
s’aflembla à Marienbourg , Staniflas 
y fut reconnu & gratifié du don or- 
dinaire de cent mille Eeus. Il y 
confirma les Privileges de la Noblet- 
fe & comme fur ces entrefaites il ap» 
prit la Victoire de Mohilow , il fit 
chanter folemnellement le Te Deum 
en action de graces. DY 

Siniawski comptoit cette Viétoire 
pour rien. Elle écartoit de lui les 
Suedois & cela fufffoit.  C’étoit 
beaucoup pour lui de n’en avoir rien 
à craindre pour quelque temps. Il 
exprima ces fentimens par ces mots 
CHI HA TEMPO, HA Vira; 
qu’il choifit pour fa devife. 

Le. Marquis de Bonac avoit enta- 
mé à Dantzig une Négociation de 
laquelle on fe promettoit beaucoup. 
les premiers jours. Mais ces appa- 
rences de paix durerent peu, & dès 
Jes Preliminaires il s’y trouva des dif- 
ficultez infurmontabjes. Staniflas dif- 

Foz 
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pofé à ceder bien des choles pour fe 
voir tranquile pofleffleur dé la Cou- 
ronne, étoit retenu par Phumeur hau- 
taine & imperieufe de fon Allié, qui 
voyant linutilité des premieres dés 
marches vouloit s’en tenir à la Dé- 
claration de Varfovie laquelle ex- 
cluoit de toute amniftie ceux qui 
ne reconnoitroient pas le nouveau 
Roi dans un certain temps. Ce der- 
nier gêné par l’autre, ne pouvoit 
pas {€ livrer entierement à fa propre 
inclination. Charles XII. qui comp- 
toit fur la prompte défaite du Czar, 
fe flarroit qu'une Campagne fuffroit 
pour le domrer, & qu’il feroit tou- 
jours revenu affez à tempsen Pologne, 
pour écrafer le parti des confederez, 
& il wétoit pas fâché de trouver à 
fon retour une nouvelle occafion de 
vaincre & un prétexte à rafraîchir 
fes troupes fur les terres de la Ré- 

Publique, 
Conduit par un maître de cette 
umeur, Staniflas parla plus haut 
que la fienne & fes interêts ne le 
pérmettoient. Il vouloir que les con- 
féderez commençaflent par fe fou- 
mer 


1708. 


Difficultez 
de cet ac- 
comods- 
ment, 


1708. 


Effroi de 
Siniawski. 


Ce qui le 
gaflure. 
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mettre avant que l’on traitât des 
conditions qui pourroient leur être 
accordées. lls prétendoient au con- 
traire que la foumiflion devant être 
une fuite de l’aéte de reconnoiflance 
& l’un & l’autre devant être le fruit 
du traité, il falloit commencer par 
convenir du plus important, ftipuler 
les conditions, traiter enfuite les 
autres points, & qu'enfin lors que 
tous les obftacles feroient mn + il 
feroit temps de fe foumettre. Cha- 
cun tint ferme & on fe fepara fans 

rien faire. l ] 
Cependant Staniflas en Lithuanie, 
& Siniawski dans le Palatinat de 
Sendomir, fembloient partager entre 
eux l’Etat. Ce Grand - Général parut 
un peu balancer après le fuccès de la 
Bataille de Mohilow , car les Negocia- 
tions pour le gagner fe renouoient de 
temps en temps. L'idée que les 
Suedois avoient donnée de cette 
Viétoire, faifoit juger que Charles 
ne trouvant plus d’ennemis alloit ren- 
trer en Pologne; mais la contradic- 
tion entre les rélations Rufliennes & 
les Suedoifes & les marches aux 
quel- 
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quelles le Czar engagea l’armée de 
Charles, calmerent toutes ces allar- 
mes, Siniawski perfifta dans fes enga- 
gemens avec le Czar qui n’oublioit 
rien pour le raflurer. 1] lui envoyoit 
exactement des détails des aétions 
frequentes que fes troupes avoient 
avec celles de leur ennemi commun 
& il y apprécioit au rabais les Vic- 
toires & les T'riomphes dont les Sue- 
dois faifoient parade. Ceux-ci comp- 
toient pour un avantage réel celui 
d’avoir tué de temps en temps quel- 
ques centaines d'hommes à un Prince 
qui étoit dans fes Etats, où il pou- 
voit facilement reparer de femblables 
pertes; au lieu que ces combats les 
affoiblifloient effectivement & leur 
enlevoient peu à peu les plus braves 
Officiers qui s’expofant à l’exemple 
de leur maitre tomboient fous le pre- 
mier feu des Mofcovites. On voyoit 
au contraire le Czar faififfant tous les 
avantages que lui donnoit la fitua- 
ton de fon pays, qu’il connoifloit 
infiniment mieux que les Suedois, fer- 
mant des chemins par de grands aba- 


tis dans les forêts, affamant l’armée 
Tome LIT. P Si- 


i708. 


Difference 
du Roi de 
Suede & 
du Czar 
pour les 
reflources. 
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1708. Sucdoife par la fterilité naturelle des 


lieux, où il Pattiroit , ou par le 
faccagement de toutes les produc- 
tons dont elle auroit pů profe 
ter, l’écartant des lieux où elle au- 
roit trouvé de la reffource, lui cou- 
pant les vivres & les fecours qu’elle 
attendoit, & {ur-tout n’oubliant rien 
pour aguerrir peu à peu fes propres 
troupes. Tl weft pas étonnant que 
Siniawski envifageant les chofes dans 
ce point de vüe, ne fe hâtât point 
de donner les mains à un accomode- 
ment dont les conditions n'avoient 
rien de fort avantageux pour lui, ni 
pour les Conféderez. 

Les Nouvelles qu’il reçut au mois 
d'Oëtobre n'étoient pas d’une natu- 
re à lui infpirer d’autres fentimens. 
Le Roi de Suede réfolu de fe jetter 
dans Ukraine donna ordre à Leu- 
wenhaupt de le joindre & de lui 
amener un convoy de munitions, 
de bouche & de guerre. Ce Gé- 
néral occupé quelque temps en Li- 
vonie, étoit venu en Lithuanie pour 
remplacer Staniflas, qui par les con- 
{eils de Charles s’étoit avancé vers la 


Po- 
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Pologne, Les habits, les armes, les 1708, 


vivres, l’argent commençoient à 
manquer à l’armée Suedoife. Leuwen- 
haupt en fit une ample provifion & 
la conduifoit à fon maître. Fl étoit 
avec 16000. hommes aux confins du 
Palatinat de Smolensko, à Lefno 
Village fitué entre Mobhilow & Pro- 
poisk, à deux lieues de cette derniere, 
{ur la Saza, lors que le Czar l'atta- 
qua. Le cambat fur vif & meurtrier 
& dura juiqu’à la nuit. Les Suedois 
rompus en profirerent pour fe retirer. 
Leur Général fuyant avec tout ce 
qu’il avoit encore de Cavalerie, & lui 
faifant prendre en croupe autant de 
fanraflins qu’il fut poflible, luffa fon 
Infanterie entre les Chariots avec or- 
dre de fe difperfer comme elle pour- 
roit,de gagner le camp du Roi où 
il arriva fans artillerie & fans chariots 
avec trois mille hommes de perte. 
Ceux qu'il lailoit de la forte ne fu- 
rent pas en érat de fuivre fes ordres; 
€nCore moins de foutenir l’effort des 
Rufliens qui avoient palé la nuit 
fous les armes, Cette défaite exage- 
ree par le vainqueur & pailiée par 

P 2 les 
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1708. les vaincus, comme il arrive tou- 
jours, ne laiffa pas d’être d’une ex- 
trême confequence pour Charles, qui 
par là fe vit privé du fecours que 
Leuwenhaupt lui amenoit : fecours 
dont fon armée avoit un extrême 
befoin. 

Ravagesde Cependant la pefte continuoit fes 

la Telle. ravages dans le Royaume dont elle 
avoit même gagné la Capitale. On 
compta dans la feule Ville de Var- 
fovie, depuis le 20, Juin jufqu’à la 
fin de Septembre, 15340.Perfonnes, 
que cette affreufe maladie emporta 5 
& pour mettre le comble à la mifere 
de fes habitans, un incendie qui du- 
ra quatre jours, mit en cendres une 
partie de cette Ville. La pefte ga- 
gna vers le Nord: le Roi de Pruffe 
effrayé de cette Nouvelle, ferma les 
pañlages du côté de fes Etats , l’'Em- 
pereur prit les mêmes précautions ; 
le Commerce déjà affoibli par la 
guerre, perdit alors le peu d’aétivité 
qu’il avoit confervé jufque-la. 

Nouvelles Le Marquis de Bonac travailloit 

terga toujours de toutes fes forces à menager 
gnerles la Paix entre les deux partis de la 


Corfede- 4 
TT Ré 


sous AuGusTE IL. Liv. VI. 229 


République de Pologne. Mais elle 1708. 


devenoit plus difficile de jour en jour. 
Le grand Général déclara enfin avec 
fierté qu’il ne pouvoit entrer en Né- 
gociation que la Cour n’eût accepté 
les Préliminaires fuivans; favoir, que 
lui & tous les autres Conféderez fans 
exception feroient maintenus dans 
leurs charges dignitez , biens, pofief- 
fions, & prérogatives; que Sta- 
niflas feroit fa paix avec le Czar, 
& feroit fortir de Pologne toutes les 
troupes étrangeres ; nommément les 
Suedois. De pareilles conditions , 
fur-tout les deux dernieres, portoient 
avec elles la neceffité du refus. 
Staniflas ne voyant aucune appa- 
rence d’accommodement , fongea à 
raffembler fes troupes, moins pour at- 
taquer lennemi, qu’afin de l’inquiéter. 
Cependant Wienowiski s’étoit lui- 
même avancé dans le Palatinat de 
Ruflie & campoit à Kranoflaw : Un 
autre Corps de huit mille hommes 
de l’armée des Confederez , fous les 
ordres du grand Treforier de Lithua- 
nie & du Général Rabinski étoit en 
Lithuanie auprès de Koniccspols. Une 


P 3 ar- 
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1708: armée de pareille force commandee 
pataille de Par Je Palatin de Kiovie & par le 
Koniec- Prince Wienowiski lui livra Batail- 


pols. 


le en cet endroit le 22. Novembre. 
La Victoire fur difpurée avec une 
égale opiniâtreré, mais enfin la Ca- 
valerie & les Dragons de l'aile droite 
des Conféderez enfoncerent Paile gau- 
che du Palatin, la renverferent & la 
mirent en déroute ; après quoi pre- 
nant en flanc fon aile droite , ils la 
rompirent auffi à fon tour & la mirent 
enderoute. L'armée vaincue’ laiffa fur 
le Champ de Bataille quatre piéces 
de Canon, trois Mortiers, plufieurs 
Etendards , des Drapeaux , des Tim- 
bales , deux mille morts & encore 
plus de Prifonniers , entre lefquels 
fe trouverent huit Efcadrons qui fe 
rendirent au vainqueur. Cet avantage 


joint à un autre que jes Ruffiene : 


remporterent près de St. Petersbourg 
fur un corps de Suedois qui vouloit 
fe jetter dans la Livonie pour en ren- 
forcer les Garnifons, étoient autant 
de préfages qui devoient aver- 
tir Charles XII. de ne pas trop 
compter fur les faveurs de la For- 
tune, Son 
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Sen mouvement vers l'Ukraine 
avoit furpris tout le monde. Le 
Czar ne s’y trompa point. Il jupea 
que le Roi de Suede ne prenoit point 
cette route, fans avoir des VÜES parti 
culicres. Il commença de fe rappel- 
ler toute la conduite de Mazeppa 
Général des Cofaques , dont la fideli 
té lui étoit fufpeéte par l’inaétion af- 
feétée où il avoit laiflé l’armée qu'il 
commandoit. En effet Mazéppa né- 
gocioit depuis long-temps avec le 
Roi de Suede; & fi fa defertion ma- 
voit pas plürôr éclatté , cela ne ve- 
noit que de ce que ce Monarque 
avoit pas jugé à propos d'accepter 
fes offres; foit parce qu’il ne fe fioit 
pas encore affez à fa bonne-foi, foit 
parce qu’il ne voyoit pas en quoi il 
pourroit lui être d’une grande utilité; 
mais quand ce Prince eut une fois 
entamé la conquête des Exats du 
Czar & qu'il y eut trouvé des ob- 
flacles imprévus, il jugea alors qu’il 
Pouvoir tirer des vivres &c d’autres 
fecours de l'Ukraine qui Pappelloit. 

Les Cofaques , peuple d’origine 
Tartare qui habite l'Ukraine, for- 
P 4 ment 


1708. 


Le Roi de 
Suede pal- 
fe en 
Ukraine. 


Mazeppa 
traite avec 
lui, 
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ment entre eux une efpece de Répu- 
blique gouvernée par un Général 
dont la Dignité eft éleétive & dé- 
pendent de celui des Souverains qui 
elt le plus en état de fe faire crain- 
dre. ‘Soumis fucceflivement à la 
Pologne, au Turc & à la Ruffe, ils 
étoient accoutumez de changer de 
maître, dès qu’ils fe croyoient foulez 
par le Souverain à qui ils obéifloient, 
& qu’ils voyoient un autre voifin 
puiflant à qui ils puflent fe donner 
impunément. Ils étoient alors fous 
la domination du Czar qui les tenoit 
das le refpeét. Mazeppa & ceux de 
Ja Nation qui croyoient trouver leur 
compte dans une revolution, regarde- 
rent le Roi de Suede comme le Prin- 
ce le plus propre à les foutenir; & 
à leur procurer au moins des Privile- 
ges avantageux ; & ils n’oublierent 
rien pour attirer dans leur pays. 
Enhardis par le voifinage de fon 
armée, ils firent une députation au 
Czar pour lui porter leurs griefs. 
Hs fe plaignoient de la dureté des 
Gouverneurs qu'il leur envoyoir. 
Woynarouski neveu de Mazeppa, 
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č leur deputé, s’exprima en des ter- 
mes fi peu mefurez , que le Czar.le fit 
mettre en prifon & {e propoloit d'en 
faire un exemple, file Deputé n’eût pas 
trouvé le moyen de tromper, ou de 
corrompre fes gardes & de s'évader. 
Cependant Mazeppa étoit obfervé 
fort foigneufement , le Czar qui déja 
n’avoit en lui qu’une confiance fort 
équivoque, fut entierement convain- 
cu de fa trahifon par des Lettres in- 
terceptées où le Commerce de ce 
Général avec la Suéde étoit parfaite- 
ment decidé. Il envoya aufli-tôt 
contre lui Menzikow avec'un Corps 
d'Arméc. À fon approche la plüpart 
des Cofaques qui n’étoient pas au 
fait de l'intrigue, reftérent & fe fou- 
mirent, d’autres fe diffiperent, Ma- 
zeppa s'enfuit au camp des Suedois, 
avec trois Colonels & quelques Of- 
ciers qui étoient d'intelligence avec 
lui. Environ fix mille hommes de 
{on armée fe jetterent dans Baturin, 
refidence de Mazeppa & dans quel- 
ques places voifines ; Menzikow les 
pourlüivit, emporta la place l'épée à 
la main, pafla les troupes au fil de 
Ps Pé- 


ER füufpe& 
au Czar. 


S’enfuit, 


Vengean- 
ce du Czar, 
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l'épée , excepté les principaux Of- 
ciers : Encore ne les excepta-t-il de 
ce carnage, que pour les reférver au 
fuplice de la Roue qu’il leur fit fubir 
le lendemain. j 

Il prevint par cette vigoureufe ex- 
pedition le deflem ou etoit Ma- 
zeppa de livrer cette Ville à Charles 
XII. Il y trouva cent piéces de Ca- 
non, quantité de munitions de guer- 
re, & des fommes immen{es que Ma- 
zeppa y avoit depofées & qu il avoit 
recueillies du pillage de la Pologne. 
Quelques autres Villes de l'Ukraine 
eurent à peu près le même fort; & 
le Roi de Suede ne gagna dans la per- 
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Ces menaces de la Porte étoient Pou- 1708. 


vrage du Comte Tarlo. Le Sultan 
voulant être inftruit à fond du véri- 
table état de la Pologne, avoit en- 
voyé fous quelque prétexte un Mi- 
niftre public qui trouvant Staniflas 
él & protegé par un puiffant Roi, 
s'aquita auprès de lui de fa Commit- 
fion. Le nouveau Roi faififlant cet- 
te occafion , envoya le Comte Tarlo 
pour remercier fa Hautefle des fenti- 
mens d'amitié & d’eftime dont fon 
Envoyé l’avoit afluré, & en même 
temps pour renouveller en fon nom 
les anciennes alliances. 


D'un autre côté le Czar, voulant ge czar 


fonne de Mazeppa qu'un guide qui renvoyer à quelque prix que ce fût recherche 


Augufte. 
acheva de l’égarer. 


Népocia- 
tion du 
Comte 
Tarlo en 
Turquie, 


La guerre dont le Czar fut mena- 
cé du côté de la Turquie fut un nou- 
veau fujet d’efperance pour Staniflas. 
Il n'y avoit pas d'apparence que la 
Ruffie déjà ébranlée par le Roi de 
Suede fût capable de refifter tout à 
Ja fois à deux Puiffances fi formi- 
dables; & il en refulroit une efpece 
de certitude que les troubles de la 


Pologne en feroient bien plütôt finis. 


Ces 


Charles XII. dans la Pologne, ou du 
moins lui donner une inquiétude qui 
ne lui permit pas de s'en écarter, fe 
hâta de renouer avec Augufte qui 
étoit toujours en Saxe, & qui regar- 
doit Je. malheureux ‘Traité d'Alt- 
Ranftat comme un inftrument ini- 
que & barbare qui ne le lioit qu’auf- 
fi long-temps que la force qui l’avoit 
extorqué feroit en état d'en exiger 
l'obfervation. I] lui envoya coup 

fur 
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fur coup à Drefden deux Miniftres 
pour concerter avec lui un plan de 
Négociation, & mit Siniawski dans 
le fecret de cette intrigue. Augufte 
ne demandoit pas mieux que de re- 
monter fur un Thrône dont il n’étoit 
point defcendu. On l’en avoit ren- 
verfé, & il voyoit une armée nom- 
breufe qui lui tendoit encore les bras 
pour l'y replacer. Inftruit néanmoins 
par fes malheurs, il jugea qu’il n’étoit 
pas temps de ceder à des inftances 
qui pouvoient le rejetter dans le pe- 
ril, fans aucune efperance d’en for- 
tir, pour peu que la Fortune qui fem- 
bloit revenir à lui, commençât de 
nouveau à le trahir. 

Le Czar l’encouragcoit par des 
relations de tous les avantages que fes 
troupes remportoient fur lennemi; 
mais ces mêmes Batailles étoient au- 
tant de Viétoires dont les Suédois 
s’attribuoient tout l’honneur. Il ne 
paroifloit point de Nouvelles qui 
ne fuffent contradiétoirement démen- 
ties par les Lettres du parti contrai- 
re. D'un côté on ne parloit que 
d’une nouvelle armée de douze mille 

hom- 
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hommes que le Czar envoyoit pour 
renforcer celle du grand Général, qui 
'atrendoit, dit-on, que cela pour aller 
attaquer l’armée du nouveau Roi, on 
afluroit qu’elle étoit en marche pour 
Lublin. D'un autre côté Siniawski 
avoit quité fon pofte de Kranoftaw 
entre Lublin & Zamofc, & ne vou- 
lant, ni fe foumettre, ni rifquer pat 
un combat fon armée déja mécon- 
tente de la longue remife des montres 
qui lui étoient dués, s’étoit retiré à 
Satanow dans la Podolie pour cou- 
vrir Caminieck. 

Les Ruffiens & Oginski poffe- 
doient encore une partie du grand 
Duché. Entre autres places ils y occu- 
poient Orfa & Bichow , au deffus & au 
deffous de Mohilow fur le Boryfthéne. 
Oginski avoit fes propres troupes 
foutenues par deux mille dragons 
Ruffiens commandez par le Général 
Tfland. Ils étoient enfemble à La- 
Chowitz, petite place fituée vers la 
fource de la Scara qui fe perd dans 
la Niemen; & ils étoient occupez à 
y relever le parti de la Confédera- 
tion. Staniflas qui étoit arrivé le 12. 
d'Avril à Léopold, fe preparoit à en 

par- 


1708. 


Instion 
de Si- 
niawski, 


Defaite 
d’Oginski. 


1709. 
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1709. Partir pour fe mettre à la tête de fon 
Armée & leur livrer le combat. Le 
jeune Sapicha devenu grand Maré- 
chal de Lithuanie par la demiffion 
volontaire de fon Oncle, ne cher- 
chant qu’à fe fignalcr, n’attendir pas 
l'arrivée du Koi pour combattre. Il 
joignit le 12. d'Avril près de Lacho- 
wits l’armée d'Oginski qu'il mit en 
deroute, & dont il enleva le bagage. 
L'armée viétorieule prit Orfa „où el- 
le trouva beaucoup d'argent & de 

draps qui ARRUS EnS auy Rulen. à droite par Podkaminick, l'autre à ferenn. 
Le Roi de Un voyage que le Roi de Danne- | Ey re 
Danemarc A j r, . p gauche par Zaflaw. Leur but étoit 
fe oien marck fit en Saxe le mois fuivant 5 delenuéélechemin de Lihan à 
Saxc. les {êtes fuperbes qu'Augufte lui don- Staniflas. Le Colonel Kraz. deraché 


na, l'arrivée du Miniftre Ruffien de de l'armée de Goltz s i 
Berlin à la Cour de Saxe, annon- ; aaa na a er 
) di ; ans , mille Chevaux jufqu'à Nakwask 
çoient déjà au public qu'il fe formoit & tomba d bufcade fs 
A AA LS „tomba dans une embufcade de fix 
e plan de q ; 5 mille Chevaux que lui avoit dreffé 
tion d'éclat, La Pologne elle-mé- Sapicha Srarofte de Bob wc ki = 
Le A RE R ii auf 3 obruiski, ne 
me vayoit peu à peu fes affaires chan comptant pas qu'il fût fuivi de fi prè 
siniawski gées de face, Siniawski toujours par le Général Goltz, Kruz n'avoir 
reçoitun confiné dans la Podolie fut joint le d’abord “sx, 3- aruz navoit 
renfort. de May auprès de Medziboz par Led EREA SGEN parri TRE 
f. de May au € By medioçre, & l'attaquant dans 
un corps de vingt mille Rufiens, Ia- prejugé & trompé par u k ce 
fanterie & Cavalerie „que lui amenoit ’enfor. CP DATA CRIS Ar 
te, $ entonga avec lui dans le bois où 


aron de Goltz. Cela derangea RM a k à 
le Baron aa il trouva l'ennemi rangé en Batail- 
lé; 
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les projers de Staniflas quoi qu’il eut 1709. 
avec lui Kraflow, Gentilhomme Po- 
meranien , bon Officier , que le Roi 
de Sucde lui avoit Jaiflé comme un 
homme de confiance fur qui il fe re- 
pofoit du foin de commander l'armée 
Suedoife. Il ne fe crut plus en fureté 
dés qu’il apprit que l'ennemi s’avan- 
çat pour le combartre & il s'avança 
vers la Viftule. 

Siniawski & Goltz s’étoient effec- £t marche 


tivement mis € à k i contre Sta- 
n marche prenant , lun conu ai 


1709. le. 
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Avant que d'en être enveloppé 
entierement, il envoya donner avis à 
fon Général de l’état des chofes. 
Goltz accourut avec quatre Efca- 
drons & quelques Compagnies de 
Cofaques & de Vallaques auxquelles 
fe joignirent deux Regimens de Dra- 
gons; il dégagea fon Colonel & 
chargea fi brufquement les Lithua- 
niens , qu'après une courte refiflance 
il les mit dans une entiere deroute, 
Jeur coucha fix ou fept cens hommes 
fur la place, prit cinq étendards, fix 
drapeaux & deux paires de timbales. 
Les debris de ce corps fe fauverent 


vers l’armée de Staniflas & de Kraf- 
fow qui ayant appris cette defaite & 
la marche des ennemis vers Gliniani, 
s’éloignerent prudemment d’un voi- 
finage fi dangereux. Ils firent con- 
ftruire deux ponts fur la Viftule 
afin de paffer de Pautre côté, au cas 


qu’ils fuffent pourfuivis. L’évene- 
ment fit connoître combien ils 
avoient fait fagement de ne pas rif- 
quer une Bataille dans les triftes cir- 
conftances où ils étoient fans le fa- 


Voir, 
Char- 


# 
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Charles XII. trop engagé dans 1709. 


; : 
' Ukraine, voyoit fon Armée s’affoi- 
dir de jour en jour par les maladies 

4 par les efcarmouches continuelles ; 
čs troupes inceflamment harcelécs 
par celles du Czar qui ne s’éloignoit 
point de lui, étoient jour & nuit fur 
pied, & manquoient de tout. Quel- 
ques Villes de l'Ukraine l’avoient 
pe puz'aurres ne s’étoient rendues à 
ui qu'aprés avoir foutenu un fiége 
ne SN Jours. [l n’y trouvoit 
j < habitans pauvres dénuez de 
provilions, & par confequent au- 
cun fecours qui pût remedier aux be- 
foins de fon armée. Une Ville feule 
avoit d'amples Magazins de vivres & 
de munitions de bouche, le Czar en 
avoit fait fa place d’armes & y avoit 
mis une Garnifon & des Officiers 
dont la bravoure & la fidelité lui 
etoient connucs, 

Charles animé par ces circonftan- 
ceS, autant que par le befoin qu'il 
avoit de cette conquête, commence 
F fiège de cette Ville avec toute Par- 
aeur qu exigeoit une entreprife de 
cette importance, ‘Tandis qu’il eft 

Tome TII Q j e 

"à ene 


Siege & 
Bataille dë 
Fultawa, 
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1709. Enticrement occupé à s'en rendre 


Défaite du 
Koi de 
Suede, 


maitre, le. Czar arrive, pafe la 
Worfckla Riviere fur laquelle eft 
fituće Pultawa. C’eft le nom de cet- 
te ville afliegée. Il fe campe à demie 
lieuë du Roi de Suede, fe retranche, 
& joint à l’avantage du nombre ce- 
lui de la précaution, enferme les 
Suedois ; qui fentant enfin la famine 
qui les gagne, & ne pouvant reduire 
la place aufli-tôc qu'ils l’avoient crû, 
prennent le parti de fe faire jour au 
travers des Rufliens qui les affiegent 
eux-mêmes. Charles perd la Batail- 
le, fe fauve à peine des fers d’un en- 
nemi qui le pourfuit vivement , & tout 
bleffé fe trouve heureux de paffer le 
Boryfthene dans un efquif, & de s’en- 
fuiravec trois ou quatre cens chevaux, 
foibles reftes des debris de fon armée, 
fur les terres du Turc chez qui il eft 
reduit à demander un azyle. Dix 
fept mille Suedois mettent bas les ar- 
mes & fe rendent Prifonniers. Piper 
fon premier Miniftre & grand Ma- 
réchal de la Cour , Renfchild Veld- 
Marechal , Slippenbach , Stackel- 
berg, Rofen & Hamilton, Majors- 


E= 
e 
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Généraux; le Prince de Wirten- 
berg , Appelgreen, Horne, & ihren- 
fchiild, Colonels , & quantité d’autres 
Officiers, groffirent la lifte de ceux 
qui furent pris dans cette déroute. 
C’eft ainfi que Pierre Alexiewitz, 
Czar & Empereur de Ruffie, vangea 
dans cette {cule Bataille fa patrie , 
Augufte, & la République de Po- 
logne. 

Un des premiers foins du Czar fut 
d'annoncer fa Viétoire à toute l’Euro- 
pe & bien-tôt dans toutes les Villes où 
il avoit des Miniftres, ce ne fut que 
fêtes, que feftins, que feux d’artifi- 
Ces, qu'illuminations. Tandis que 
fes troupes pourfuivoient les reftes de 
Parmée Suedoife & les malheureux 
Cofaques, il invita Augufte à repren- 
dre la Couronne de Pologne & s’en- 
Bagea de lui envoyer aflez de forces 
Pour n’avoir plus rien à craindre d’un 
Cnnemi qu’il venoit de terrafler. Au- 
gufte qui r’attendoit que cette occa- 
fion, ne s’occupa plus que des prepa- 


ratits de fon retour. 


1709, 


endant que tout fe difpofoit à un fugue 


Changement de fcéne, la pefte conti- à 


€ 


prépare 
rentrer 


O 2 nuoit en Polo: 


gne, 
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„nuoit fes ravages dans les provinces ; 

Pofnanie, Frauftadt, Lifla, Grau- 
dents & Dantzig éprouverent tour 
à tour ce redoutable fleau, & on 
compta dans cette derniere Ville plus 
de quatorze mille perlonnes qui en 
étoicnt mortes en peu de mois: trifte 
fruit de la mifere que les armées 
avoient caufée dans presque tous 
les Palatinats! 

Augufte fut bien aife de preffentir 
quelques Princes de fes voifins fur fon 
retour. Les Chefs de la Maifon de 
Brunfwig lui confeillerent de jouir 
paifiblement de fes Etats héréditaires, 
& de ne fe point rembarquer fur une 
mer aufi orageufe que celle où il 
vouloit fe rengager de nouveau. Ils 
ignoroient encore toutes les reffour- 
ces que la fortune lui ménageoit. Il 
en donna auf avis aux Puiflances 
Maritimes & fur tout à la Républi- 
que des Provinces-Unies. Il lui te- 
moignoit dans fa lettre un grand fond 


de gratitude, de ce qu’elle avoit con- 
£ q ; 


ftamment refufé de reconnoître le 
Palatin de Polnanie pour Roi de Po- 


Jogne. 
= Re- 
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Refolu de fe reffaifir d’une Cou- 
ronne fur laquelle il ne croyoit pas 
qu’une renonciation extorquée par la 
violence eût affoibli fes anciens droits, 
il publia un Manifcfle, cù il jufti- 
fioit fa conduite, & renloit compte 
de fes motifs. 

Il commence par expofer les rai- 
fons qui l’avoient porté en 1699. à 
déclarer la guerre à la Suede, & pré- 
tend que c’étoit afin de rétablir la li- 
berté du Commerce, ftipulée par la 
Paix d'Olive, troublée par les Sue- 
dois, & refufée aux plaintes frequen- 
tes des Rois de Pologne. Il reproche 
fommairement à la Suede d’autres in- 
fractions du Traité d'Olive. Il rap- 
porte enfuite la conduite du Roi de 
Suede à fon égard, & on peut croi- 
re que ni Staniflas, ni Radziewski, ne 
font pas épargnez à l'occafion de la 
nouvelle Élection. Il inffte fur fa 
nullité. 

» Le Cardinal Radziewski Primat 
» du Royaume, dit l’Auteur du 
» Manifefte, quoi qu’il n'eüt pas 
» PEU contribué lui-même à ce def- 
» fcin criminel, contre fa foi & fa 


Q 3 „y CON» 


1709. 


Maniféfte 
d’Augulte, 
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» confcience, ne voulut pourtant pas 
affifter à cet acte chimerique, ni 
êrre prefent au vain Couronnement 
qu’on meditoit. Ceux des Etats 
de Pologne qui étoient prefens, 
protefterent contre routes les pro- 
cedures qu'on pourroit faire à cet 
égard & fe fervirent du droit re- 
çû de tout temps chez les Polo- 
nojs, par lequel tour aëte de cette 
nature eft fans force & cenié ablo- 
lument nul, quand il n'y auroit 
qu’un feul oppofant. 

11 rapporte enfuite ce que firent en 
fa faveur les grands du Royaume & 
les Senateurs qui lui demeurérent at- 
tachez, leur Manifefte, & les nou- 
veaux décrets émanez des affemblées 
poitérieures. Il pafe de là à lin- 
vañon de la Saxe contraire à une con- 
clufion de l’Empire faire à la Diére 
de KRatisbonne, approuvée par le 
Roi de Suede même, & qui pour- 
tant ne pûc garantir cet Elcéto- 
yat des ravages dont le Manifefte fait 
un détail três-propre à exciter la pi- 
tié. Ce fut pour finir les miferes de 
fs Sujets, & pour éviter la guerre 

qu un 
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qu'un pareil évenement pouvoit exci- 
ter dans le cœur de l’Empire même, 
qu’Augufte envoya fes Plenipotentiai- 
re avec ordre de traiter à des condi- 
tions équitables € Chrétiennes. Il ra- 
conte quel abus fes Miniftres firent 
des blancs-fignez dont ils fe fervirent, 
tant pour la conclufion, que pour la 
ratification du traité; comment abu- 
fé par leur faux recit il perdit tout le 
fruit de la Bataille de Kalifch, fe ren- 
dit en Saxe, & fe mit à la difcrction 
d’un ennemi qui fut le premier à vio- 
ler un traité qu’il avoit diété lui-mé- 
me. Par le traité toutes les hoftilitez 
devoient ceflér; & les contributions 
fe payerent encore long-temps aprés. 
L'article XV. permettoit au Roi de 
Suede de mettre fes troupes en quar- 
tiers d’hyver en Saxe & dy exiger 
dequoi les faire fubfifters cependant 
on étendit ces quartiers d'hyver juf- 
qu'au milieu de l'Eté. On rapporte 
beaucoup d’autres contraventions de 
la Suede contre les conditions ftipu- 
lées à Alt-Ranftadt. On lui repro- 
che des Brigandages exercez dans la 
Saxe, jufqwà ne pas plus exempter 

Q 4 des 


1709, 
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des contributions, les lieux qui avoient 
été brulez que ceux qui étoient en 
leur entier, & d’avoir fait mettre le 
feu aux quatre coins de la Ville de 
Bcbra en Thuringe, parce que les ha- 
bitans n’avoient pas fourni aflez 
promptement tout le fourage qu'on 
leur avoit demandé. A cet égard le 
Manifefte contient des traits de mau- 
vaile foi, de cruauté, & d’avarice, qui 
font horreur & qu’il eft impoñlible 
de concilier avec ce que les Pancgy- 
riftes de Charles XII; débitent de ton 
defintereflemenr & du bon ordre 
qu’il avoit établi en Saxe, deforte 
que fi on lesen croit,les Suedois n’y 
commirent pas le moindre excès, ni 
ia moindre violence, 

Après ces derails qui tendent à fai- 
re voir la nullité du traité par Pinob- 
fervation de la part du Roi de Suede, 
on la prouve par l’injuftice des con- 
ditions, & par l’impofhbilité de Pab- 
dication fans un confentement unani- 
me du Roi & de la République de 
Pologne. On infifle fur la nullité de 
l'abdicarion même & des prétendues 
obligations qu’on en voudroit inferer. 


Nous 
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„ Nous declarons, continue le 
„ Manifefte, qu’encore que nous 
#» ayons reçu beaucoup d'injures du 
» Roi de Suede, que nos jujets en 
„» ayent été maltraitez , que notre 
3» Eleétorat & nos autres Etats ayént 
» fouffert de grands dommages de fa 
„ part; que ce Roi ait violé lui-mê- 
» me certe prétendue paix, nous n’a- 
, vons cependant pour but princi- 
„ pal, que de nous rétablir dans la 
„ ferme pofleflion de la Couronne du 
„ Royaume de Pologne & du grand 
» Duché de Lithuanie & des autres 
5» Provinces qui en dependent ; de 
ramener la tranquillité dans notre 
» Royaume; de ne pas abandonner 
„ la République, & de feconder notre 
» fidéle Allié dans fes juftes entic- 
poprie 

» Nous fouhaitons donc, & nous 
» Pefperons , que le Roi de Suede 
» rentrant en lui-même & pelant les 
» taifons divines & humaines que 
5 Nous ayons de notre côté, N'ENtre- 
„ prenne rien pour empêcher l'éxé- 
„ Cution de notre deflein &c ceux ces 
>) DÔtres qui nous ont toujours gat- 


Qf „dÊ 
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1709. s, dé la foi depuis le temps dela Con- 
» fédération de Sendomir. 

s» Que fi le Roi de Suede perfifte 
» À nous être contraire & s’oppole 
» Encore à notre deflein, nous pre- 
s Nons toute la terre à temoin qu’il 
>, fera l’auteur de tous les maux qui 
s» EN pourront arriver, puifque nous 
» ne cherchons qu'à conferver une 
» dignité que nous avons reçûë de 
» Dicu; qu’en ce cas-là le Roi de 
s Suede devra ne s’en prendre qu’à 
s» lui-même, fi nous le contraignons à 
» Téparer les torts & les dommages 
s QUE nous, ou les notres , avons fouf- 
» ferts, ou fouffrirons & de nous done 
» ner une fatisfaction telle que nous 
s la pourrons exiger. 

Il parle enfuite des Rois, Elec- 
teurs, Princes, & Ertats Chrétiens, 
il compte fur leur penchant pour la 
juftice ; il infinue combien peut-être 
pérnicieux l'exemple du détrône- 
ment; Il promet de n’abindonner ja» 
mais les Princes Alliez contre la 
France, d’obierver conftamment les 
traitez faits avec eux, de ne point 
retirer fes troupes tant que ces trai- 

tez 
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tez dureront & il protefte qu’il n’a 1709. 


nul deflein d’envahir les Provinces 
que la Suede poffede dans l’Em- 
ire. 
j il s’adreffe aux Grands, aux Pala- 
tinats qui lui font demeurez affec- 
tionnez depuis la Conféderation de 
Sendomir; il louë leur conftance , 
les invite à perfeverer & les y enga- 
ge par les motifs les plus propres 4 
exciter une Nation qui aime la gloi- 
re & fa liberté. Jl leur confeille de 
fe joindre à fon Allié, leur promet de 
les aller joindre incefflamment ; €x- 
horte ceux qui lont abandonné, à 
rentrer dans l’obéiflance qu'ils lui 
doivent; leur donne trois mois pour 
cela, fous peine d'être pourluivis & 
traitez felon la rigueur des loix ;& cn- 
fin il figne Auguste, Ror 
Cet a&te fit des impreflions bien 
differentes, felon la difpolition de 
ceux qui en examinoient les railons. 
Les hommes ont un penchant à 
plaindre les malheureux , mais ces 
mêmes hommes qui étoient penetrez 
de compañfion pour un Prince, tant 


qwa duré {on infortune, FP preneo 
ACi- 


Réficxion 
fiir ce 
Manifefte. 


1709. 
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facilement leur premiere indifference 
pour lui, dès qu’ils s’apperçoivent 
que la fortune s'adoucit en fa faveur. 
Tel qui avoit blâmé la dureté du Roi 
de Suede, blâma Augufte de repren- 
dre une Couronne qu’on lui avoit ar- 
rachée. D'ailleurs l'Europe étoit plei- 
ne de gens qui éblouis par les vertus 
guerriéres de Charles XT. & plus en- 
core par fes fuccès, s’interefloient & 
fe paflionnoient pour lui, adoptoient 
fes haines & fes querelles, jufqu’à fa- 
voir mauvais gré à Augufte de ne pas 
refpeéter aprés la chüûte de fon enne- 
mi le joug honteux auquel il avoit 
éré forcé de fe foumettre. 

On ne trouvoit pas vraifemblable 
que Pfngften & Imhof euflent pañlé 
leurs pouvoirs, comme s’il étoit im- 
poflible que des gens de Cabinet fe- 
duits ou intimidez, fuffent capables 
d’une grande faute dans un cas com- 
me celui où ils étoient. Leur de- 
gradation, leur emprilonnement qui 
arriverent dans le temps même que 
les Suedois étoient encore dans la 
Saxe, & la fentence qui leur fut pro- 
noncée comme à des traîtres peu 

après 
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après la publication du Manifefte , 1709. 


pafferent pour des facrifices que l’on 
faifoit à l'honneur du Prince. On pré- 
tendit que l'acte dé ratification prou- 
voit leurs pouvoirs, ou du moins 
qu'il y fuppléoit & on ne vouloit pas 
voir que la ratification elle-même 
étoit une fraude du Miniftre qui ne 
favoit, ni comment l'obtenir de fon 
maître dont il craignoit les premiers 
mouvemens de colere, ni comment 
retourner au camp ennemi fans la 
porter au Prince qui Pattendoit. On 
reprochoit à Augufte par rapport à 
fon Election le même defaut d’una- 
nimité dont il fe fervoit contre celle 
de Staniflas, comme fi les cas euf- 
fent été tout femblables à cela près. 
On fuppofoit que la Lettre que le 
Roi de Suede l’avoit forcé d'écrire 
au nouveau Roi, déchargeoit fuff- 
famment fon Sujet du ferment qu’il 
lui avoit prêté; comme fi un acte 
extorqué de cette maniere, avoit la 
moindre forcé en bonne juitice. Et 
l’on ne vouloit pas fe reflouvenir que 
le Roi de Suede ayant violé lui-mé- 
me le traité d’'Alt-Ranftad en plu- 

fieurs 


1709. 


Juftifica- 
tion d’Au- 
guite, 


6 3 
2f4 HISTOIRE DE POLOGNE 


fieurs articles eflenticls, il avoit déga- 
gé par là l’Eleéteur- Roi de l’obferva- 
tion des autres. 

C'’eft d’ailleurs un principe géné- 
ralement obfervé que tous les traitez 
où une Puiflance abufant de fa fu- 
periorité , preicrit à la partie op- 
primée des conditions dures & 
outrageufes, ne fubfiftent qu’aufi 


long-temps que la Puiflance qui do- 
mine alors, fe maintient dans ce de- 
gré de fuperiorité ; car fi elle vient à 
en déchoir, il eft naturel que l’autre 
fe reffaififfe de l'égalité & prenne tou- 
tes les précautions poffibles pour fe 


l’aflurer à l'avenir. Il en eft de cela 
comme d’un morceau de bois qu’u- 
ne main tient enfoncé dans l’eau; Dès 
que la main fe retire, le bois remon- 
te & reprend fur l’eau la place que la 
nature lui a marquée. Le Roi de 
Suede lui-même n’en jugeoit pas au- 
trement , puifque comptant peu fur 
les renonciations qu’il arrachoit à 
Auguite, il s’obftina à ruiner l’Elec- 
torat fous prétexte, d’un quartier 
d’hyver ftipulé pour fes troupes, afin 
d’ôter à ce Prince toutes fes reffources, 

r & 
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& tous les moyens de tenter fon ré- 
tablifement en Pologne. Il poufla 
fi loin les contributions, contre la 
Foi du traité qui devoit faire ceffer 
les hoftilitez, qu'il fe fit payer des 
fommes immenfes. A la Journée de 
Pultawa il fe trouva dans fa Caiïfle 
Militaire deux millions dont la plus 
grande partie étoit frappée au coin 
de Saxe. 

Huit jours après la publication du 
Manifefte, Augufte fe rendit à Guben 
dans la Luface où il pafla en revüé 
un corps de treize mille hommes la 
plus-part Cavalerie. Les Grands de 
Pologne venoient jufqu’en fes Etats 
d'Allemagne pour linviter à revenir 
dans fon Royaume. De ce nombre 
étoient Prebendowski Grand-Trelo- 
rier, Szembeck Vice-Chancelier , 
l'Evêque de Cujavie, le Maréchal 
de la Conféderation de Sendomir, le 
Comte de Denhoff, le Prince Lubo- 
mirski grand Chambellan & quelques 
autres. Le 20.Août il fe miten marche 
par la Silefie, paffa POder le 22, ar- 
riva le 27. à Bomft en Pologne; le 
3. Septembre à Punitz, le 11. à 
Korzi &lce12à Kamin. Sta- 


1709. 


Son depart 
pour la 
Pologne, 


1709. 


Trite 
Etat de 
Staniflas 
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Staniflas eut alors befoin de mettre 
en ufage toute fa vertu. Il fe voyoit 
prefque généralement abandonné. Jl 
avoit écrit à l'Empereur & àl’ Angle- 
terre garants du Traité d’Alt-Ran- 
ftadt. Nulle reponfe qui relevâr fes 
cfperances: nulle protcétion à atten- 
dre depuis la chute de fon bienfac- 
teur; fi l’on peut appeller ainfi le Roi 
de Suede qui l’avoit tiré d’un état aflez 
floriflant où il trouvoit fa fureté , 
pour le placer fur un Thrône où il 
eut fans cefle des perils à éviter & des 
afliétions à fouffrir. Il publia fes 
Univerfaux. Il y expofoit le motif 
qui lui avoit fait accepter la Couron- 
ne, afin de conferver la liberté de la 
République ; il retraçoit les foins 
qu'il s’éroit donnez, & les offres qu’il 
avoit faites, pour hâter la réunion des 
divers partis. Il declaroit qu’il étoit 
prêt de renoncer à la dignité Royale, 
fi ce facrifice pouvoit contribuer à la 
pacification générale qu’il fouhaitoit 
ardemment. Réfolution gencreufe , 
mais tardive. Augufte étoit trop pi- 
qué, pour pouvoir être fi-tôt appai- 
fé,  Sraniflas mené en Saxe par le 

Roi 
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Roi de Suede qui avoit voulu au- 1709. 


gmenter par ce triomphe l’amertu- 
me de fon ennemi, en lui montrant 
un fujet que l’on venoit d'enrichir de 
{es depouilles ; Staniflas, dis-je, avoit 
joué, par malheur & contre fon incli- 
nation, un perfonnage odieux qui ne 
pouvoir que rendre le Roi irreconci- 
liable envers lui. Ille paya cher, 
puifque ce redoublement de haine ne 
lui laifloic plus d’autre refloürce que 
celle de perir à la tête de quelques 
Polonois que Potoski confervoit en- 
core, ou de refter avec Kraflow qui 
avoit toujours un Corps d'environ dix 
mille Suedois. Il choifit ce dernier 
parti qui certainement étoit le plus 
tur. 


Cependant les troupes Rufliennes on cher- 


& les Polonoifes du gr énéral Pe à lene 
du grand Général Sortie 


Siniawski s’avançoient toujours d’un 
côté & les Saxonnes de l’autre, pour 
envelopper Staniflas. Kraflow avoit 
trop d'experience pour ne pas voir lé 
danger auquel ‘il s’expofoit en les at- 
tendant ; mais il n’étoit pas aifé de 
choifir une fortie. Sa premiere pen- 
fee étoit de percer dans la Saxe, Ce 

Teme LIL. R qui 
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1709. qui Pen empêcha, ce fur la dificul- 
té de fe faire jour à travers les Mili- 
ces que l’on avoit armées pour def- 
fendre tous les paflages. IL migno- 
roit pas que l'Empereur pouflé à 
bout par le Roi de Suede dans le fe- 
cond Traité d’Alt-Ranftadr, ne cher- 
choit ‘qu’à marquer fon refflentiment 
contre un Monarque qui s’étoit mis 
lui-même hors d'état d’être craint 
comme autrefois. Outre cela il de- 
voit croire naturellement que l’inva- 
fion qu'il feroit dans la Saxe feroit 
d’un exemple bien dangereux pour 
les Etats du Roi de Suede firuez dans 


l'Empire, & que cette demarche y at= 
tireroit leurs Armées auxquelles ces 
Provinces ne pourroient gueres re 
fifter. 
iLpafe en Il aima mieux gagner la Pomera- 
Pomé- nje Sucdoife, en traverfant les Etats 


ranice. 


du Roi de Prufle; il lui demanda le 
palage qui fur refulé : Il le prit & 
faifant oblervẹer une exaéte difcipli- 
ne à {es Troupes, il arriva à Stetin 
emmenant avec lui Staniflas, & 
quantité de Chariots dont quelques- 
uns, portoient l’argenterie des Rghies 

C 
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de Pologne que les Suedois avoient 1309. 
dépouillées , pour fuppléer aux cons Š 
tributions quon wayoit pů leur 
payer. 

Augufle prévoyoir que fon retour on négo. 
cn Pologne étant appuyé de la ma- ‘eue 
piere dont il étoit convenu avec le pour Ra. 
Czar » Be pouvoit manquer d’être paS dans 
fuivi d'un bon fuccès; mais il crai- l'Empire. 
gnoit toujours pour la Saxe. Wun 
côté il voyoir Kraflow qui pouvoic 
être renforcé par d’autres I roupess 
de l’autre Potoski Palatin de Kiovie, 
refté en Pologne; & l’un & l’autre qui 
menaçoit publiquement la Saxe. Po- 
toski avoit déclaré par un Manifefte 
qu'il avoit deffcin de s’y jetter avec 
lon armée. Augufle envoya à la 
Haye lemême Comte de Lagnafc qui 
Pavoit fi bien fervi à Rome, & le re- 
vêut du caraétere public de Plenipo- 
tentiaire, pour veiller à {es interêts dans 
les Conferences qui commençoient as 
tors pour la paix entre la France & les 
Âlliez de l'Empereur. Lagnalc né- 

Pargaa rien pour menager un Traité 
de Neurralité en faveur des Provin- 
ces que les Rois de Pologne & de 

Raz Suede 
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faifoit pour le Traité de Neutralité en ; o9 
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1709. Suede poffedoient refpeétivement eñ 


Allemagne. L'Empereur, l’Angle- 
terre & la République des Provinces- 
Unies en devoient garantir l’obferva- 
tion , afin de maintenir la paix dans 


Allemagne, il regarda ce plan avec 
mepris, comme s'il meût été imagi- 
né qu’en faveur de fon ennemi & il 
le rcjetta avec autant de hauteur que 


s’il eût encore été à la tête d’une ar- 
mée viétorieule. 

Staniflas refolu de facrifier tout à Empêche 
la tranquilité de fa patrie, fongcoir fe- Saniflas 
rieulement à abdiquer. Flemming ; es 
favori d'Augufte, grand homme de 
guerre & dont les fages Confeils 
or étoient une des plus fures reflources 

qu'à condition que ce Prince qui de fon maitre, Flemmjing dis-je 
étoit encore en Turquie, y confen- avoit deja entamé la Négociation : 
trot Staniflas s’étoit addreflé à Jui & les 
LeRoide Charles arrivé fur les terres dé choles commençoiïent à prendre une 
guede 1% l'Empire Ottoman & reduit à cher- face qui annonçọit une reconciliation 
prochaine & fincere, Augufte voyant 


Vinterieur de l'Empire. Ces Puif- 
fances y donnoient les mains, & la 
Regence de Suéde qui connoifloit 
mieux les befoins & les interêts de 
PEtat, que le Roi même, n’étoit 
pas éloignée d'y confentir. Mais el- 
le pofa prendre fur elle un Traité de 
cette importance. Elle ny entra 


. ` . a # 
content, cher une retraite où il fût en fufeté 


contre les partis que le Czar envoyoit 
de tous côtez pour l'enlever, n'ayant 
plus ni armée, ni argent, & ne fe 
voyant entouré que d’une poignée de 
domeftiques fideles , mais aufhi denuez 

ue lui: Charles, en ce deplorable 
état , ne refpiroit encore que guerres , 
que detrônement , que triomphes. 


Lors qu’il fut les demarches que oe 
al> 


les préparatifs qui fe formoient de 
tous côtez en fa faveur, avoit ceffé 
d’apprehender Staniflas , & fa haine 
S étoit affoiblie à mefure que fa crain- 
te diminuoit à cet égard. Staniflas 
cut la délicatefle de n’ofer conclurre 
fon accommodement fans la partici- 


pation de Charles XLI. qui dit froi- 
gement & d’un air de maître: Gil ne 


R3 veut 
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1709. Vent pas être Rois il wa qu'à dire, traverfäffent fes defléins , meditoit la 1300, 
j'en ferai un autre. Cet amfi que conquête de la Livonie & avoit én- 
“parloir ce Prince qui dans un état voÿé une partie de fes forces de ce 
d'humiliation & dans une efpêce d'a- côté-là. Le Roi de Danñemarc qui Et Roi de 
néantiflement, en comparaifon du ne pouvoit régarder par les fenêtres fe prépare 
degré de puiffance &t d’aurorité dont - de {un château du côté du Sond, fans ;, ni. 
il venoit de déchoir, fe croyoit en- voir avec douleur la belle Province 
core l'arbitre de la deftinée des Etats de Schonen dont là perte lui étoit 
& le difpenfateur des Couronnes. trés fenfible, étoit charmé d’avoir 
Ses malheurs n’avoient pas été aflez ühe Occifion de recommencer Pan- 
forts pour diffiper l'illufôn que de cienne querelle, & délcipérant d’en 
longues profperitez avoient fortifiée trotiVer jámais Uné méilleuré, il àř- 

dans fon efprit. Nous verrons dans toit une flotte & failoit de trèi- 
la fuite de cette Hiftoire que cette grands préparatifs pour cette con- 
vaine opiniâtreté lui couta la plus quête. On he voÿoit qu’abouche- 


piecieule partie dé fes Etats qu'il eût mens -de Soüverřains qui concertoiént 

mis à couvert de toute invafion, fi enfemble les mefurés qu’ils devoient 
moins entêté d’une gloire phantafti- prendre pour empêcher que Charles 

que, il eût accordé aux fages mefure XIT. de fe relevåt de fa chute. 

que fes amis & fes enñemis avoient Le Czar repaffa en Pologne & joi- Enrerte 


if a faveur i < 7 d’Auouite 
prifés de concert en fa faveur, un gnit lé r4. de Septembre l'armée des %Aeuite 


conféntement que la raifon, fes i- Cohfederez & fes troupes que com- Czar. 
terêts, & fa ficuation prefente ren Mändoit le Baron de Goltz à Soleck 
Dotent Becet au deffous de Pietrowin au Palatinat 
One Charles ignoroit alors l’oragé qui de Séndomir. Deé-là il fe réndit à 
sélevent fe formoit contre lui, C'éroic pea > Thorn où Augufte étoit averti de fe 
chntreuluis qu'Augufte fût rentré en Pologne. réndre. Les Palatins dé Mazovie & de 
Le Czar n'ayant plus d’obftacles qui Lublin étoit vehu déja prefenrer 
tra- R 4 aupres 
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auprés du Roi pour jouir de l’amniitic, 
& fa cour groffiffoit de jour en jour. 
Staniflas lui-même avoit confeiilé à 
tous les Grands de fon parti, de fai- 
re leur accommoderment. Plufieurs 
étoient Prifonniers du Czar qui les 
avoit enlévez en diverfes occafons ; 
& Wienowiski petit Général de 
Lithuanie étoit de ce nombre. Le Czar 
avoit avec lui le Prince fon fils, les 
Princes Menzikow & Dolgoroucki, 
& les principaux Seigneurs de fa 
Cour. L'entrevûé des deux Rois fe fit 
à une demi-lieue de la Ville & la 
joye commune qu’infpiroit l'agréable 
fituation des affaires, fut éncore ani- 
mée par la bonne chere & par l'a- 
bondance des vins exquis. Les Po- 
lonois crurent que le fejour du Czar 
À I horn étoit une circonftance favo- 
rable pour lui reprefeńter lépuife- 
ment du Royaume & du grand Du- 
ché, ils le conjurerent de retirer fon 
armée d’un pays qui ne pouvoit plus 
fournir à leur fubfiftance & fe redui- 
firent enfuite à demander qu’au moins 
il py laiffàt que douze mille hom- 
mes, Jls le fuppliérent de leur ee 
i | re 
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dre les Prifonniers qu’il avoit faits au- 
trefois & nommément le petit Géné- 
ral de Lithuanie. Le Czar laiffa 
leur premiere demande fans reponte; 
& ne voulut ni les chagriner par un 
refus, ni leur accorder une chofe fi 
préjudiciable à fes interêts : Il favoit 
que Kraflow attendoit de Suede un 
grand renfort, & s’il eût trouvé la 

Pologne dégarnie , il lui étoit aufi 
facile d’y rentrer, qu’il lui avoit été 
ailé d’en fortir. 

Quant aux Prifonniers , le Çzar 
dit que bien loin de leur rendre la li- 
berté » il étoit en droit d'exiger que 
la République fit un châtiment 
exemplaire des Palatins de Kiovie & 
de Ruflie, du Prince Wienowiski 
de Smiegilski & de quelques autres 
transfuges qui s'étoient donnez au 
Palatin de Pofnanie fon Ennemi. Il 
partit fans avoir voulu s'expliquer 
fur la fortie de fes Troupes. 

Augufte fe voyoit environné de tout 
cE que la Pologne avoit alors de plus 
paa Seigneurs. Il faut en excepter 
me e la fidelité pour Sta- 
| à l'épreuve des craintes & des 


RTE cfperan- 


1709. 


Déclara- 
tion du 
Senat en 
faveur 
d'Augufle. 


Le Pape 
relcve Au- 
guite du 
traité 
d'Alt 
Ranftadt. 


Entrevûe 
du Czar 
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perances ; aufi le fuivit-il dans le 
long exil auquel le revers de fa fortu- 
né l'avoir condamné. Ily maänquôit 
auffi Potoski Palatin de Kiovie & 
cèux qui craignant cotnme lui le fë- 
pne d’Auguite, preféroient la mort, 
À une foumuilion que la clémence eût 
récompeniée. Les Sénateurs qui 
éroient préléns, publitret uñé dè- 
claration par laquéllè ils anñfon- 
çoient à là Nation le retour du 
Roi; & invitoient tous lès vrais Po- 
lonois à fuivre l'exemple que lé Sénar 
Yenoit dé leur donner, én le recon- 
noiflant pour le feul Roi légitifne. 


Il éroic queftion de diffiper les 
férupules que les perfonnes inquiétés 
auroiént pů fairé valoir {ous prétexte 

li 


de Pabdication dù Roi. orme y 
avoit pourvû, en le relevant des pro- 
rneffes qu’il avoir faites par lé traité 
d'Alt-Ranftadr. Ce rémédé ne fut 
pas abfoluimetit ihutile; mais comme 
ja mefintelligencé n'avoir pas fa foùr- 
ce dans dés dehicateffes dé confcience, 
il falloir autre chofé potr la réunion 
des elprits. 

Pendant quë cés foins Occupoient 


iC 
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le Roi de Pologne, je Czar & le 
Roi de Pruffle s'abouchoienr à Mà- 
rienwerder. Leur entrevûe dura dix 
Jours & ils ne fe feparcrent que le $. 
Novembre, On fut furpris qu'Au- 
e rh été dé la partie. Le 

szar S’étoit flatté d'engager le Roi 
de Pruffe à tomber fur là ue 
Suédoife en même temps que le Roi 
de Dänemarc & lui attaqueroïienr lès 
autres Provinces de cette Couronne 
Le Roi de Prufferefufa par un principe 
dé generofité de fe declarer contre ùn 
Prince malheureux Qui ne Jui avoit 
donné aucun fujet de fe joindre à fes 
ennémis. Mais comme il prevoyoit 
que la Livonie n'ayant plus de quoi 
fé deffendre contre les forces que le 
Czar alloit employer pour la foumer- 
tre, ne tarderoit pas à êtré conquife; il 
ne refufa pas de prendre avec lui ‘des 

melures que le voilinage futur ren- 
doit neccflaires & que la prudence nè 
PeTmertoïit pas de réjettér. Aù for- 
i de cs Conferences Je Roi de 
rufe declara qu'il vouloir garder 
ùne CXaëte neutralité & qu'il nagi- 
sa Ea M sm > di des enemis 
nne. Ces 


1709. 


& ‘du Roi 
de frufle. 
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1709. Ces deux Monarques ne s’étoient 
Défaite de PAS encore feparez Pun de Pautre, lors 
l'armée de que le Czar apprit que le Général 

ski Goltz venoit de détruire tous les 
projets de Potoski. Ce Palatin avoit 
une armée d'environ fix mille Polo- 
pois, tous devouez, Comme lui, à 
retabtir la fortune de Staniflas, ou 
du moins à lui facrifier leur vie. Ils 
ne refpiroient que vengeance & que 
menaces, Le Manifefte que leur 
Général avoit publié , ne parloit que 
d’une irruption dans les Etats He- 
reditaires de l’Elcéteur Roi; & que 

A es ravages qu'ils fe propoloient 
Safuite en . 

Hongrie. d'y faire. Goltz tomba fur le Pala- 

tin avec dix à onze mille Ruffiens, 
Jui tua, ou prit deux mille hommes & 
l'obligea de s'enfuir avec le refte vers 
Je Mont Krapack qu’ils traverferent 

e don NS Pautre & fe jetterent dans la 

neau Hongrie. Potoski n’y pouvant fub- 

kaaozi Gifter avec fes quatre mille hommes 
' fans être protegé & entretenu fe don- 

na au Prince Ragotzi, Chef des mé- 
contens de Hongrie & caufa par-là 

de nouvelles affaires au Roi de Sue- 

de à qui la Cour imperiale fit de- 

mais 
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mander fi c’étoit par fon ordre que 1700. 
les Suedois qui fe trouvoient dans Par- i 
mée de Potoski, s’étoient joints aux 
Rebelles de Hongrie. 

Auguite voyant qu'il recevoit cha- L- Roi 
que jour de nouveaux hommages, ‘»oque 
publia des Univerfaux pour la tenue Conte. 
dun grand Confeil qu’il fixa au 4: 
Fevrier de l’année fuivante. Il mit 
fes troupes en quartiers d’hyver 
& les difpofa „de maniére qu’elles 
couvroient les frontieres de l’Elcéto- 
rat , & pouvoient en cas de beloin 
agir du côté de la Pomeranie, fup- 
pofé que les Suedois ofaffent entre. 1,2. 
prendre une irruption. Pour lui il & de Là à 
fe rendit à Varlovie où l’on croyoit re 
qu’il pafléroit tout l’hyver; cepen- 
danc il en partit le 20. Novembre 
pour Drefden où il arriva accompa- 
gné feulement de Szembeck Vice- 
Chancelier de la Couronne & de 
quelques Domeftiques. 1l envoya un 
Gentilhomme à la Cour Otromane 
pour lui notifier fon retour au Thrô- 
ne & pour l’aflurer qu’il vouloir ob- 
ferver religieufement le traité de Car- 
lowitz. 

Le 


1710. 


Son entre- 
vûë avec 
Je Roi de 
Pruffe à 
Leipfig. 
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Le Voyage que le Roi de Prufle 


it à Leiphg au commencement de 
Janvier exerça les fpeculauis de ce 
temps-là. 1l étoit accompagné du 
Prince Royal fon fils(*), du Marg- 
grave Albert {on Frere & du Prince 
d'Anhalt-Deffau. Is arrivérent le 4. 
Le Marggrave de Barreut, la Du- 
thefe de Wolfenbuttel, & la Prin- 
ceffe {a Fille, le Duc & la Duchefle 
de Saze- Waeiflenfels, & plufeurs au- 
tres Princes & Princefles s’y étoient 
aufi rendus. On avoit regardé cette 
aflemblée comme une parue de plais 
fir; mais on en jugea autrement , 
quand on vit qu’aprés quelques di- 
vertiflemens qui n’avoient rien de fort 
extraordinaire, ke Roi de Prufle par- 
toit le 11. pour Berlin & le Roi de 
Pologne pour Drefden quatre jours 
après : [l n'y demeura que juiqu'au 24. 
qu'il prit lẹ chemin de Varlovie ; 
afin d’aflifter au grand Confeil qu’il y 
avoit convoqué. Il y arriva le 2. de 
Fevrier, & reçut les félicitations des 
Sçigneurs qui sy étoient rendus 
co trés-grand nombre. 
Le 


(#) C’eft le Roi de Pruffe d'aujourd'hui, 
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Le 4. on fit l'ouverture du grand 
Confeil par une Mefe que Spinola 
Nonce du Pape celcbra Pontificale- 
ment, Le Roi tut enfuite conduit dans 
la Salle des Senateurs où le Comte 
de Denhoff, Maréchal de la Conféde- 
ration de Sendomir, le félicita fur fon 
retour en Pologne & l'aflura de l'at- 
tachemenr & du zele de tous fes 
fdjets. L’Evêque de Warmie en 
qualité de Grand Chancelier de la 
Couronne, repondit au nom du Roi: 
Que Sa Majefté n’étoit retournée de 
fes Erats Heréditaires qwafin de fou- 
lager la République & de lui procu- 
rer avec l’afliftance divine une paix 
durable & avantageulc à toute la Na- 
tion Polonoife. 

On delibera enfuite fi on continue- 
roit de s’affembler, fur quoi le Ma- 
réchal de Lithuanie ayant remontré 
que la plüpare des Sénateurs & des 
Nonces des Palatinats n'étoient point 
encore arrivez, on prorogea le Con- 
feil jufqu'au 10. L'Archevêque de 
Gnélne Primat du Royaume & lc 
grand Général Siniawski, n’étoient 
Pont eneore à Varfovie. Ils arri- 

ve- 


1710, 


Tenue du 
grand 
Coufeil de 
Varfovie. 


Delibera: 
tionsde 
cette af- 
fembiée. 
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les jours fuivans, & le 
nombre des Nonces fe trouvant auffi 
augmenté ; On s’affembla au jour 
fixé par la prorogation. 

L'Evéque de Plosko harangua 
avec beaucoup de chaleur fur l’état 
deplorable où de longues calamitez 
avoient reduit la République, & il 
retraça avec des couleurs très-vives 


Jes vexations qu'on avoit fouffertes 


de la part des troupes étrangeres. Il 
fut foutenu par quelques autres Sena- 
teurs qui parlerent ur le même ton, 
mais ce fut bien pis dans PAfemblée 
corteta des Nonces. Les deux Chambres 


fu ; i 
Font COnyenoIcnt éga 


de propo- qu'il y avoit de 


1710. verent en effet 


lement de la neccffité 
arp deliberer, afin d’ap- 
He orter un prompt remede aux Maux 


points de 1 t 
delibera- de l'Etat, mais chaque Chambre 


S prétendoit que c'éroit à elle de four- 

nir les points de Déliberations. Il y 

eut là deffus de grands debats & quel- 
ques fabres furent tirez. 

pointspro. Voici quels étoient les points qui 

polez pat furent propolez par les Senateurs qui 

les Sena- éroient d'intelligence avec la Cour. 

„ I. Qu'on travailleroit avec applir 

„ catión au rétablifement de la paix 

in- 
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intérieure du Royaume. IT. Qu’on 1710 
auroit foin d’affermir le Thrône 
du Roi, qui de fon côté afin de 
hâter la pacification defirée, ac- 
corderoit uné ifti nérale: 
; amniftie générale. 
I. Quon prendroit des mefu- 
res convenables contre la mauvai- 

n fe conduite de la Ville de Dant- 

» Zig. IV. Que l’on continueroit la 

» guerre contre le Roi de Suede 

»» pour avoir une paix durable. N. 

z Ruc la République formeroit une 

s» bonne armée & delibereroit fur les 

» fubfides & fur les fonds, néceffaires 

» pour la faire fubfifter.VI.Qu'’on de- 

A manderoit au Czar qu’il fit obferver 

5 À fes Troupes une bonne difcipline 

» qu’il payåt les fubfides ftipulez & 

» évacuât les Places qui appartien- 

» nent à la République. VII. Qu'on 

députeroit des Envoyez extraordi- 

5 ae aux Princes & aux Etats de 

» niope > afin de renouveller, ou 

3 a Etir l'ancienne bonne intelli- 

5 a VIII. Qu'on pourvoiroit 

f pue a les Fortereffes des 
de UT ee nommément celles 

3 5 rinité & de Kaminieck 
ome TIL S X. 


. 


274 Histoire DE POLOGNE 


sous AuGusre IL Liv. VI. 27$ 
-& ne fut pas plus tranquille que les 1710. 


4 meroit une bonne ne 
1710. 9 IX. Qu'on for précédentes; la prefence du Roi dans rar. 


Autres 
points 
propolez. 


Divifions 


» Artillerie pour l’ Armée de la Cou- 
» ronne, ‘$ , 
D'autres vouloient qu’on delibe- 
råt ,, I. De quels moyens on fe eus 
»» Toit pour faire rentrer dans le de- 
voir Dantzig qui s’étoit liguée 
avec les ennemis de la Républi- 
que. II. Quelles mefures la Re- 
publique prendroit à l'égard de 
{es Voifins & particulierement con- 
tre les exaétions des Ruffiens. LT. 
Comment la fureté de la Républi- 
que pourroit être établie par une 
bonne Armée pourvûé d’une Ar- 
tillerie & des munitions néceffai- 
„ res “. Des queftions de cette na- 
ture ne pouvoient gueres Être agitées 
paifñblement. On s’échaufa comme 
il arrive prefque toujours dans ces Al- 
femblées. Des Nonces oferent fou- 
tenir que le Thrône étoit vacant 5 
qu’Augufte ne pouvoit s'en reffaitir 
que par une nouvelle Elcétion & 
qu'il s’'agifloit de convenir avec lui à 
quelles conditions il pouvoit Être 
rétabli. 


La troifiéme feffion fe tint le 1 3 


wempêċha point que les débats ne 
fuffent très-violens. Le Primat fou- 
tenu de quelques autres Evêques , re- 
Jetta les points de deliberation que je 
viens de rapporter, & en propofa 

. d’autres fur lefquels il demanda que le 
Gonfeil travaillât, avant que de paf- 
{er outre, 

La IV. fffion tenue le 17. ne fut 
güéres moins orageufe. Le Palatin 
de Mazovie harangua. Il dit ,, que 

puifque la Conféderation de Sen- 

domir avoit rétabli le Roi, elle 
devoit le maintenir fur le Thrône: 
qu’on devoit le notifier à Empe- 
reur par une Ambaflade extraordi- 
naire à le prier de rétablir l’état 
des Eglifes de Silefie fur l’ancien 
pied: qu'il falloir demander au 

Czar la liberté du Prince Wieno- 

wiski , le rappel de fes troupes 

hors de la Pologne & du grand 

5» Duché, & le payement des fubf- 
» des promis & échus “+ Les Non- 
ces de quelques Palatinats & la plü- 
part de ceux des Starofties, parlerent 
SZ dané 


femblec. 


Harangue 
du Palatin 
de Mas 
zovic. 
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1710. dans le même fens. D’autres ouvri- 
rent d’autres projets. Un Caftellan 
propofa de convoquer la Pofpolite 
pour le rétabliflement de la liberté 
& de mettre une bonne Armée en 
Campagne. 

Dans l’affemblée du 18. les Mi- 
niftres d'Etat du Royaume & du 
grand Duché prirent aufli leur tour 
pour parler. Le Maréchal de la 
Conféderation commença par un 
long difcours. Il y remercia fa Ma- 
jefté de l’admirable patience avec la- 
quelle elle avoir juiques alors écouté 
tant de differens fentimens. Le len- 
demain le Senat fut en conference 
avec le Prince Dolgoroucki Ambaffa- 

Memoire deur de Ruflic. ll en reçut un Mé- 

D on moire dont la fubftance étoit que 5a 

Kuffien au Majefté Czariennne lui avoit ordon- 

Sénat, 2 $ X + ré 
né de veiller à Varfovie au maintien 
de fes intérêts „ qui font, difoit-il, 

très étroitement liez à ceux du 

Roi & de la République de Po- 

logne & ne tendent uniquement 

qu’à la paix & au repos commun. 

Mais j'avoue, continuoit ce Mi- 

niftre, que j’y rencontre de kph 

OD- 


2 
3) 
» 
22 
39 
1 
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s obflacles, voyant ici les Partifans 1710. 
» des Suedois en grand nombre , y 
»» prendre la même autorité que les 
autres, Et comme ces gens-là 
font entiérement dominez par Pel 
prit de faétion , & que malgré 
leur inclination Suedoile , ils pré- 
s» tendent jouir de la liberté des fuf- 
» frages, fans doute afin de proteger 
s, les interêts du parti ennemi, je me 
» trouve obligé, pour maintenir ceux 
» du Czar mon maître, de demander 
s les points fuivants. <6 
Ces points étoient. I. Qu’en con- 
fequence des conclufions prifes à 
Thorn, les ennemis de la République 
ne fuflent point admis dans le grand 
Confeil; mais que fans perdre de temps 
on leur fit à tous leur procès, qu’on 
ks jugeât felon les loix & ufages de 
Se Dr traîtres & rebelles 
t la République. ,, Le Czar, di- 
» foit-on, ne veut point fe faire juf- 
» uce lui-même comme il le pour- 
po avec raifon, après les expref- 
à ros putrageantes & infuportables 
, Frince , lesquelles ont été 
trouvées dans les lettres qu’ils ont 
S'3 écri- 
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„ écrites aux ennemis & que l’on a 
interceptées; mais il en demande 
fatisfaction & attend le châtiment 
que la République fera des coupa- 

as bles , Son Miniftre prétendoit 

au nom de fa Majefté que les Adhé- 
rents de la Suede fuflént retranchez 
du corps de la République, qu'ils 
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inféré entre les Loix & Conftitutions 1710. 


de la République. 

IV. Enfin que la République en- 
voyât une Ambaffade folemnelle au 
Grand Seigneur pour lui notifier le 
retour du Roi fur le Thrône & PAI- 
liance faite pour le defendre contre 
tous fes ennemis. 


p'euffent point de part à l’ammitie 
qui devoit être publiée, & qu’en 
qualité d'ennemis publics on les pri~ 


Par ces demandes le Czar agifoit motifs de 
avec cette Politique qui a porté fics 1 
haut la gloire de fa Nation. Les ™™ee 


vât honteufement de leurs biens & de 
leurs charges. It leur reprochoit 
d’avoir fait plus de mal à leur patrie 
que les Suedois mêmes, & d’avoir en 
tout violé le traité fait avec le Czar. 

TE. Que toutes les troupes qui 
avoient fuivi le parti des ennemis ful- 
fent congédiées & que leurs Chefs 
fuffent privez de toute forte de com- 
mandement à lavenir. . 

IL Que pendant que le Grand 
Confeil étoit affemblé, on fit un 
Traité de Paix & d’Alliance perpe- 
tuelle entre le Czar & la Répu- 
blique, fur le pied de celui qui avoit 
été conclu fous le Regne de Sobies- 
ki, & que ce traité für imprimé a 
infe- 


deux premiers points tendoient à faire 
baïffer le ton à quelques Seigneurs & 
Palatins qui s’érant réunis en apparen- 
ce au parti du Roi, comproient de 
lui vendre encore une fois la Cou- 
ronne, & de faire acheter leurs fuf- 
frages. Le Czar vouloit au contrai- 
re qu’ils de tinffent trop heureux de 
pouvoir paroître dans le grand Con- 
teil fans peril, & que s'ils échap- 
Poient à {a vengeance, ils en fuffent 
rédevables à la clemence d’Augulte qui 
Par fon credit auprès de lui fufpendoit 
les coups donr fa feule inrerceffion les 
auvoit encore. Il vouloit defarmer 
enuercement les Polonoïis qui avoient 
tourné les armes contre Jui, & il exi- 

S 4 geoit 


Demandes 
du Sénat 

à PAmbaf 
fadeur. 
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geoit que ce fût la République elle 
même qui les defarmâr. En faifant 
notifier par la République Elle-même 
à l'Empereur Ottoman le retour du 
Roi & fon Alliance avec le Czar, on 
contre-balançoit les efforts que fai- 
foit le Roi de Suede auprès de cette 
même Puiffance, pour lui perfuader 
de declarer la guerre à la Rufie, & 
on détruifoit en même temps les 
idées qu’il donnoit de l’affeétion gé- 
nérale des Polonois pour fa perfonne 
& pour celle du Roi qu'ils avoient 
reçu de fa main. 

Les Senateurs prirent les points en 
confideration & promirent d'en de- 
liberer : en même temps ils prie- 
rent l’Ambafladeur de faire en forte 
que les Troupes Ruffennes obfervaf- 
fent une meilleure difcipline, & cef- 
faffent d’opprimer les Provinces déjà 
ruinées par leurs exaétions. Cet ar- 
ticle n’étoit pas fans fondement. Les 
Moicovites qui avoient leurs quartiers 
dans la Ruflie Polonoife, y exigcoient 
vingt huit écus de contribution par 
cheminée, fans le fourage qu’on étoit 
obligé de leur fournir à point nom- 

mé. 
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mé. Le Prince dit qu'il en écriroit 
aux Généraux & que quand ils au- 
roient conferé enfemble, il rendroit 
reponic au Senat. 

Avant que de reprendre les delibe- 
rations du grand Confeil de Varfo- 
vic, il eft bon de voir ce qui fe paf 
toit en Prufle. Les Suedois y occu- 
poicnt encore la Ville d’Elbicg & ils 
y avoient un Gouverneur qui s’y fou- 
tenoit par la flateufe efperance que 
{on Roi ,ou quelqu’un des Généraux 
de fon parti, rentreroit incefflamment 
en Pologne avec des troupes capa- 
bles d’y taire une nouvelle révolution. 
Les Ruffens inveitirent cette place 
le 23. Janvier, & commencérent le 
4. de Fevrier à la canonner, Le 8. 
le Major Général Noftitz qui les 
commandoit , fcignit de préparer tout 
pour un aflaut général. Il com- 
manda deux mille hommes qu’il par- 
tagea en {ept Corps, pour faire un parcil 
nombre d’atraques tout-à-la fois à 
cinq heures du matin, favoir cinq 
veritables & deux faufles; avec ordre 
qu au cas que l’une vint à réuflir, on 
pouffàt les Sucdois partout, fans leur 

D ff — , ‘don 


Siége & 
piile d'El- 
bing par 
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fiens. 


282 HISTOIRE DE POLOGNE 


donner leloifir de fe reconnoître. Ces 
ordres donnez, les troupes fe mirent 
en mouvement, paflerent les foflez, 
cfcaladerent les murailles du côté de 
la Ville neuve & des Magazins à 
grain; & percerent, malgré le feu 
du Canon dont les Remparts étoient 
abondamment garnis & l’oppofition 
du gros de la garnifon. Elles pouf- 
ferent les Suedois juiqu’au pont de la 
vieille Ville fur la Riviere, où ils fe 
défendirent durant quelque temps 
avec beaucoup d’opiniatreté ; mais ils 
furent enfin forcez de ceder & on les 
pourluivit jufques à la grande place 
de la vieille Ville, où le Brigadier 
Ruffñen qui commandoit l'attaque , 
fit toute la garnifon Prifonniere, 
Conquête d’autant plus difficile à des 
Ruflens, que la Ville eft deffendue 
par douze baftions royaux , qu’elle 
a deux foflez remplis d’eau, & une 
haute muraille, revêrue de remparts 
de gazon. Ce fut la difficulté mê- 
me qui fut caufe qu’elle fut prife. Les 
Suedois ne comptant point d’être fi 
brufquement attaquez, s’attendoient à 
un Siége lent & affujetti aux progrès 

jour- 


i 
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journaliers, où une nuit detruit les 
avantages que la précedente a pů va- 
loir à l'ennemi. Ils mavoient pris 
aucune précaution pour profiter des 
mines & des contremines dont les 
baftions & les autres ouvrages étoient 
percez. 

La reduétion d’Elbing ne pouvoit 
qu’augmenter lesallarmes de Dantzig. 
Si le grand Confeil de Varfovie deli- 
beroit fur les moyens de faire rentrer 
cette Ville dans le refpcét, on né- 
toit pas moins inquiet à Dantzig fur 
la Réfolution que le Roi & la Répu- 
blique prendroient à fon égard. El- 
le choifit pourtant le parti d'envoyer 
quelques Députez pour propoler une 
reconciliation. Elle voyoit la Ville 
d'Elbing bridée par une garnifon de 
trois mille Ruffiens qui y faifoient 
nommer dans les prieres publiques le 
Czar, comme s’il eût évé Souverain 
& Proprictaire de la place. Ses Troupes 
demandoient deux cents mille Ecusde 
contribution à la Bourgeoifie & cin- 
quante miile au Magiftrat. 

Le grand Confal continuoit tou- 
jours ics féances, avec la même 

defu- 
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1710. defunion. On ne voyoit que projets, 


que moyens propoiez, & chaque Par- 
ti donnoit l’exclufion à tout ce qui 
ne venoit pas de lui. Les uns regar- 
doient les Rufiens comme des Alliez 
péceffaires, qui avoient fauvé la Ré- 
publique, & à qui il étoit jufte de 
marquer une vive reconnoiïflance en 
fe liant de plus en plus avec eux , 
pour refifter unanimement à tous les 
efforts des ennemis de l’une & de 
lautre Nation. Ils infiftoient fur la 
neceffité d’exclurre de la Diére, de 
depouiller de tous emplois, & de 
priver à perpetuiré de tout fuffrage 
dans les deliberations publiques, tous 
ceux qui avoient perfifté jufqu’alors 
dans leur attachement au parti du 
Palatin de Pofnanie. eft le titre 
que les zelez Polonois avoient confer- 
vé à Staniflas, comptant pour rien 
fon Elcétion & fon Couronnement. 
ls lui refufoient la qualité de Roi; 
qualité donr il eût été digne par fes ver- 
tus fi les vertus fufhfoient pour aque- 
rir ledroit de porter'une Couronne. Il 
ne lui manquoit pour être veritable- 
ment Roi & excellent Roi, que d’être 

parve- 
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Parvenu au ‘Fhrône dans des temps 
moins agitez & avec des conjonétures 
moins odicules. 

Ceux qui avoient crû fuivre la Ré- 
publique en s’attachant à lon parti, 
fe recrioient contre l’oppreflion dont 
leurs adverfaires les menaçoient. Fou- 
jours en crainte que le Czar irrité 
contre eux ne les facrifât l’un après 
l’autre, ils prenoient le prétexte de 
la ruine de la Patrie pour declamer 
contre les Troupes Etrangeres, dont 
ils dernandoïent qu’on la delivrâr, Ils 
vouloient que les Rufliens & les Sa- 
xons fortiflent entierement du Ro- 
yaume & du Duché, X que l’on mit 
tur pied une bonne armée Polonoie 
qui garderoit elle-même toutes les 
terres de la République. Ne fe fouve- 
noient-ils donc plus, ou croyoient-ils 
qu'Augufte auroit oublié, que l’état 
où ils vouloient que l’on remit la Po- 
logne , étoit precilément le même où 
elle étoit, lorfque Charles XI. Va- 
voit envahie avec tant de facilité? 

Il y avoit une autre fource de 
mefintelligence dans le Confeil. Les 


Senateurs entroient aflez dansles vûes 
du 


1710. 


Source de 
la divifion. 
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du Roi; mais la Nobleffe à qui le 
fardeau d’une longue guerre étoit en- 
core plus fenfble qu'à des Grands 
qui pouvoient mieux en fupporter les 
dommages, étoit intraitable & refu- 
foit de concourir, à moins qu’on ne 
la foulagcât, en écartant les Armées 
qui la dévoroient. Ces inftances fu- 
rent faires dans plufieurs féances, & 
avec plus de chaleur encore dans celle 
du 6. de Mars. 

Le Comte de Denhoff Maréchal 
de la Conféderarion de Sendomir, cf- 
faya de terminer ces difputes qui pro- 
l'irrefolution & empê- 
choient qu’on ne finit rien. Il dit 
que le Roi fouhaitoit pañionné- 
ment de voir une prompte & heu- 
reufe fin de ce Grand-Confcil, qu'il 
voyoit avec un extrême douleur 
» que les Députez de la Noblefe 
» Continuoient leurs conteftations 
dans un temps où il étoit néceflaire 
de donner une reponfe pofitive aux 
demandes faites par le Prince Dol- 
3, goroucki; de traiter avec les Cóm- 
5 Miflaires de Saxe de l’accommode- 
„į ment couchant les griefs de la Na- 

tion ; 


9» 
29 
29 
» 


LE] 
39 
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» tion; & de faire rendre compte au 
» Prince Czartorinski des deniers de 
3, la treforerie du grand Duché, def- 
3 quels il s’'étoit emparé depuis quel- 
que temps %. Profitant enfuite du 
filence auquel ce difcours avoit don- 
né lieu, il nomma fur le Champ des 
Commifiaires Polonois, favoir de la 
part du Roi le grand Chancelier de 
la Couronne, deux autres de la part 
du Duché de Lithuanie & deux au- 
tres de la part de la petite Pologne, 
& enluite il ajourna la féance au 10. 
On fit tous les efforts imaginables 
les crois jours qu’il y avoit de cette 
féance à l'autre pour faire entendre 
raifon à la Nobleffe. On eut beau 
faire; le 10. elle protefta de nouveau 
qu’elle ne prendroit aucune refolution 
{ur les affaires publiques, qu’elle n’eût 
la parole du Roi & du Miniftre du 
Czar que les troupes, tant Saxonnes que 
Ruffiennes ,fortiroient de la Pologne 
& de la Lithuanie. En-vain on réite- 
ra les remontrances; on leur repre- 
fenta qu’ils demandoiïent l'impoñfible; 
que ce m’étoir pas ainfi que l'on de- 
voit En uler ayec un grand & bon 
Allié 


1710. 


On travail- 
le à rame- 
neries El 
prits à 
l'union. 
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1710. AIlié tel que le Czar; qu’il y auroit 


Raifons 
qu'on y 
employe. 


de l'injuftice à chaffer fes troupes fi 
brufquement, avant que d’avoir enten- 
du fon Ambaffadeur & d’être conve- 
nu avec lui {ur fes propofitions & fur 
celles que la République faifoit elle- 
même; qu’il falloit de l’ordre en tou- 
tes chofes, & qu’après tout il étoit 
étrange de voir la Nobleffé montrer 
tant d'impatience pour l’expulfion 
des Rufliens & des Saxons, après 
avoir fi patiemment fouffertle long & 
accablant fejour des Suedois. La con- 
clufion de ce difcours fut que le Roi 
prioit la Nobleffe de faire attention 


à ce qu’il lui faïfoit reprefenter & aux 
temperamens que l’on devoit prendre 
en cette affaire & qu’il leur donnoit 
quelques jours pour y penfer. 

Ce terme fut employé en des Con- 
ferences particulieres avec les princi- 


paux oppolans. On brigua, on pro- 
mit, on prefla, & enfin on fit com- 
prendre à quelques-uns des plus ac- 
creditez entre les Nobles, que l'on 
perdroit tout en renvoyant les Trou- 
pes Auxiliaires; qu’on éxpoferoit la 
République à des malheurs toujours 

prêts 
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prêts à recommencer, fi on fe privoit 
de cet appui qui feul pouvoit empê- 
cher qu'on ne retombât inceffamment 
dans des troubles pareils à ceux que 
l'on deploroit; qu’il falloit au moins 
le conicrver jufqu’à ce que la paix 
fût folidement établie. On fit envi- 
fager que le Car offenfé par un éclat 
qui tiendroit beaucoup d’une ruptu- 
re, ne manqueroit pas de prendre par 
force plus qu’il n'avoit encore de- 
mandé jufqu’alors.; au lieu que par 
la voye amiable de la Négociation y 
on pouvoit tirer de lui de grands fe- 
cours & rendre la République refpec- 
table à fes ennemis; qu'il falloit donc 
entrer dans fes vüés, en les ramenant 
aux veritables interêts de la Pologne, 
& traiter avec le Prince fon Ambaf- 
fadeur & avec les Miniftres Saxons, 
fur la bonne Difcipline que ces trou- 
Pes feroient obligées d’obferver à l’a- 
Venir. ; | 

Après ces difpofitions on crut pou- 
voir Commencer à recueillir les fuf- 
frages &à deliberer dans les formes, 
Car jufques-là on. n’avoit travaillé. 
qu'aux. préliminaires. Le Confeil 

Tome III. E s'al- 
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1710. s’aflembla le 14, & les jours fuivañs. 


Lè Roi prefque toujours prefent enten- 
dit les diféours qui furent alors pronon- 
cez: les Nonces de Siradie, de Len- 
cifcie , d’Inowladiflaw , de Ruflie, 
de Wolhinie, & de Smolensko, në 
s'écartétent pas beaucoup du fenti- 
mènt des Senareurs. Ils recomman- 
derent les interêts des Palatinats qu’ils 
repreféntoient &t prierent le Roi pa? 
un aĝe particulier de renouveller les 
Pacta Conventa , dont il avoit pro- 
mis lobfervàtion au temps de fon ave= 
neient à la Couronne ; d'annuler 
tous decrets & autres actes contraires 
à la liberté publiques de châtier tous 
ceux qui perfifteroient dans leur at- 
tachement au parti Suedois, s'ils ne 
rentroiènt promptrément dans leur de> 
voir. Hs demanderent qu’on levât 
deug armées nationales, l’üne de qua- 
rante mille hommes pour la Pologne, 
& l’autre de trente mille pour la Li- 
thuanie ; & ils offrirent de fournir 
pour cela lcur contingent. On pro- 
pofa auli de nouvelles taxes Pour 
léntretien de ces armées. 


Nouvelles Cette propofition rencontra des 
dificultez. dif. 
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difficultez. Quelques Nonces s’y op- 1710 


poferent & alleguérent que la Képu- 
blique déja ruinée n’avoit pas befoia 
qu’on l'accablät de nouvelles charges 
Le Grand Maréchal de la Couronne 
& celui de Lithuanie prirent fur eux 
le foin de fonger à des moyens plus 
doux; & certe matiere occupa plu- 
ficurs conferences qu'ils eurent aux 
Bernardins.  Jufques-là tout s’ache- 
minoit à l’unionÿ mais d’autres Pala- 
tinats m’entrerent pas dans les vûës 


RE autres.  Ceux.de Wilna parlerent Diverfes 
auffi à leur tour, & demanderent le ?°° 


tions. 


renouvellement des Patta Conventa 
& la caffation des Aétes contraires à 
la liberté de la République. Ils ajou- 
torent que l’on devait interceder ay- 
prés du Roi en faveur de Potoski. 
Trois autres Nonces conclurent de 
même. Ils avoient- auf reprefenté 
faio au long la neceñlité de renvoyer 
Ki Troupes étrangeres fansexception, 
Particuliérement les Ruffiennes ; 
à scans que Pon avoit d’une bon- 
ES ée nationale „moyen unique de 
abilir la tranquilité. Els ajouterent 
Qu'avant tout, il falloit obliger les 
ra Ruf- 


1710. 
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Ruffiens, à rendre les Eglifes dont ils 
s’étoient emparez de leur propre 
autorité. Ceci regardoit un gricf 
bien aifé à reparer. Les Rufhens 
qui fuivent le Rite Grec,fe voyant 
pour quelque mois dans des Villes de 
Pologne, ne fongeoient gueres à y bå- 
tir pour eux des Egliés. Comme 


les Eglifes ne manquent point en ce 
pays là , ils prenoient celles qui les 
accommodoient & y celebroient le 
fervice felon leurs ufages. On pou- 
voit s'attendre qu'ils les quitteroient 
en s’en allant, & on pouvoit fe dif- 
penfer de leur faire cette efpece de 


chicane. Les Nonces du Palatinat 
de Sendomir dirent que la Majefté, 
les Droits, & les Libertez de la Ré- 
publique fe trouvoient entierement 
afluréz par la Conféderation de Sen- 
domir, qu’on devoit fermement s’at- 
tacher à la maintenir; renouveller les 
Patla Conventa par un diplôme 3 
que les Partifans de la Suede ayant 
entierement ruiné ce Palatinat, en 
haine de fa fidelité, il étoit jufte dẹ 
les contraindre à reparer le dommage 
qu'ils y avoient caulé; que Pon de- 
; voit 
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me reclamer une fomme de cent mil 
e . . + 
A que le Roi avoit autrefois 
Hs 4 efpeces au Cardinal Primat 
adziewski qu’il avoit placée à Par: 
Radziew ; placée à Pari 
{ur P Hôtel de Ville; que cet ar et 
pouvoit être utilement employés de 
nee levées pour le fervice de 
; a réparer en parti 
i i artie les gran- 
wt iais 7 lui avoient cafés min 
nftance a mauvaile nede 
onfta ` aile conduite d 
ce Pre f ; 
ri His ae lerent auffi des biens 

OH Staniflas, & di 

Ha dlas, irent qu'ils ne 
eg pas être vendus, ni aleez 
ans le confentement de la Répu: 
blique. -i 
R Nonces de Trocki opinerent 
} ur une amniftie générale de laque! 
c ils vouloient néanmoins que” l'on 
EXCEPTAT certaines perfonnes dange 
reules qui avoient eu la confian U 
Staniflas. Sr 
mo de Siradie opinerent Je 1 

t demanderent la diminutio i 
e poiar a diminution des im- 

: égard des troupes de S 
REI R botrérent à dettes 
JOERS ke Dornérent à demander 
Se rétiraflent dès que la guer 

JEroit finie, Z ARE Rare 
van s . La fureté d'un Roi 
Hoient-ils, dois co; je, 
onfifler dans la fide- 
T 2 s 4 


11/ 
bhii 
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1710. lité de fes Sujets EF non dans les armes. 
lis ajoutoient que la Ville de Thorn 
ayant fourni beaucoup de fecours aux 
ennemis, il falloit la condamner à 
une fatisfaétion raifonnable. 
Ceux de Lencifcie & de Brzelcie 
parlerent dans le même fens, & ceux 
de Kiovie offrirenc d'entretenir à 
leurs depens une Compagnie de cent 
hommes pour la garde de Bialacer- 
kiew, place importante, & qui cou- 
vre le pays contre les Cofaques. 
conferen: Les Conferences avec l’Ambaflà- 
cesdes deur de Ruflie continuoient toujours. 


Senateurs 


avelAm- Le Czar vouloir que la République 


baffadeur : À sp P4 ; 
entiere approuvât le traité qu il avoit 


de Ruyffice 


fait avec Augufte & dont la Négo- 
ciation avoir été traverfée & enfuite 
defavouée par le parti attaché au Roi 
de Suede. La fureté des contraétans 
dependoit de cette approbation de la 
parec des Membres qui ne l’avoient 
pas donnée & qui auroient pů à la 
moindre occafion prétendre que 
n'ayant été fait que par une partie de 
la République, il né pouvoit pas lier 
tout le corps. D'un autre côté cette 


ratification qu’on leur demandoit , ren- 
con- 


sous AucusrelIl. Liv. VI. 29f 


controit des diffic i 
ultez qu’il s’agifloi 
de lever. L’Ambaff: a k pis 
ol Ambafladeur avoit dé- 
me ur certains gricfs qu’on lui avoit 
D ] y i ; 
: jeétez , que les pouvoirs ne s’éten- 
ss point jufques-là ; & il s'étoit 
- m pk écrire à fon Souverain. 
k k onfeil de fon côté avoit envoyé 
n enéral Polonski à la Cour du 
Se f pour en obtenir immediate- 
k ent les éclaircifemens néceflaires 
ur plufieurs points. L’Ambaffadeur 
avo é fe i 
p bé N fes propofitions par écrit; 
l w p- e même pour les Articles 
q t turent delivrez par les Sena- 
aed Ce fut une efpece de Capitu- 
a dont chaque article étoit apof- 
4 € de la même maniere qui fe pra- 
Fe qu Capitulations des Villes 
es demandes srojent 
E ea np du Senat étoient au Demandes 
eize. T. Que le trairé is Mi 
conclu avec le C î é Ai 
e zar fût obfervé ponc- 
. ement & fans altération. IH. Que 
S troupes fortifflent d i 
Q ent du Royaume, 
Pre ue les quartiers d'hyver affi- 
Eau troupes de la Couronne & 
Z par les Rufliens  fuflent g’ 
ord Éévacuez. JV wElbi + 
fe ren + Qu'Elbing ne 
qu'à la République fuivant 
T 4 le 
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le traité. V. Que le Prince Wie- 
nowiski fût relaché. V1. Qu'on don- 
nâr toute fureté au Strasnik Coronni, 
ou, Quartier-maitre de la Couronne, 
& qu’on mir en liberté l’ Evêque de 
Luko & les autres Gentilshommes. 
VII, Qu'on reftituät à la République 
fon artillerie & les munitions qui 
avoient été enlevées. VII. Que les 
troupes Ruffiennes s’abftinflent de tou- 
te exaction dans le Royaume. IX. 
Qu'on rendit les livres & regitres pris 
à Kiovie & qui concernoient les vi- 
vres. X. Que les Artifans & les No- 
bles emmenez en Mofcovie, fuffent 
relâchez & qu'à l'avenir il n’en fût 
retenu aucun autre. XI. Que les 
Batteaux enlevez & les grains fuffent 
rendus. XII. Qu'on bonifiât le pil- 
lage du Caftellan Mienzerziski,celui de 
l'Églife des PP. Jefuires & les autres 
contributions tirées des Palatinats de 
Sendomir, de Beltz & de Cracovie; 
qu’on rendit l’image de Nôtre Da- 
me de Polosko, & les livres enlevez. 
XI. Que l’on donnât toute fure- 
te à la Religion Romaine dans les 
Etats de Sa Majeñté Ruffienne. HA 
g'on 
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Quonpayåt les fubfdes ftipulez. XV. 
Que les Ruffiens qui étoient mariez 
en Pologne ne puflent heriter, ni 
emporter hors des frontieres les fuc- 
ceflions provenues de ces Alliances, 
XVI. Qu'on reftituàt quelques Egli- 
fes & terres de Nobles qui avoienr été 
envahies. i 

Par les Apoftilles, PAmbaffadeur 
promettoit. 1. Que le traité feroit 


obfervé & exécuté dans tous fes 
points; 2, Que les troupes fortiroient 
dés qu'il y auroit de L'herbe pour la Ca- 
valerie. 3. Qu'il écriroit aux Officiers 
& aux Commandans , afin qu’ils fe. 


comportaflent mieux avec les troupes 
de la Couronne. 4. Qu'à l'égard 
Ur bi 
g’'Elbing , comme clle avoir été 
prie pendant le fejour de l’Am- 
bafladeur à Varfovie , il écriroit 
au Commandant Rufien de la gar- 
der jufqu’à l'arrivée du Czar. On ap- 
prehendoit qu’il ne la remit au Roi 
de Prule. g. Il objcéta que le Prin- 
de fe | j que le Prin 
ce Wienowiski ayant touché de l'ar- 
gent de Sa Majefté Czarienne, &c 
s'étant enfüite déclaré fon ennemi, 
il avoit été arrêté comme tel; il 
LS ajouta 


1710. 


fLeponfes 
de Am- 
baffadeg 
Ruflien. 
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ajouta que la République devoit en 
écrire au Czar & l’aflurer qu’elle ne 
le redemandoit que pour le punir; 
auquel cas il ne doutoit point qu on 
ne le rendit. 6 Que le Srra/nik Co- 
ronni ayant foulevé ies Fartares con- 
tre le Czar, Sa Majefte étoit prête 
de le livrer à la République, G elle 
promertoic de le faire châtier, lui, 
l'Evêque de Luko & autres adherens 
publics de la Suede. Qu'à l'égard 
des biens du Strafnik-Coronni , on 
écriroic afin qu'ils ne fuffent pas plus 
chargez que les autres. 7. Que l'ar- 
tillerie & les munitions n'ayant été 
prifes qu'afin den ôter lufage à 
l'ennemi, on les rendroit à la Répu- 
blique. 8.Surles plaintes contenues au 
VIIL. article, PAmbaffadeur fe char- 
geoit d'écrire d'abord, afin que ceux 
qui étoient furchargez fuffent foula- 
gez à l'avenir; que tous les chevaux 
enlevez fuffent rendus, & que les 
places prifes par les Ruffiens fuffent 
remifes à la République. 9. Que les 
livres feroient reftituez s'ils n'étoient 
pas égarez. Sur le ro. article, il 


nioit que les Polonois, tant les No- 
bles, 
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bles, que les Artifans, n'euflent pas 
la liberté de fortir des terres du Czar; 
ni qu’on en retint aucun par force. 
Sur le rr. il repondoit que. le befoin 
de la guerre ayant éxigé que l’on en- 
levât ces bateaux, qu'on les ren- 
droit dès que ce befoin cefferoit. Le 
12. fût renvoyé à la reponfe que le 
Czar feroit lui-même au Général Po- 
lonski. Sur le 13. il demanda que la 
fureté fût reciproque pour le Rite 
Latin en Rufie, & pour le Rite Grec 
en Pologne. 14. L'article des fubfi- 
des fit peu de difficulté. L’Ambaña- 
deur fit voir que depuis la Bataille de 
Kalifch on avoit payé en diverfes fois 
quatre millions fix centsquarante mil- 
le florins à compte, & que le refte fui- 
vroit dés qu'il feroit neceflaire. rg. 
L'article du tranfport des fucceffions 
embaraffa encore moins. L’Armbaf- 
fadeur repondit que comme Sa Majef- 
té ne contraignoit perfonne à appor- 
ter des fucceflions, ni à amener des 
temmes dans fes Etats, il ne Jui con- 
venoit pas non plus de Pempêcher, 
ni de le defendre. 16, La reftitution 
des Eglifes & des Terres des Gentils- 
hom- 
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1710. hommes fut renvoyée à la Négocia- 


Fin du 
Grand 
Confeil, 


tion du Général Polonski. 

Ces difficultez étant une fois le- 
vées, on examina les projets qui 
avoientété dreffez pour former & en- 
tretenir une Armée Nationale. On con- 
vint enfin d’en approuver un qui pa- 
rut le moins onereux. La maniere 
de lever les revenus publics & de les 
faire porter tous dañs la T'réforerie, 
fut aufi une difcuflion fujette à bien 
des conteftations tant publiques, que 
particulieres. On s'accorda néan- 
moins fur cet article. L'amniftie gê- 
nérale fouffrit encore de grandes con- 
tradiétions. Ceux qui étoient de- 
meurez fidéles à la Conféderation de 
Sendomir, vouloient que Pon fit un 
exemple de feverité dans la perfonne 
de ceux dont l'attachement pour la 
Suede s’étoit le plus fignalé. Le Roi 
tint ferme jufqu’au bout & déclara 
que fon intention étoit que tous fes 
fujets puent prendre part à la joye 
de {on retour, & que pour parvenir 
à une reconciliation fincere entre CUX, 
il vouloir en donner l’exemple par une 
amniflic générale, dont il n'excep- 

toit 
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toit que ceux qui s’enexcluroient eux- 
mêmes par un endurciflement crimi- 
nel & invincible. 

Un évenement contribua à lui re- 
gagner les cœurs. Un Colonel qui 
avoit fervi dans le corps du Général 
Rebinski, étant dans la maifon d’un 
Starofte prit querelle avec un Nonce 
de Czeru & le fabra. Toute la No- 
bleffe prit feu à cette occafion, mais 
elle fe calma bien-rôt quand elle fçur 
que le Roi auffi irrité de cette aétion 
qu’elle pouvoit l'être, avoit fait faifix 
le coupable & ordonné de lui faire fon 
procès. L'affaire ne languit point; 
le Colonel fut condamné à être ar- 
quebufé & la fentence fut execurée 
fans délai. Cette juftice prompte & 
exemplaire fit un merveilleux effet 
fur la Noblefe, qui fut bon gré au 
Roi d’avoir pourvû de la forte, à la 
fureté de fes Nonces; & cet incident 
qui pouvoit donner matiere à de nou- 
velles difcordes, contribua au contrai- 
re à l'unanimité qui regna dans Paf- 
femblée du 16. Avril. On y convint 
de pluficurs articles dont voici les 


principaux. : 
I, 


1710. 


Incident 
d'un Non- 
ce fabré 
par un Co- 
lonel; 
prompte 
juflice du 
Roi. 
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1710, 1. Que le traité conclu avec le Mi- 
niftre du Czar feroit approuvé, 2. Que 
Er l'Armée feroit établie fuivant le prpjet 
Confeil. formé. 3. Que la levée des revenus qu 
Royaume fe feroit par le T'reforier de la 
Couronne & qu’il en payeroit poor 
4 Que les affaires de Dantzig & de 
Thorn feroient terminées par des Com- 
miffaires. +. Que le Monaftere de 
Czentochowa avec fes époAIDEs s 
feroit dechargé pendant vingt ans Ge 
toutes fortes de contributions. 6. Que 
l'on donneroit dix mille florins aux pau” 
vres de Smolensko. 7. Qu'on leveroit 
Je droit impofé fur les moulins par la 
Diére de Lublin, afin de dégager la 
Ville d'Elbing. 8. Qu'on payeroit foi- 
xante mille florins du trefor au Comte 
de Denhoff Maréchal de la Confédera- 
tion, en confideration de fes fervices & 
des grandes dépenfes qu'il avoit faites. 
Tl for aufi refolu que l’on auspoa 
des Ambaffadeurs au Czar, au = 
Seigneur, & au Kan des Tartares. A n 
nomma des Commiffaires, pour regier 
la fatisfadion de la Ville de Danrig: 
Nouvelles LeRoi difpofa énfin de SL que 
promos ges qui étoient vacantes. 1 con S a 
tions; Flemming la charge de 'Généra 
Flemming i» Artillerie du Royaume, vacante g 
Génénl ja mort de Konieski; celle de Gaftel an 
de l'Arti- qe Cracovie au Grand Général Siniaws- 


iere, à à ; ee 
an atin de Beitz ju à i 
ki; Celle de Pal 3 Ç : V - 
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euë Siniawski , au fous-GénéralReuws- 
ki; celle de Referendaire à Patoki Eca- 
yer tranchant, & cette derniere charge 
à Prebendowski fils du grand Trefo- 
rier & enfin le Palatinat de Siradie à 
Konicespolski. 
ve N nge i 
HERES EEE EE ne Rens Ta aaa 
an- ces fe 
noncer les divifions qui y regnoient , parent. 
la pluspart des Nonces s’en retourne- 
rent Chacuñ Chez foi, & Rofenberg 
Deputé de Dantzig y alla porter les Suite & 
nouvelles du mauvais fuccès de l’affaire fin de Paf- 
dont il avoit été chargé, Après fon SRE 
arrivée à Varfovie il s’étoit inutilement x 
prefenté pour avoir audience du Roi. 
Enfin après quelques refus, il fut ad- 
mis. Le Roi lui reprocha vivement la 
trahifon de fa Ville qui avoit livré aux 
Suedois les éffets qui lui appartenoient 
& qui y étoient en dépôt; la maniere 
dure & Outrageante dont on lui avoit 
fermé les portes, lorfqu’il s’y étoit pre= 
fenté ; &enfin l’opiniatrété avec la quels 
le lle avoit refufé de le reconnoître 
pour Roïde Pologne, depuis qu’il avoit 
été rappellé dans fon Royaume. {I ne 
voulut point entrer alors dans le détail 
de la fatisfa@tion qu’il en demandoit , & 
l’abaudotnant à Ja trifte incertitude où 
étoïient fes maîtres, il Je renvoya à ce 
que le brand Confeil en refoudroit. 
Les Cominiffaires s’aflemblerent pour 
ce fujet, Le Roi demandoit cinq cents 


mille 
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mille écus d’indemnité pour les effets 


ITTO. = f ~ EART 
7 livrez aux Suedois, fans préjudice du 


châtiment encouru pour felonie dont il 
Jaifloit la peine au choix & à ladifpofition 
des Commiffaires. Cette Ville offrit 
quatre cens mille florins au Roi, qui 
prétendoit que la perte des effets livrez 
aux Suedois fe montoit à plus d’un 
million. 11 menaçoit d'aller en perfon- 
ne avec des troupes pour la forcer & 
Jui prefcrire telle fatisfaétion qu’il ju- 
geroit à propos. À la vûé de ce peril elle 
Jeva des Soldats, comme fi quelques 
centaines d'hommes fde plus avoient pû 
ja garantir & la deffendre contre la Po~ 
Jogne entiere. Quelques Puiffances in- 
tervinrent & à leur recommandation le 
Roi modera fon reffentiment & fe re- 
lâcha fur fes prétentions ; de maniere 
que cette affaire fut terminée en peu de, 
mois & le bureau deda Douane rétabli 
au profit de Sa Majelté. 

Le Czar voyant Paheurtement des 
Polonois à faire fortir fes troupes , 
trouva un biais pour ne les point reti- 
rer. Ce fut de les ceder entierement à 
Augulte,à la charge de ne reconnoître 
que fes ordres & de n’agir que fous la di- 
redion des Généraux Polonois, defor- 
te qu’elles ne feroient plus traitées à 


Pavenir COMME Troupes Auxiliaires, 


mais comme Nationales, & appartenan 
tes au Roi & à la République de Po- 


logne. À 
Jin du Sixième Livre. 


